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R£CU£IL 



PlECflS OFFICIELLES 

DESTINÉCS 

A DÉTROMPEI^ LES FRANÇOIS ' 

SUR i»Bs iyktimuEKs qui sk «psrr PASsis obpuis 

, QU&LQU£S ANNK£S. 



SUITE DES PIÈCES RELATIVES AUX 

ÉVÈNEMENS DE l8l 




No LXXXVIII. V^.-Vi)Ç'1 

Y '%i'*w«*^-'w_- 
iîec/^ de ce qui s 'est passé à Strasbourg ^ 
depuis le ô mars i8i5 ^jusqv^au a3 ^ même . 
mois (i). 

La nouvelle du débarquement de Buonaparte 

arriva à Strasbourg, le 8 mars, par la voie du 
commerce. L opinion publique considéroit cette 

( I ) Ce récit est tiré des rapports officiels de deux 
persoxmcs, doi^t Tudc pccupoit une place à SU'asbourg 
.au mois de mars demiér. et dont, l'autre a fait, à 1» 
Éiême époque I. im séjour daas^çette ville et dans ses 
T03H VI. ' X 



/démarche comme le dernier acte de démence 
de ce trop fameux aventurier : mais le retour 
inopiné du marécliil Stichet , gouTemeur de là 
province, qui eut lieu dans la soirée du 1 1 mars, 
lui fit changer de direction* Toutes les autorités 

' civiles et^mîlitaîres s^empreasèrent de se rendre 
chez ce cornuiandant, dans l'espoir de connoîlre 
par aa bouche la vérité sur ce qui se passoit. Le 
maréchal reçut tout le monde avec un froid 
silence, se bornant à répéter, à chaque question 

. qu'on lui faisoit, ces mots: Lisez le Moniteur; 
il vous mettra nu courant! Cétoit celui du 
9 mars , dont il ëtoit porteur ^ et qu'il avoît 
placé sur une table de son salon : ce même 
.numéro arriva le lendemain à Strasbourg 
par le courrier de Paris. . 

Cette conduite du gouverneur de l'Alsace 
commença à donner des soupçons à ceux qui 
^ observoient dans le silence ses démarches , ses 
paroles et jusqu'aux gestes qui lui échappoient. 
Soit qu il si^^ti aperçu de Timpression qu'elle 
âvoît produite , soit que ses projets ne iiissent 
pas encore mûris ^ il ordonna ^e 1 2 une grande 



• .Environs. H pourra semr 3i écbirer PopimoB ptiUi^ft 

«nr im pays déroué à la France et habité par un peuj^le 
;boDy indastrieax et attaché à ses devoirs. 
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parade; et, pour ranimer la confiance^ il fit 
défiler le« itoupea, en ordoniMnt ^ux musiques 
des régimens de la garnison de jouer lair de 
f ive Henri IP\ Le soir, au spectacle, il fît 
crier Vive le Boil Ces déoioostrations suffirent 
pour gagner au maréchal laffecUon du bon 
peuple de Strasbourg, nalurellem eut -confiant 
et crédule. Toutes h» iaquiétEides se calnlè-* 
rent, et Ton se crut au milieu de la paix. 

Cependant l'esprit de parli se développa à 
mesure que Buouaparte avançoit, JLe î5, pen- 
dant <]u'on étoit au speetacle, on reçut la nou- 
velle de son entrée à Grenoble. Alors les cafés 
et tou6 les lieux publics devinrent les arèoeé 
où les passions se montrèrent à découvert. Les 
autorités , foibles ou corrompues , fermèrent 
les yeux sur tous les excès, et ne prirent aucune 
mesure pour les fàire cesser. 

La soumission de Lyon ayant été connue le 
14, les Jacobins, restes impurs des bii^jad^ 
de 1 795 , ne purent contmk pks long-temps 
leur joie* Ils tinrent des conciliabules dans 
les tavernes, tandis que les militaires parju^'es^ 
leurs complices, en fôrmoîent dans les ca- 
sernes. 

autorités civiles, composées* en wiëj^îure 
partie d'hommes bonnétes ^àm courage, ne 
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surent pas renouveler lexemplede dévouement 
que le département du Bas-Khia avoit doané 
en 1792 (i), lorsqu'au péril de leur -vie douze 



( 1 ) Aucune liistoirc de la révolution, et aucun jour- 
nal n*ayant parlé des évènemens qui, 9 celte époque , 
se passèrent à Strasbourg j nous croyons devoir insé- 
rer ici une pièce intéressante. 

Extrait du procès - verbal des séances du conseil- 
général du département du Bas''Rhùi,du i5'aoiU 
179a y au maUn, 

Furent présent MM. Braun y Y^résident j £uch/toîlZj 
Ostertnann, Sidel^Ammel^ Mathieu ^ Ulrich^ Bertrand^ 
SMer, Gloutier, NeumanHyLouis, Rœderer, Burger, 
SaH^tmanUf Sckœllf Sekertz, MheH^ administrateurs ; 
XafvVri^miilejprociuretirgiSnéral-syndiCy et Hoffmann^ 
aecrétaire-g^néraU 

M. le président met sur le bureau quatre pièces par- 
Tenues au directoire, cejourd'liui à sept heures du 
matin, par un courrier extraordinaire , envoyé par le 
comité des décrets de l'assemblée nationale. 

La première intitulée : Loi relaiwe à la suspension du 
pouvoir exécutif, contenant quatre pages d'impvesskm^. 
Ladite piëce,Àgnée; Au nom de la nation 2>«/o{^; an bas 
se trouve apposé le scean de l'état. 

La seconde fnëee , intitulée : jidresse de Vassènthîée 
nationale aux François ^ en placard, sans signature. 

La troisième, intitulée : u/ctc du corps législatif, du 
10 août 1 792 , est un in-8% sous les signatures imprimées 
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membres de cette admînistratioti refusèrent 

de reconnoître la piëtenduc déchéance de 



des iirésideiit et fecrélairea de l'assemblée na tonale. 

La quatrième , înlîtnlée : jiete du torps /égislalif, du 
lo août 1792 , signée dans Vimprinoé en placard , Gen~ 
sonné , président, et Lccoinle Payravaii , secrétaire. 

Avant de délibérer sur le conlcmi desdites pièces, 
le conseil général a chargé M. Louis de se transporter 
Bar-le-c)iamp près des généraux pour les leur commu- 
niquer , les iiiTÎter de se souveuir de ce qn^ils doivent 
à la patrie diras les eirconstanoes actuelle» , de ne pas 
abandonner le poste qui lenr est oonfié ; de les assurer 
que le conseil général va s'occuper des moyens de main* 
tenir la tranquillité publique, et qu il désire se concer- 
ter avec eux sur toutes les mesures qui pourront sauver 
la pairie et la eonslilulioa de» dangers qui ia me- 
nacent. 

L'assemblée a ensnitie adopté la délibération qui se 
troQve ci-aprës. > 

Signé Braun , président ; Kuhn , Oslermann , Buch- 
holtz j Stœber , Kauffmanii , MulJùea , Sidel , Jmmelf 
Bœderer^ Scherlz ^ Schœll , Mhert , Burger/Gloutiary 
Neunuamj Sàltzmatin , Lehn , administrateurs ; Xavier 
Levraidt^ procuijeur-général-sjndicî iïiç^maii» , secré- 
taire-général. 

B. Au Ikioment o& notre destitution a été pro^ 
noncée, le a5 ou le 24 août, parles représentans Carrwt, 
Prieur et Coutorét par rapport à ces déUbérationi et à 
notre influence qui les aroit , dit-on , dictées MM. 

*ichertz et iVecfj picnibres du conseil général , en a j'snt 
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Louis XVI^ et furent expulsés du Heu de leurs 

séances par les baionnoltcs introduites par 

«ntendu la lectnre , réoUmerent^ contre romîssïon de 
leors signatures , le premier à tootf ces actes ; le second 
à plusieurs î il fut constaté qu^ils n'aToient pas signé , 
parce que l'organisation des bataillons de volontnirrfî, qui 
leur étoit conliée , les avoit empêchés de prendre part 
aux délibérations, sur qnoi M. Schertz, prenant la 
parole et donnant l'exemplo^ st présente an bureau et 
demande , pour les dem , te droit de signer des réso- 
lutions qui étoient dans tenrs principes , et de partager 
la proscription de ceux dont ib partageoient Tes opi- 
nions. ' 

JËxîrait du procès-verbal de la séance du conseil ^éné" 
rai du département du Bas-Rkinj du i5 aoài 1^92 , 
Van /^dela liberté, 

M. le procurcur-généraUsjndic a dit : w Vous pvez 
Ycçn , messieurs, diflfércns imprimés qui vous ont été 
adressés ce matin par un courrier extraordinaire; sans 
aucune lettre d'accompagnement. , 

Parmi ces imprimés il en est un intitulé : toi mr la 
Sftspenswn du pouvoir exécutif, dont il tous est ordonné 
de faire la publication solennelle dans toutes les com- 
munes. Celte publication , par les Tormes dotJt racle 
attribué à l'Assemblée nationale est f%véiu, bkssc 
les lois qui prescrivent le mode de promulgation dCs 
lois f et , par les dbposiiîons qu'il renferme , atta- 
que directement les bases de la constitution elle-» 
même 3 rien n'annonce, en effet que cette prétendue loi 
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Carnot eVles antres commissaires de TAssem* 

blëe nationale, ses complices. Les cliel^ de 



ait été précédée ni des cleos lectures pmkUcs , et île 

Timpresaton, aifiM qne le vent l'article 4 delà section 9 

du titre 4, ni du décret d'urgence qu'autorise l'art. 1 1, 
portant que le décret par lequel la matière aura été 
déclarée urgente , en énoncera les motifs , et qu'il sera 
fait mention de ce décret préalable , dans le préambule 
da décret définitif -, cependant l*art 10 ordonne au &oi 
de refaser la aancjtîon k tout décret qid ne çonttateroil 
pas robflCkrration des formes ci^dcMus , et défiend ans 
ministres de teeller on pnUier un pareil décret, a'îl 
étoit sanctionné. 

La constitntion charge le ponTOtr esécoUf de &ire 
fceller les lois, et de les faire promnl^er ; cette pro- 
mulgation doit être hite au nom du Roi ou du Eégent ^ 
et la loi du 5 octobre 1790 , qui en règle le mode, Tcot 

que les administrations de département les reçoivent au 
nom du Roi par le ministre de l'intérieur^ ayant la cor- 
respondance des départemeas. 

Or, la loi dont il s'agit ne vous à pas été adressée par 
' ce ministre; elle n'est même accompagnée d'aucune 
lettre d'envoi qui annonce par quelle autorité elle vous 

est parvenue ; aucune des formes prescrités ne vous ga- 
rantit par conséc|uent rautbenlicilé d'une pièce dont la 
légalité est d'ailleurs combattue par les considérations 
les plus fortes, et par ropposiiion directe de ses prin- 
pales dispositions aux points fondamentaux de ia cons- 
titution. 

La déclaration des droits (aH. 16) rappelle que tonte 
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la commune de Strasboux^^ de iSio» /nfluen- 
c^s peut-être,, sans le savoir, par un homme 



aociété dans laquelle la séparation des pouvoirs Q*estpa» 
déterminée y n'^a point de oonstitution. 

Le corps constiluam a en conséquence décrété avec 
soin la séparation des ponToirs qn'îl a établis , réglé 
avec précision leurs rplnlions rcsjpeclives, et assuré leur 
indépendance i éciproquc. 

L'aclc conslltulionncl ( lit. i" , art. 40 porte que la 
conatitatàpn Françoise est représenta li ve, et que les repré- 
sentans sont TAssomblée nationale etle Koi , que le pou- 
voir législatif est délégué à uueassentfbléenatîonale , com* 
potée dereprésentans temporaires, lîbrementélus parle 
peuple, pour être exercé par elle avec l;»sanctioD fluRoi, 
de la manièrequi j estdélerminée ; que IcgonTcrnement 
CBl nicnarcliiquc , et que le pouvoir exécutif est 'lélé- 
gué au Koi , pour être esercé &ous son autorité par des 
ministres et autres agrns rcsponsabies. Ces deux pou- 
voirs ainsi séparés et, déclarés Jibres et indépendails, ne 
peuvent usurper l'an sur l'autre une supériorilé que 
là4ot n*a pas établie | et de même que la dissolut'on du 
corps législatif , par un acte dn pouvoir exécutif, scroit 
•une violation (]e la consutulion , tle ruènic aussi l'As- 
seTnbU>€ nationale ne peut, sans nltaquer la consti- 
tution f prononcer la suspension du pouvoir exécutif. 

Le corps constituant a eu ei| elTet telkment en vue 
d'assurer l'indépendance des pouvoirs , <]"C^ dans le 
cas même pour lequel il prononce la deslîtulion du 

Roi , il a voulu qu'il fût censé abdiquer, parce qu M a 
senli qu'un pouvoir ne pouyoit être jug^c d un autre ^ le 
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dont Texistence politique date des ëTèneinens 

de i.7q5 ei 1795, ne surent que se lamenter et 



corps législatif, rlnns ce cas, ne fait qu'appliquer la loi 

et proclamer l aLtlicaiiun. 

D^ailleurs le Roi étant déclaré invînlablc par 
coiislilationnel , il pourroit d'autant moins être soumis 
à la peine de la suspension ^ que les ministres sont seuls 
re^sponsables des erreurs , des délits ou des négligences 
du gouTcrncment. 

La pré tendue loi (\m tous a été envoyée présente une 
contradiction entre son intitulé qui porte la suspension 
du pouvoir executif, et l'art. 2 qui ne prononce que la 
suspension du chef de ce pouToir. 

D'un antre c^é , dans cet acte prélçndu émané da 
corps législatif, ce corps exerccroit des pouvoirs réser- 
Tés par la constitution au pouToir exécutif , en ordon- 
nant qu'il sera or{;ani9c un DouTcau ministère y tandis 
que l'acte conslilulioiujfl , scct. , .Tri. i , cli. 2, lit 3 , 
dit qu'au Pioi seul ûpparlicuucnt le choix et la révoca-. 
tion des ministres. 

Or , il est de l'essence du gonvcmcroentque nul pou- 
voir n'eserce une autorité qui ne lui est pas déléguée 
)}ar la loi ; puisque ce seroi t violer les drbits de la sou-- 
▼eraîneté. nationale, de ^mB^^^ émanent tous les pou- 
voirs, et qui les a délégués oans les seules formes établies 
.p.'ir la constitution. 

L'nsscmbléc constituant, en recon^oissant que la, 
nation a le droit imprescriptible de changer sa consti- 
tution , a statué qu'il n'y sera précédé que dans une * 



air» 



(10 y 

faire des vœu^c pour le mainlîen de la fran* 

cîuillité j vœu sous lequel l'égoïsme cache son 



assemlilée révisante ; et elle a tellement seif ti la néees- 
aîté de préTenir les èmnn on les excès auxquels les 

^ouvemens de la révolution pourroient porter la pre- 
mière asscmlïlée législative, qu'elle a même interdit , 
9 la première el à la seconde législature, la faculté de 
proposer la réforme d'aucun article ccmstitulionuel ; 
qu'elle a de plus déterminé une forme .partfoulière d9 
convocatidn fioar lea amemUées révisantes ^ et l)orné 
lenrs droits k statuer sur les objets qoe trois législature» 
leur auroient soumis. 

Le dernier article de l'acte constitutionnel porte, 
qn'aucnn des pouvoirs institués par la constitution n'a 
le droit de le changer dans son ensemble, .ivi dans' sés 
parties , eC que. l'assemblée constituante en a remis le 
dépAt'à la fidélité du corps législatif, du Roi et des 
juges, à la vigilance des psresde (iiniillc cl ou couj age 
de tous les François. Enfin , l'art. 5 do la sect. i du 
cliap. 2, du lit. i5, rappelle qu'il n' v a point cnl'raucc 
d'attU>rit6 sapérîcnre à colle de la loi. 

A 'toutes ces considéra lions , je dois ajonter que les 
, bruits les plus nHlicieans ete^ nbnvelles qui méritent 

la confiance, soii pacf|p* jziénéralitc , soit par le 
caractère de ceux (pû les onl mandées , attestent que 
depuis long-temps les tribunes qui assistent aux séances 
de l'assemblée nationale, exercent le despotisme le 
plus révoltant snr les opinions des législateurs j que ce 
premier désordre a été suivi ^ le 9 de ce mots , des toIcs 




indifférence pour le salut de ]a patrie. Les 

ciloyens , fatigués par vingt -cinq années de 

île fuit les plus ci iininelles , que la populace de Paris 
sVst permise coiUre un grand nonihn^ »le iléputés ) que 
plusieurs depuis ••>nt clé couverts Je boue , lualtrailés, 
et même menacés de mort ; qu'il paroîi surtout que le ^ 
yùVkT même qnc ce dccreC doit avoir été rendu, l'assem- 
lnlée n'a pat {oui de la liberté de ses dclibéraiions ; 
puisque parmi les motife même qu'elle semble altégoer 
pour fonder sa détermination , elle énonce une décla-. 
ration à elle f.ille par les citoyens de Paris <( qu^'eRe 
V. seule avoit la confiance du peuple » (décluralion que 
la force seule avoit pu rendre de quelque poids ris^à- ' 
de I assemble» , qui ne poa?oU ignorer qn'aucune sec- 
tion du penpte ne peat s'attribuer l'exercice des droits* 
nationaux ) ; pnisqiie des hommes armés ont assiégé son 
enceinte y et tellement rempli les arenues qni conduis 
senl à ses séances , que tles députés fi'out pu s'y rendre ^ 
puisque des sct'nes de sang ont s<»uiliô la mpiiale dans 
le même instant , et que la violence dcâ factieux paroît 
avoir été portée à un tel excès d'égarement , que l'as- 
semblée a crn devoir inviter, par des proclamations « 
les ciloyens an respect des droits sacrés de l'homme et 
^es propriétés; puisqu'il paroît , par'on autre de ces 
actes , qoele niaire Pétion lui-mèiiic a été consigné dans 
Sa maison ; puisrju'cn attendant que de nouveaux dé, 
lails achèvent de lever le voile qui couvre encore les 
tiorreurs de cette journée , tout annonce cependant, 
dès à présent , le triomphe de la violence et de U fae* 
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révolution, se. renfermcreiU dans leurs mai- 
soQS^ dans le vain espoir d'échapper à Tincendie 

: ^ , -j. . 

lion que tant d'étcnemens ont depuis long-teipps fait 
redouter aux citoyens éclsirés! 

l^elle^ sontf messieurs, -les considérations que 
présentées la lecture de la pîëce dont il s'agit l et d'à» 

^ près lesquelles je m'oppose à sa publication , parce que 
les lîisposhions ilîéj^alcs de cettR loi prélendoe, les irré- 
gularités qu'offre sa rédaction, et celles qui ont accom- 
pagne son cnToî ; les crimes enfin qui ont précédé son 
émission, doivent faire croire qu'elle est l'onTrage de 
l'imposture d'une faction criminelle , on qu'elle a été 
arrachée par la force aux législateurs. 

Dans CCS jours de criée et de dangers qui empoison- 
nent les scènes touclianlcs que nous oIFre lîe toute part 
le dévouement du peuple de la frontière , des adminis- 
trateurs fidèles doiTcnt unir lotir sort à la constitution , 
et à la sauter oo périr avec elle. 
- Le conseil général .délibérant, sur les réquisitions du 
procureur-géttéral-sjndic , e&sur, la pièce intitulée: 
Loi relative à la suspension du pouvoir exécutif, n*A 
TU , dans la forme dont celle pièce est conçue , dans les 
dispositions qu'elle rcufcniie , et dans la manière dont 
elle lui est parvenue, que des violations manifestes 
dç la constitution \ il n'a pu la considérer qœ comme an* 
acte supposé , ou arraché par la force aux représentant 
du peuple. 

En conséquence, fidî'lc à ses scrmcn.s , il a déclaré 
ne pouvoÏL- adliérer à son cooteno, ni eu ordonner 1^ 



( «3 ) 

qui déjà menaçoit de les atteindre , pendant 
que les jeunes gens , élevés dans Tesprit mili- 

publication etVenregistreinenl comme loi du royaume» 
Arrête en outre qu'il sera sur-leH^mp rendu compte 
de la présente délibération k l'assemblée nationale. 

Les nourelle» publiques annonçant de plus grands 
malheurs dans la capitale que ceux dont l'assemblée 
a été instruite justju'vi préscut, le conseil - géuériil , 
pénétré de la nécessité de ne prendre dans les cir- 
constances actuelles que des mesures unauim*emcuL 
concertées entre ceux qui doivent concourir à leur 
exécution, a afrété que les conseils-généranx du dis- 
trict et de la commune seroient invités de se réunir 
h lui aujourd'hui à deux heures pour ëe concerter sur 
ce que la position actuelle du royaume semble exiger 
des corps administratifs. Signé Albert^ KauJJ'nuinn ^ 
Glculier , Mathieu , Lchn , Schœll, Schertz , Rœderer , 
Ulrich , Cûulmann , Sigrist , Kuhn , Siedel , Stctber , 
Ostermann; X» Le¥rault ^ procureur-général-syndic » 
et iSfo^monn^ secrétaire>généraL 

Extrait du procès-verbal de la séance d,es conseils^ 
jgénéraux du département y du district et de la com^ 
ittune de Strasbcuj^ , dni^ apût 1792 de relevée* ' , 

Lecture a été faite du procès-verbal de la séance 
dn conseil-général du département, du jour d'hier, par 
laquelle rassemblée a été instruite de la démarche 
qu'H a faite envers les générans , et de la délibération 
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taire , ou étourdis par les fumées de l.i giuu c , 
manîfe&toient hautement leurs espérances. 

qu'il a prise, cn'sé refusanl à l'enregisltemenl de la loi 

portant suspension du pouToir exécutif. 

Lecture a été également faite de deuxlettrcs, adres- 
sées an ooDseil-géuéral du département , par MM^ Koch 
etibifti» députés du département à l'assemblée nstîo- 
nale , par lesquelles ils rinstruisent des divers évène- 
uêns qui ont précédé ou provoqué le décret de l'as* 
semblée nationale tlu lo août 179 -, portant suspen- 
sioa du pouvoir exécutif. 

Un membre a dît que le ooQseiUgénérai du dépars 
tement ^ ajant eru devoir à la religion de son sei-ment 
de «e refuser k l'eurcglstrement ^e la pièce intitulée: 
ÎM relative à la suspension du pouvoir exécutif; que le 

conseil-général de la commune ayant adhcré à la ré- 
solution qu'il a prise de tie prendre part à aucun acte 
contraire à la constitution , ii étoit du devoir des corpa 
administratifs de faire connoitre à rassemblée natio^ 
nale le parti qu'tb ont arrêté; de lui déclarer que^ 
fidèles à la constitution et à'ieura devoirs , ils ne con- 
courront janais à l'eséjcution d'auemi acte qui en en* 
freindra les dispositions; de lui demander la révocation 
d*un décret provoqué par la violence ) de faire con- 
noitre cette déclaration à tous les citoyens du départe- 
meut,t et d'énoucer qu'invarîableuieut aUachés à leur 
* pos},e, tonales membres des corps administratifs s'en* 
sereliioiit sons les mines de la câi^titution^ avant 4*^ 
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Cependant les fleurs -de -lis et les rubans 
blancs disparoissoieut successivemenl des bou- 



souffrir qu'il y soit porté alieinte^ aiusi qu'aux. pria- 
cîpes de la sonrerameté du peuple. 

L'assemblée a adopté ces propositions « et a arrêté 
de nommer des commissaires qui .rédigeroîent œa 
diverses adresses , et en soumettroient le projet aux 
corps réunis à cct ^et / demain k quatre heures aorës 
midi, d&QS la salle du conseil-géocral de la com- , 
munc. 

Ont été nommés commissaires-rédacteurs , MM. les 
procureurs des trois corps. La séance a été levée. 
Signé 9 Broun , président y Mathieu , SchœU , Albert ^ 
Louis ^ Kuhn, Caubnann, suUzmann^ Lehn, Stœber^ 
Kauffmann, Sidel^ Sehertz, Ulrich^ Ostermatm^ et 
LevrattU ^ procureur-général^syndie ; Dietnch , maire ^ 
Siouhlen, Otimantij Rœderer, sigri^fj Oberlin^ Ch. Popp, 
procnreur-syndic ; PFehrlcn , Frœreisen ^ Ulrich j Ka- ^ 
ïïoerer, tieitz, Blessig, Tliomassin , Laquiante y PaS" 
quay , Turckk^iMf Kraiz^ et Bojfmann , secrétaire-» 
général* 

• 

Mxtraii du procès ^ verbal de la séance du conseil»' 
général du départetnienl du Bas^Rhin, du août 
J 79a au maUn* 

Lednrfe fiute d'une lettre^ signée Holand, ministre 
' de l^térlenr y accompagnant l'envoi de nonyeaux 

exemplaires d'un acte du corps législatif, intitulé : 
f*oi relatiye à la suspension du pouvoir exécutif; 

I 
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tx)unières, et les raalveillans conmieuçoieut à 
ne plus cacher leurs espérances. Au milieu de 



La cUscusiioa Kùt cet envoi iifficielaété ouverte et 
continuée à la prochaine' séance. 
Xa séance a été levée. 

Signé jBrauriy présUlerit , Kuhn, Albert ^ Bue hholtz ^ 
Burger, i^Mjjff/nann, Stœber, Schœll, Sigrist, Lehn^ 
Ostermann , ScHertz, Sœderer , Mathieu ^ Sa^zmann f 
Seffy BertrMuL; Xm* LetTauk^ procureur-géi^fal- 
syndic. * ^ 

ExtreU du procès - verbal de la séance du eonseiU 
général du département du Bas^Bhin , du 16 aodt 
1792 au maUn, 

La discujislon sur l'enTol foit au département par 
M. Rolandj de l'acte du corps législatif, rclalif ù la. 
suspeDsion du pouvoir exécutif, a été continuée. 

L'assemblée considérant que cet acte n'est point 
revêtu des formes tracées par la constitntion pour lui 
donner le caractère d'une loi, et que ses dispositions 
portent atteinte à la constitution , a arrêté que 
racte du corps législatif, portant le titre de Loi relo" 
tive à la suspension du pouvoir exécutif, ne sera pas 
enregistré comme loi du royaume. 

L'assemblée a neinmoins arrêté qu'elle maintiendroit 
l'exécution des actes ém$ par l'assemblée nationale , 
comme gouvejmement provisoire , autantqu'ils ne seront 
pas contraiifes aux principes sacrés et imprescriptibles 
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rabattement généid , <tudqiies hommes cou«« 

rageuX; maniiestèrept hautement leur aÔ'ection 



âe U MniTenivielé do pisuple j qi|*eiicoiiié^ue|^cc V<<eMi 
porunt le titre de Loi reUtHt^e'à la suspension du, jMHim 

voir exécutif, sera consigné sur les registres , sous la 
dénomination d'acte du corps législatif, portant 1« 
litre de Xoi, traduit et imprimé en copie coUationnée, 
et envoyé ans districts et iponicîptKtés da,.déjiu'|e' 
nieot* 'M 

\ùi présente délibération élapt le résumé des diffé- 
renies opinions qui successivement ont été adoptées par 
la piajorité , les signatures apposées au bas du présent 
procès-Terbal ne témoignent point du vœu individuel 
des. <^Qen9> Les avis énoncés snccesfli|reBie|il ont été 
transcrits snr des Csnilléi particaliëres qui .ont été 
«gnéés j et resteront annexées an présent. * 

La séance a été levée. 

Signé Braun, président; Kuhn, Kaujjfmfirmi S^o^, 

Burgor j Siftitt , L^hn, Cimlnumn , OstemUtm f SaU»- 
MMnn , Ifeff ; Jùç, LevrauU , procnreop^énénl-^ncidlc* 

' • JHète$ annexées où pHrocês^erhaL ' 

L^assemUée a . airètd^JLlA majorité de din sept yrii 

contre six , que l'acte portant le titre de Loi relative 
à la suspension du pouvoir exécutif ne sera, pas en^ 
r^gistré comm^.loi du royaume* ■ 

Signé ÉtàM^ iMMeAX , 'KnhH , 'Jihhn^ Qster^ 
TOME VI. a 



I 
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tntnM^ Eauffmann y ' ^i^isij LoUîà , Surger , Séuti» 
mann , Rœderér, Coulfnanh , S'chœll, Jmmel, Ma'' 
ikieu j Lrtricfiy Gioutier, Lehn ; Xavier Levrauît y 
^oeùréUiS-généiridM^tuHfel et Hoffmann , Secrétaire- 



' L'^iâlSâiaaftiée a t^^aàti î^eîiregîstremeBt , parce que 

Tacte qui lui a été adressé u'cst pas revêtu des formes 
tracées par la cotistitutitm pour lui donner le cdraclère 

» • ■ • 

ÛiéëHiiMtV toiiis , Mi^^^ , ii$a{i(jsiiian» , BcMerer,' 
CoUlihahn ^Schûelly Àmmel , Jfftnfiîeu y Ulrich y tehn^ 
Glotttier , Albert; Xav. LevrauU , procureur-général- 
syndic ^ et Hoffmann ^ secrétaire-général* , 

* I/aswmblée mottTe également «m reloA sur ce ^e 

lÊ^éOfùtàiaL de faWda corps législatif , portant «18^ 
pëosîoÂ dirpooToh* eïéciifCif ^ pôrte aiteînté k la 

tittsrtion. Signé Kuhn ^ KauJJtnann , Ostermann^Sigrist , 
jélbert y Rœderer j Lehn j Ùouîmann , Schœllj Mathieu y 
Ulrich j Gloutier i Xay, Levrault y procureur-g^éral- 
sjmdic^ et Hoffmann^ sécrétaire-^^énéral C^). 

(*) Ce sont lés signataires de cette partie de la dt'!ib<-ratit)n f|'ii 
ont été proscrits par les commissaires de l'assemblée naiionafe. II 
n'en reste plus entie que trois, WtM. Levrault, Schotll, Ulriéh. II 
faut y joindre M. Schertz, membre du conseil général du d^pat te- 
ment , et M. Popp, procorcar-syndic da district , qui d^cUrèrcat. 
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nécessaire de prendre une dtcorallon , se pa- 
rèrent du ruban bkac p et afiroutèrent la solda- 

On publiera Tacle du corps législatif, portant le 
tkr«'d« loi M0iàféèUs»tsi^nsiên dà pmmir etûécàiif. 

Oiégftiuiék, ^Mberti Bmt^r > SmUmiuumy Jtnmtly 
BcÊàerar^ Ghutwr. Siàel , CokAmaim^ SchœU , MaAiwu ^ 

Ulrich, Lehn ; Xa<f. Levrault , procureur-géoéral-syn-i 
dio^ 6t ^o/^anre^ secrétaire-générai. 

Oa pnbliéhi VacU da corj^ législatif cdmita^ etfpie 
eollftfl^<u^ d^nie j^lèeé adrettéé at< çonseil gédérâl 
cto dépsifèniéiit. ' 

Signé ATu/m , KauJJmann , Sigrist , Ostermann^' 
Scliœll, jdlberl ^ Lehn ^ Mathieu y Ulrich , Coulmannf^ 
Ammel j Rœderer ^ GknUier ; Xaç, JDet^rtfnft, procû-' 
reur-général-syndîc; et Hoffmàmi ^ secréCaire-généiâ). 

Le conseil général ne peut considérer les actes du 
corps léglslulif comme lois du royaume -, il inairitien- 
dra néanmoins l'exécution des «^ctes éniis par TiiaseiXi-i^ 
biée HaÛ9p/|jif.|C9pEime gov^r^nement ptroTÎSoîre^ qpii 
ioe seront pas contraires aux princjypea sacrés et ini- 
prescriptibles de la soaverainelé da peuple. 

Signé Bràun , président, Ncjf , Kuhn j Kaujfmann , 
Sigrist , Oslermann , Albert , Louis , Mathieu , Saltz- 
mann, Mculerer, Lehn, ULrUh , &QhœUp Ammêl^ 



leut adhcsion aUx arrêtés du départcmenu Le premier ayoit été 
«bseni. 




tesque qui TOidoit le leur arncher. Un bon 



Cotthiuttm , Burgerf Xa», ZM^rmiU , procmurvgîéiiénl<» 
syndic ; et flo^^jiRy^ecrétaire-géii^^ 

L'acte portent le titre de Lai réUaivé à la suspen»» 
sion du pomf^ êséçuUf , eoniîgné enr let iegis* 
tM ton* k -clénoaîmetioD d'etelc dn- eor^ 
portttt^ lefitre de Xoi , indnit , imprimé et envoyé ans 
dîttricb èt mimicîpelités. Signé Brmm , président , 
Kuhn j Kaujfmann , Albert, Mathieu , Schœll , Neff^ 
Lehrij Louis y Ostermanriy Rœderer , Burger, Saltz-^ 
mann y Ulrich, Coulmann, Ammel; Xav,,Levrault^ 
procureur-général-ajndicy et EoffwMun^ ieerét«re- 
général. 

EatmSa du proci$»ifahd de le sdanee d&'evnsM' 
général du départanuni du MéU'Bhin, du i6 aoiU 

de relevée, J792. 

^ Xi'assemblée a arrêté qne la publication de Tacte da 
eorps législatif, portant le titre de Loi r$latiffe à 2e 
su^ension du pouvoir exéeut^, lere anoomipognée ^one 
" . * . adrene evx dtojrent; 

Extrait du procès ' verbal da la séance des conseils^ 
\ généraux des département , district et municipalité 

de Strasbourg f du 16 aoàt^au matin, 179a. 

y 

Jd>. Thomassin a donné lecture d'an projet d'adrene 
ans dtojeni da département ^ qni e été adopté . 

' / ■ ' 

• 1 ■ • 
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paysan , maire d'un village du Rochersbcrg (i), 
terrassa daos la rue deÙTi soldats du trente- 
unième régiment ^ qui vouloient lui arracher 
son ruban blanc p et le forcer à crier : F'ive 
l'Empereur ! 

Les journées des iS, i6^ ij et i8 se p8S-< 
aèrent èn hésitations et en provocations de la 
part des uns , et en actes de foiblesse de la part, 
des autres. Le trente-unième rég^nent , récem-» 
ment arrivé de Paris , étoit animé du plus mau- 
vais esprit; les officiers fatiguoîent les soldats 
pour les mécontenter et les porter à la révolte. 
La caserne dite de Finckmatt, qu'ocbupoit le 
cinquante-troisième régiment, étoit aussi une 
des cavernes où la discorde forgeoit ses armes, 
et où s'allumoient les brandons destinés à iù- 
cendier la ville. Il sera bon de signaler les ma- 
ncBUvres qu on employoit pour pousser des 
cris séditieux, sans forcer les cfae& à dicter, 
malgré eun: , des punitions. Les soldats qui oc- 
cupoient les chambres du rez-de-chaussée, 
cridie^t> comme par hasatd : Hpel Ceux du 
premîdr^ étage répondoient : Qui? enfin ceux 
des étages supérieurs, faisant semblant de 



( X ) Contrée de la. Basse-Alsace ; qui se ilîitio^ue par 
•on opulence et son atuchemeat au Koi. 

V 

/ 
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^^s €wte^(d^^ çe gui pAs^oij, ^u-^essouj 

av^ de grandes voçiféni^îons, Iç i^oqn dç iVa> 
]joI4ofi' garnison 4»e méfiant de la ggrçle na- 
tionale , les soldats commencèrent à s isoler. 
. Dans les brasseries et les lieux pii]^|j|ç^^ ils ivi^ 
Içrent de se placer aux. mêmes table^. avec les 
j^ourgeois qu'ils suspec^tèreut. jLorâKJuç. f u^^^ 
soldats entroîent dans un cpbarety| ib 4^m9lP^ 
dérent une cannette (i) et cîq^ ferres; le cin- 
quième verre étoit pjpcé au milieu de table j 
à chaque tasaçilej^ ks. ^oldats I^v^ii^iit, .fit^ 
cloquant le verre qui étoit sur 1^ table^ ils s'é» 
crioient : A ta santé;. Rohinson! C'est ainsi 
qu ils désignoieat 4e ^.ouv««i|i .^f .ï\\^ 
dont ils n'osoîent encoure pcononcer lej|H>m de* 
vaut les bourgeois. • ii- i . . . 

^ Jp:a^ le m^f^h^. j^Mphet, <i9r9Î]B9a9t, p«wtr 
etrû que re;tcès du ^èlc; des trente-unième et 
çiof^udiiite-M^çtisièn^e ré^Ulie^s neprécipitàl lex^ 
cqtj^.de.ae8rprQ}CitSi, les fi^ jpai:^^ pçfu|r«£i^<vt> 
soys. prétexte fonnen sur ce pfAoK un camp 
d'pbu^e^n^^tipn y comm^dé pf^ le gén^r^ Maiir 
riqe Çf^dxà, o^çiep )iai;^teBl^ntfiDOMnc]é pour 



( I ) Mot prorii^pial 4ésj||^avit un pot de bter^e. 
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BuonaparLe (i). Dans le fait y il n'y o.'Kf^.^ob- 
.^server dans le Haut-Rhin que les Ixabitans de ce 

flépartement dont les dispositions en faveur de 
^applppn, paroissoieof. fort équivoques ^ et le 

préfet, M. de Lavieuville, dont le dévouement 

pour le Roi éloit connu. En traversant les rues 
^dçStfasbpurg, ces troupeâ crioient : Vive l Eni' 

^er<?wr! déclarant que, sorties de la ville, elles 
sdevenoieut garde inipériale#n ilr , • 

Le maréchal Suchet avoit réuni autour de 
oSa personne l efat-major de l'armée qu'il avoit 
autrofoifi commandée en Espagne. Les généraux 
et IfS colonels, qu'il appeloit les ^ragonois ^ 



(i) Ce général n'éioit arrivé à Strasbourg que le i6 
marS; comme inspecteur d'infanterie. Dès les premières 
entrevues qu'il eut avec les corps d'ofOciers, il leur dit y 
en parlant de Buonaparte : (( Pour cette fois il a tenu 
parole! Je ne Tai pas quitté k Fontainebleau jusqu'au 
'.dernier moment^ et ii m'a souvent répété : Je revien- 
f drai plutôt qu'on ne le pense ! » Au moment lie son dé- 
part pour ^cfort , qui eut Uei^ lei ? i , les perspQnes de sa 
suite firent baulement , même devant les faC' 
tîonnaires , tes postillons et les plantoos : Ce n'est que 
pour rejoindre l'Empereur que nous partons! En effet, 
a peine arrivé à Béfort, le 22, il fit arborer la coearde 
* tricolore, et donna le signal de l'insurrection mil?- 
laire. ^ ; .. : , : - ; • . : 



'eh refenaiit- cependant réxplosîori -jusqu'au mo- 
ment qui paroîlroit favorable pour la faire éclâ- 

"ieà avee^^ /succès. On parvint ainsi à parafysier 

lla 'fidéHlë des eit^yyena^de Strasbourg e| lé zVk 
du conseil général du déparlement qui étoit 
asseii^blé par suite àe Vordonnancé du Hoi du 

'I ilmaors^'etdoiit lii^^ute partie, du la'Uytalilé 
peut-être, étoit composée d'hommes bien pen- 

^ns. Lea citoyens de Strasbourg niellant leur 

cOf^^HIS» ii9Bs..b fidélité «de Suebet^^ mqient 
dans [ une parfaite , tran qu illi té , se doutau t à 

jl^eine.du danger qui approchoit de plus /ca plus. 

Ce fut dans cet état d' apath ie et d^aveugkmgit 
que les trouva, le i8» Taùteur dun des deîix 

./rapports d'où nous lirons ce récit. Cet étranger 

^avoit léfdiir Tordre de quitter Paris, le i5 . à une 
ep^>que ou le suocea- momentané de 1 usurpateur 
paroissoit déjà assuré à tous ceux qui avoient 

jétéÀmème suivre kftévènemcnajtSa mission 
iilovloilidfoliserver respritpublic enClàimpagnfe 
et en Lorraine ^ et de rendre compte à son sou- 
verain du résultat de ses observations. Traver- 
isant les détacheimeÀs de troupes fibrjtiës de Hetâ» 
qui marchoient sur Melun pour former une ar- 
mée royale^ il avoit pu se convaincre de la Ira- 
bison que ces soldats méditoient. Plufiîettr» offi* 
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clers, avec lesquels il eut occasion de s'entrete- 
nir, ne lui cachèrent pas que leurs troupes se 
dëclareroient pour Buonaparte aussitôt qu'elles 
le rencontreroient. La manière dont M. lé ma- 
réchal Oudinot i*en expliqua à cet égard à son 
passage par Ligny et Bar-le-Duc, fit voir clai- 
rement que lui-même n'avoit aucune confiance 
en celte troupe rebelle. Le voyageur acquit alors' 
la certitude que la cause du Roi ctoit compro- 
mise, et que le crime triompheroit. ^ '^^^'^^ 
^^^*Cés nouvelles apportées à Strasbourg le i8, 
Vi^pahdirènt la consternation parmi les habitans 
de la ville , auxquels le rapporteur crut de son 
devoir de ne pas les cacher. Dans des confé- 
rences qu'il élit: avec quelques personnes qui, 
par les places qu'ils occupent , ou par l'estime 
dont ils jouissent, exercent de Tinfluence sur 
la détermination de leurs concitoyens , on avisa 
aux moyens de prévenir le malheur qui me- 
naçoit l'Alsace, et de sauver au roi cette im- 
portante province.^ Malheureusement les au- 
torités supérieures àônt le concours étoit néces- 
saire pour l'exécution d'une mesure salutaire, 
n'inspiroient pas de confiance. Le préfet , arrivé 
depuis peu, n'éloit pas connu dans le départe- 
ment, où Ton regrettoit vivement son prédé- 
cesseur , M. Lez ay-Marnézia, mort victime de 
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zèle pour la cause du Roi. Le maire Bra- 
^kenhofcr ne paroissanl pas l'homme auquel , 
d^is cette crise, on pût proposer une rpesure 
vigoureuse^ un des citoyens les plus (jislinguc^ 
de Strasbourg, qui, depuis vingt-cinq ans, n'a 
cessé de servii: la patrie sans ambition et avec le 
zèle le plus désintéressé (i), imagina un moyen 
qui auroit infailliblement réussi, si le maréchal 
Suchet avoit été fidèle au Roi. La garnison de 
Sti asbourg étoit Jfprte alors de 5j 200 hommjçç., 
dont 200 cavalier.-? sans chevaux. Dans ce nom- 
bre, il y avoit environ 1,200 hommes portés 
^Jpi rébellion ; le restiç se composoit de conscrits 
jç^dç nouvelles levées mal exercées, et qui pa- 
roissoiciit faciles à dompter. Ils'agissoit de rendre 
l^S armes a la garde nationale de Strasbourg; ce 
^çorps a montré^ depuis son existence, un grand 
dévouement, et a souvent fait le service d'up^ 
garnisQçi çn rè^U; mais 011 avoit, eu \^ ^^}' 
adresse, dans ces derniers temps^ 4*1 le dé- 
goûter, et le maréchal Kellermann, par une 
mesure tjrès-impolitique, Tavoit licencié et dé- 
sarmé. La garde nationale devoit être renforcée 
par des bataillons de paysans du département 

- (i) Sa raodealie ne nous permet pas de le noiHmer. 
L'opinion publique le désignera.. 1 .. ^ ^ 
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qu'on avottreoei^n^eiit forniés^ .eldQnl*on vou- 

Ipit faire entrer six. mille dans La ville. Ou 
^voit 1^8 choisù^j)référablem^ eon»- 
manes dont IVM^çlic^iQÇnt ' pour le |\oi 4t\çh\ 
connu. On comptoit surtout sur ccllob qui pro- 
fessent ^Religion calholiqiie. JLeî^ proteslans^ 
inquiètes par bruits qii ou avpi.t répandu^ 
leur égard, paroissoient un peu moins sûrs, 
t^n devoit proposer^au ms^ççhal Suchel de fair-e 
so^tir^e jji ville le^ 1,200 ^nciuitîxu» <jle la gai93Îr 
6on 9 et de consentir aux autres mesures con- 
venues. On espér|(>i( qu'assuré; di^ consente t- 
ipent 4u gouTerneiir^ sur la \x>^%\)f& d^q^ei o^. 
comptoH encore ^ le çonseil du d^partemer^ $.e 
préteroit à Ip^jfaifc e:jLéculer,.ay(^c ?,^le et y/-, 
fnieur* 1 - ï . 

L*autetir d*un des rapports- d'où nolis tirons 
ce récit, se chargea de voir le maréchal. Quoi- 
que servant un jprince étranger^ il cro^oit que 
sà ^qualité d'Alsacien et* son aûaicliement pour 
)a cau se du Roi, dont il avoit f^uriii des preuves, 

qui pouvopt lajvoir ilés «néaubafe las -fdyS' heilfr 

rèux pour la France , et qui ëtoit dans le S€»ft 
de la déclaration du congrès du i5, qu'un cour- 
rier avoU apportée % Strasbourg le 18» £n con- 
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séquence le rapporteur (i) eut dans la matinée 
^ du ig une longue conférence avec le maréchal 

. âuchel. Il dit à ce gouverneur que les yeux d« 
toute la France étoient fixés sur un général qui 
avoît conservé intacte la gloiré du nom françoi^^ 
ien ramenant dans leur patrie des bataillons qui 
navoient jamais été vaincus; qu'à Paris on pla- 
çoit son nom à côté de celui du maréchal Mac* 

. donaldy parmi le petit nombre dliommes dont 
la fidélité étoit h tonte épreuve; qu'il se comble- 
roit d'une gloire immortelle en conservant au Roi 
Tintéressante firontière qull commandoit,' et 
la préservant peut-ijtie cl une invasion. Le ma- 
réchal répondit que pendant quelque temps il 
avoit pensé au moyen de retenir les places de 
son gouvernement dans Tobéissance^ mais qu'il 



(]) Le rapporteur eut, dans la soirée do iB, la TÎmte 
du général Bépinoy, cononandant de la place, qui 
lui fit une série de questions sur ce qu^il avoit vu à Paris 
, et dans les départemens. ITayant pas en le temps de 
pt^mèn dès hâarm»û&aB ahir ce gèBéral, le rapporteur 
a'eia se co^fisr à lû, et ne lui demia que des ren» 
seignenew VH[*MK et îiisigiiifiiMrf II abkni regretté 
ensuite de ne pas. s'être ouvert à ce fidèle serviteardn 
Roi, qui probablement Tauroit guidé dans la démarche 
qu'il se proposoit de faire le lendenuiin^ et qu'il lui faci* 
Uta 9 en raiuioiiçanit,aa maréchal. 
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soldat doit porto pour Buonaparte j que les, 
évènei^DS qui d etoient pas$é$ en Alfi^ce , il y 
avoit quelques mbU^ aycient encore oonfirmé les 
troupes dans ces dispositions^ et avoientméme 
aliéné au Roi le cœur de beaucoup. 4'habitans^ 
du paya; qu'Savoit eu jusqu'à ]^<^9^V)|^^^s 
les peines à retenir la garnison prête à prendre 
la cocarde tricolore; qu'il nétoitpas.âùr queUe 
lui obéiroit encore TÎngt^quatrç heures ^ .et 
qu'une explosion prochaine étoit immanquable* 
11 entra ensuite en beaucoup de détails sur 
lies fautes commises par le ^ouTemement et 
ses. délégués^ et qui Favoient empêché d'ac- 
cepter la place de ministre de la guerre que 
le Roi lui avoit oÇftçrte. 11 déclama fortement, 
contré les Puisfancés étrangères qui aroient 
dépouillé la France des conquêtes qu'elle devoit, 
i^on à lambition de Buonaparte , mais à 1 en- 
thousiasme qui animoit ls| nation en 17^3 ^ 
et ajouta que jamais la France ne maintiendroit 
une paix qui ne lui laisseroit pas la possession 
de la Belgique, et de la me gauche du Rhin. 
Sur Tobsenration qu'on hii fit y que Ton con- 
noissoit parfaitement la composition de sa g-^ç- 
niso^ , et qu'il étoi( trèç-facile de la maintenir, 
et même delà désarmer. s*ilTQul<Ht seuleipent 



à Tentree cfés hàisSRmi edhipagh^rd^^ le irià^ 
réchal dit que; cette mesure étoît inexécutable, 
sans vouloir jâïhadfi diré leià rarîâbns qui liii feii- 
sbiént pùtïèi ce jug6jtttèiH:«''La' éohtemtfôn 
s étant animée, le maréclial dit que la cause du 
Roi. étoit perdue, et que depuis une heure il 

* aVcfit Tétù là navtvélk âe h déSèbtWti de Ney. 
Il ëtoît clair dès-lots que le maréchal avoit pris 
son parti, qu'il auroit été inutile ^ et qu'il 
iJciilVoit ïtiAmh detéttit dâtt^émit' d'iosisteir 
pltid lottg-feii^s. Lé tàppbfté# ' s^ëtant levé' 
pour se reliter , le tnaréchal eut Tair de 
lui faire imé eodfideftce. Il «lui dit qu'il poû^ 

* yMi hn amvoftcei^ uiie notïtene impo^latite ; què 
le congrès de Vienne étoit dans la plufjî grande 
ctenimoti; qu'à là vérité le pthict de Tallejnrand' 
«voit torpiÛ àUil lï^ôfndrques lâ dédaratioii du 
lî, jparce qu'à cette époque on ignoroit encore 
k Vienne lettrée de Buonâpatie à Lyon ; ittab' 

â.lMt.Péniperettt d^ Ktis^é » ttiiéli^itistrutte * 
des évènemens , s'étoit rétractée le lendemain j 
que d auttes prittces avoient suivi son exemple, 
ét qùé Fon dèvtit â^atteûdte à une procbainé 
dissolution du congrès. Le rapporteur* ayant 
manifesté son ëtonnement et son incrédulité 
Àut one ttôuvelle £ extraordinaire, lé maréchal 
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lui dit f avec vivacité , qu'il la teiioit (fiîne tn^ 
ceOente soureè , qu*4lle hif woWèiè cbmmuni- 

quée par un des secrétaires même du pirince de 
Tafieyrànd , pat le comté de T. , qûi^ parti le 
1 4 de Vienne, ar^oh traversé Slra^IAÎtdrg tfans b 
ûuît du i8 au ig. * ' ' •* i " " 
' H: est difficile de croire q^fe le maréchal Sù- 
ehd éit ajouté loi à un rapport si absurde otîf 
si perfide \ mais Taîr mystérieux et itirportatit 
avec lequel il eut soin de le répaudre , prou voit 
qiie le roi n'àvôH pluid rien à esp'érë^ de lui. En 
éonséqiiefrce' lér rapporteui* , dfoftt la fnission 
ëtoit finie , se hâta de passer le Rhin poup 
attendre danâ )e toisinïige la tuite des évène- 
Aienâ, et se 'tttndrê énsuite àfr sdn deVotr 
i'appeloit. ' ' . 

La nouvelle de la tifixhiaoti de Ncfjr aie té|ten> 
âît prbntptement dàifs k ville»* lié télégraphe 
ne cessant de travailler, le public e^përoit â 
chaque instant tecév0ir des noiiteHés ràssu- 
tottéé * 'roaSs lè' ailénce db nilràyf/ifl'S^ët ^ùi^ 
les transmissions qu'il réccvoit , tie fit qi/atjgmérn- 
ter Finquiétude. On acquit la certilude que des 
éocài^s^^îùofôi^ ée M>Yiqn6iéiit'; qn'otf 
taHloit aux rfra peaux révolu (ionfnaires destinés à 
être arborés sur les édifices publiés et sur la tour 
de la câthédraie, L'iiidignation des honnêtes 



gens s étant hautement manifestée, notamment 
$ux séances des mitoritési publiques p le préfet 
Kerganou rompit Ici silence' qu'il avoît gardé 
jusquà préfient I en pub^ant, le 20 mars,. une 
paroclanaatibn sans date qui étoit impÂmée de- 
puis plusieurs jours , et dans laquelle 0 protes- 
toit de sa fidélité au Roi. Son exemple fut suivi 
le lendemain ai. par le maire et le conseil mu- 
nicipal; mais ces proclamations tardives ne 
purent arrc terle mal qu'avoicnt produit le silence 
de ces autorités et le défaut de communications 
confidentiellea , entre elles et leurs administrés 
pendant douze jours. Aussi leurs proclamations 
ne tournèrent quà leur bonté ^ la foiblesse et 
la tergixmafion de ces. fonctionnaires les, 
avoient rendus la riaée des troupes et des jaco- 
bins, et. Tobjet du mépris de leurs concitoyens. 
« Lè ooifseil, général du. département s'étoit 
prononcé avec plus de francbise* Non-seule^ 
ment il avoit déposé sa profession de foi dans 
ujae adressciiu t^oi', mais# autorisé par lordon-, 
nance .du 11 mars, il aypit pris sur lui. de 
prendre diverses mesures propres à concilier au, 
iVoi laffection dfss ^abitans 4^ la canapa^e. IL 
ordonna la libre exportation des tabacs et des 
chanvres sur la rive droite du Rhin ; ce qui 
ât entxex çn di^ jours . de ^mps deux miUions 
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dàbs le département; il modifia la perceptioii 
des droi^ réunis , étendit la Uberté de la cul'- 
ture des tabacs ^ dont la géne avoit cause beau- 
coup de mécontentement en Alsace ; enfin il 
garantit au leceveur-géhéral des contributions 
la rentrée exacte des împAts , afin qu'il pût 
verser dans la caisse de la division tous les fonds 
nécessaires pour la sdde des troupes qui fut 
ihise à jour* Ces mesures et les sacrifices sans 
nombre que les membres du conseil du dépar- 
tement se déclarèrent prêts à faire pour main- 
tenir les soldats dans le devoir, leur attirèrent 
la haine du parti , et Ton accuse le maréchal 
de les avoir fait molester en toutes les occasions 
pflur sa soldatesque. 

Le 22 mars les bons citoyens firent une der- 
nière tentative auprès du gouverneur. Une 
députation du commerce et des principaux pro** 
priétairès se rendit auprès de lui pour lui ofinr 
toutes les sommes nécessaires pour le paiement 
des troupes, si elles vouloient rester ûdèles au 
roi. Le maréchal Suchet traita ces bons citoyens 
comme des rébelles, et les mit à la porte, en 
leur déclarant que ses troupes n'avoient pas 
'besoin de leur argent , et que, s*tl h|î en falloit^ 
il sauroit le trouver sans leur assistance. 
Les honunes de bien avec lesquels avoit été' 

TOUS Vl« ' 
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conc<»rfé le fian proposé le 19 au mâtéchal SU- 
ohet^ voyant qvTA songeoit à trahit la confiance 
du Roi y pensèrent alors à exécuter, saAs son 
concours et malgré lui, la mesure qu'il avoit 
rejetée» Iba^adressèrentau préfet et Fengagi^nl 
à donner dcâ) ordres pour que dix mille paysans 
formés eu bataillons entrassent dans la ville, 
le mars , à 1 tnatant où Ton vondroit en fer* 
mer les portes. Le 5i* et le 55* régiment de 
ligne étant partis pour Bëforl, et le 7 « de chas-^ 
seurs pour Neufbrisach, la garnison se trouvoil. 
réduite à 3ooo hommes. Les paysans, réimis & 
la masse des citoyens , deT(»ent s emparer de 
Suchet et de son état-major ^ et se rendre de 
suile maîtres de l'arsenal, où 1 on anroit trouvé 
de quoi armer la garde nationale. Ce coup de 
vigueur conservoit au Roi l'importante place de 
Strasbourg, et par suite toute lAlsace, dtAtt«le» 
halntanSyteès-attachésàb France, ne paroissenl 
réYolutlonnaires que parce qu ils oraigoeat un 
démembrement de çe pays* 

Malbeureusement celle proposition énet'» 
gîque effraya les personnes dont le concours 
étoit nécessaire pour son exécution. La révolu- 
tion qui se.prépare est p u re m en t militaire,di* 
soient ces hommes honnêtes , mais foibles ; les 
bourgeois et les paysans ne doirent ni ne peu* 



tent sVtt inâter. Ëritons la guerre civile ; 
seia un fgtnad poMt de ga^é; tt si la guerrd 
Màû^hit 'éclate , lés militaires qui I auront prcH 
Toguëe contre notre gré , la soutiendront seuls 
Sms neutre seeourS ; Yinertie est Tunique moyen 
qui ttotis Msiepour prôuTei'notiie dévouaient 
m Roi. 

C'est ainsi que lès conseils de la pu^Uanimité 
^erdkent la vUle dé Strasbourg^ et que le moé 
Inàgiqué de guerre civile paraljsa les efforts 
«fesémes éleTées au-dessus des misérables con- 
sidérations de r^oisnie* La guerré civile $ 
comim^sîelle h'^isloit pas , lorsqu'une armée sé 
révolte contre son souverain légitime et veut faire 
la loi 4 k natie^n dont elk est sortie et qu'elle 
4oit protége r ! Côtàme n fésister à b l^belUon 
n étoit pas le premier devoir d'un bon citoyen J 
jAfiséra)»les égoistea , il viendra un temps où 
tougbsft dés raisonnemens sous lesipjey 
vous prétendiez masquer votre coupable indif- 
férence! 

' Lès agéns du oriiiiéy aprè» atôir é^sé lèïi 

moyens ordinaires pour exciter du méconten- 
iementy répandirent qu'on avoit acquis dea 
^^reéires f intejaflon du BitÂ et des princea 
4*«^eliitWie - toutes les places les protéstans^ 
^i en Alsa<se forment Ifi cis^ la p}u» indus*. 



trieuse et la plus instruite des habitané ; ib prir 

tendirent quil étoit question de les replacer 
dans Fétat oii les calvinistes avoient été^d^» 
le reste de là France h Tépoque de la rérocation 
de Fédit de Nantes , laquelle n'avait pas reçu 
d'exécution en Alsace ^ où les protestans jouis- 
soient de grands privilèges , non en vertu de 
l'édit de Nantes , mais par les traités et les capi- 
tulations. Les plus forcenés parmi les jacobins 
poussèrent Taudace jusqu^à semer le bruit d'une 
nouvelle Saint * Barthélémy qui se préparoit. 
Quoique celte fable , dont depuis vingt-cinq ans 
tous les conspirateurs a etoient servis pour ré- 
pandre de Tinquiétude , dèt paroltre osée, ce- 
pendant beaucoup de protestai! s en furent les 
dupes; tantôt on prétendoit que le secret du 
complot avoit été trahi par des enians^^ quf 
avoient recueilli les propos de leurs parens - 
tantôt des catholi<mes voulant s^ver quelques 
amis protestans, 'leur avoit fût parvenir des 
avertissemens ; tantôt on avoit intercepté des 
correspondances anonymes qui trahissoient le 
secret. Un . ancien fonctionnaire, juaqu^alois 
fort èsUmaUe y qui se trouvnît à Pària après 
l'entrée de Buonaparte , eut la foible^e d'écrire 
à ses ^misque la police impériaie ioBtvott i^ii 
voir pièce». qui prouvoient )usi{u*à févi» 
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dence te projet d'un maacacfe ^nëral y et que 

ces pièces, qu'on étoit occupé à recueillir, al- 
loient paroitre dans le Moniteur : on' m garda 
pourtant de les y insérer* Il est remarquable 
que pendant quoii répandoit ainsi l'alarme 
parmi les protestans^ les catholiques furent à 
leur tour effirayés par les projet» lÉi^guinam 
quon attribuoit aux premiers. On doit dire 
pourtant, pour excuser la crédulité de beau- 
coup dé protestans^ que les propos indiscrets 
de quelques membres du clergé catholique qui, 
en général, est en Alsace peu instruit et imbu 
d opinions uUramontaines p pouvoient effirayer 
des hommes simples et très-attachés à leiir re- 
ligion. ^ 

Avec ces bruits inquiétans , on répandit dans 
le public les nouvelles les plus désastreuses. 
Les Suisses avoient été massacrés à Paris ; le roi 
de Sardaigne avoit été jeté par les fenêtres de 
son pakîs de Gènea; toute l'Italie étoit en in« 
surrection ; Murât . étoit entré en Savoie à la 
téte d une armée v>brmidable; l'archiduchesse ' 
Macie-4.iOui6e étoit avec son ûUk vingt lieues de 
France ; ralliancedeFusurpateur avecPAutriche 
et l'Angleterre étoit sure, et la Russie inéme al- - 
loit y entrer. Tous ces brujts, confirmés parica 
assertkna. des généraux^, mirent les autorités 
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iDiviles d^tt» une incertitude «t une 8t|ipeiir qui 
ue leur perniirteiit p«« die r^âiidiir «|ir l^nf 

Le 21 mars, dans l'après-midi^ ^uchet appris 
par le télégraphe 1 entrée 4e BfionajHirteà Paris. 
Le il reçut un courrier que ce ebef lui 9ihâ% 
expédié d'Autun : dès-lors il rompit le silence. 
Jje 33 au matin , ii réunit chez lui rétat-majar 
général de k diviaioiiy ainsi que les . officiel»^ 
généraux de toutes les arnies^ et leur dit, qu'aûn 
de mieux maintenir le pfl^s» il aroit cru devoir 
tréprimer leur attachemenl pour leur JEmuftstWf ;> 
mais que c'éloit avec la plus vive satisfaction 
qu'il leur annooçoit maintenant le retour de ce 
prince auguste; que le moment étoit arrivé 
Us pouToieni se livrer k toute Imsat foie ; que • 
néanmoins , vu la solennité du jour (c etoit le 
Jeudi saint ) et pour ne pas scandidiser les dévdi^ 
par des scènes trop bruyantes, il leur deii>a«- 
doit leur parole d'horaneurqu'ilsmaintiendroient 
}à troupe dans Iç calme jusqu'au dimanche 
jiolir de Pâques ; que c'ëtoitie jour de Wrésur^ 
rection que la cocarde tricolore devoit repa- 
roitrc ; qu ii la ieroit prendre à la parade ^ et 
qu'en même temps le drapeau trîoolor. iseroil 
jfiiacë sur la flëclie de la cathédrale. 

La pafole d'honneur fut donnée ; mais. .ex|. . 
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«Mtant «le dira le maréchal , dcc affiders cou- 
nirent aux casernes et aiix lieux publics pour 
répandre Theureuse nouvelle. La lie du peuple 
<t qudtjufis jeunes gens qui n*ont reçu d aulre 
éducation que cdle de la rérohilîon , se réu* 
nirent aux. soldats insurgés par leurs propres 
piBdm, pour opérer ^ dès Je 25 » une révo- 
lution que Sucket , par des motib qu*on ne 
connoit pas , vouloit retarder jusqu au jour de 
la résurrection* 



des jours de saturnales qu*il seroit dégoètant de 
décrire (i) : une seule scène suffira pour qu'o« 
puisses «faiveuneidée. Le aS^i onse heures dii 
soir y on TÎt une multituded'officiers ims se ren- 
dre à iliôtei de la préfecture ; ils violèrenilasile 
dni^eimcrmagjtftcaty le£mèrentdesérendriiy 
dans le négligé où il ,se trouMt, au miticû 
d'eux dans la cour, et, au son de la musique et 
en lui plaçant les pointes des épées- sur la poi- 

(i) La mdjorité des soldats étoit dans une ivresse 
conlinuelle; ils dépensoient journellement 3 francs et 
plus dans les tavernes et autres lieux publics, ce qui 
ne laisse aucun donte sur lea distributions d'argent qui 
leur éioieat frites pour let porter à la révolte iet au 
puffjare. 
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(rtâe f ils Tastreignireiït à crier : l*Bmm 
pereur ! * 

Le mars^ le général baron de Volckmann^ 
quicommandoit dans le fort de KeUy avoii iait 
notifier à Suchet que le pont du Bliin «croît 
tompu , dès rinstant où i on verroit flotter 1« 
drapeau tricolor sur la tour de la cathédrale» 
Le signal de la rébelUon ayant été arixvé le 
même jour à deux heures , le général autrichien 
tint parole à trois heures. Le maréchal lui en** 
voya des députatîons dV>0iciec8 et des aides- 
de - camp pour se plaindre de cet acte , qui 
paroissoit indiquer, des dispositions ennemies, 
tandis que Buonaparteviroit dans la plus grande 
intimité avec la cour de Vienne. Le général 
Volkmann ne changea rien à ses dispositions \ 
il surveilla les agens et les émissaires de la ré^ 
bellion avec une séTérité qui désespéia leurs 
chefs* 

Le conseil général du département du Basi* 
Rhin, prévoyant que la guerre seroit inévitaUe^ 

et que la ville seroit encore une fois exposée à 
un blocus f avoit invité, dès le ao mars, le& 
habitans à former des approvisionnemeps , et 
annoncé des adjudications de marchés et four- 
liitures n^ilitaîres de tout genre pour le service 
des places. Quantité de souinisaionniiires an)*- 
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vables èe présentèrent , et offrirent â*efiectuèr 

les fournitures nécessaires, si on vouloit payer 
il'abord celles qu'on aToit faites en pareille cir^ . 
«lonslanices en i8i4* Le conseil ^^ëral ê^occu* 
poit de satisfaire à celle demande , lorsque le 
''95 mars» après la révolution militaire, tous i 
d'nit cbnmiun accord , retirèrent leurar soumis* 
sions , et déclarèrent qu'ils ne vouloient fournir 
^que pour le compte du Koi« 
^ Dès ce moment toutes les affaires de com^^ 
merce cessèrent; toutes les transactions parti- 
culières , tous les actes publics furent suspen- 
dus } les Tentes des biens communaux et des 
forêts furentarrétéesfauted'acheteurs; le crédit 
fut totalement perdu, et tout présageoit l'im- 
possibilité de faire dorénavant rentrer les im<- 
<^ts« Alors Sudiet, imitant Texenilple des com- 
missaires de la convention de 1793, frappa 
des réquisitions arbitraires qui furent exécutées 
par les agens tertoristeSé Le préfet Kergariou , 
après rhorrible scène do^|^ avoit failli être la 
victime , étant parti avec sa famille , Tadminis- 
tration resta entré les mains cks fadtèux^ j^i 
^ne parlèrent que de mettre en vigueiîr tel nUe- 
sures par lesquelles, en 1795, ils avoient fait 
détester k révolution* 

- K<nia terminons ce rédt par ^elquea ofe^ 



éertations générales qui se rapportent kl» çotn» 
position de la garnison de Strasbourg et k 
Tespril des hahitaus de rÀlsaoe. La pins grande 
partie des officiers snpérieiirs et autres ; ejt Ho»* 
tammcnt les jeunes gens de l'artillerie et du 
génie, sortis de Técole Poi^technique ^t de celle 
de Saînt4[]!yr9* ofit parfaitement secondé leur 
chef en portant les troupes à la révoilte. Une 
moitié de celles-ci se composoit d'hommes 
«entrée des prisons de Hongrie^ de Russie 
et d* Angleterre y qui dans les gnérm* d'Ei* 
pagne et du Nord, avoient contracté Tha*^ 
bitude de tous les excès que tidéroit Buona*» 
parte. Ces hommes ^ devéniis étl*angers aux 
' travaux deTagriculture, avoient coutume de dire 
dans leur jargon , que la terre étoit trop basse 
pour eux* Aeeontumés 4 la vie des camps , iln 
délestent le régime régulier des garnisons, et 
ne désirentqu e k guerre , qui leur permet de 
vivre à discrétion datts-ies pays envahis* L'autre 
moitié étoit en gr|pde partie formée par un 
assemblage de paysans et d'hommes des der^r 
nîères disses de la société, vrais idiots, suivant 
machinalement f impulsion que leurs chefs et 
leurs camarades leur donnoieut. Ce furent de 
telles gens qui, mettant leur intérêt et leurs 
pfissions à la place du tosu national ^ prélen- 
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dodent donner è la France un ^urernement. 

Nous avoDS reproché aux autorités civiles la 
IbîUam àm kur conduite; on doit cependant 
leur rendre la justice de dite que dana leur* 
lulte contre les chefs militaires^ cUes ont em- 
pkjé tous les mojcna pour arrêter dana aon 
origine régarement d*ùne partie de leurs nd^ 
ministrés, et maintenir le peuple dans Tordre. 
£n jugeant la conduite des Alsaciens y on n'a 
pas asseac fiitt attention que la population de 
cette province s'est altérée depuis la révolution. 
JSUe renferjxie quantité dladividus étrangers 
fux paya quî^ après s'être enrichis pendant les 
campagnes d'Allemagne , ont préféré se fixer 
sur les bords du Rhin, plutôt que de retourner 
dans leurs départemens , où letir origine et leur 
conduite réTolutioonatre ëtoient trop connues. 

A ces nouveaux propriétaires on peut ajou-^ 
ter cette tourbe de supp<^ts de la fiscalité 1^ plus 
odieuse 9 tels que douaniers et préposés des 
tabacs et des droits réunis. On doit encore 
regarder comme étrangers à TAlsace les em- 
ployés du timbre p de Tenregistrement , des 
domaines , des postes , des forêts et des con- 
Iributions » ainsi que les fournisseurs de toute 
espèce y et câs commissaires séparant du titre 
usurpé d'administrations militaires. Presque 
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tous ces individus sont étrangers à T Alsace* 

Leurs opinions les lîoientà cette soldatesque qui 
ne chérissoit en Buonaparte que sa toléfance 
pour le brigandage. 

Non, ce ne sont pas ces hommes qu'on'-doft 
qualifier d'Alsaciens. L'habitant de TAlsace 
sW de tout temps distingué par son atta- 
chement aux Bourbons et & k France. 

JSo LXXXIX. 

Bulletin officiel sur les évenemens qui se sont 
passés sur le JUUnp depuis /e 27 Juin jus-- 
ifufmt 3o. 

Lx général major dUdom marchiGi avec deux 

régimens sur Forbach , et avec deux autres sur 
Saint-Avold; le lieutenant -général comte Be- 
ckers se porta avec toute sa division par Faul* 
quiemont sur Château-Salins. 

Le L. G. comte Pressing s'avança avec îè 
deuxième division de cavalerie légère )usqu à 
Neuflott , èt envoya de là de fortes patrouilles 
jusqu'à Nanâ. £lles j furent bien reçues, <t 
les habitansbienpensans leur assurèrent que le 
vœu de tous les honnêtes gens étoit que les al* 
liés entrassent bientôt dans la ville. 

Le L. G« baronde ZoUer bivouaqua evec la 
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quatrième division à Mazerulle* La première 
division d'infanterie 9*aYança jusqu'à Einville p 
après aToip laissé le cpiatrième bataillon d m-- 
fanterie légère pour cerner Marsal. 

S. A. K. le L* G* prince Charles se porta 
avec sa division à BouviUer , et envoya de là 
des patrouilles vers Lunéville et sur la route de 
Saint Diez et de Phalzbourg , sans rien d^cou* 
vrir relativement à Tennemi. I*unéviUe envoya 
déjà dans la soirés une députutîon à S. A. R. 
pour se recommander à la bonté des Puissances 
alliées. 

Le G* M. de Maillot s'avança avec la téte dé 

riniantehe de réserve jusqu au-delà de Château- 
Salins sur la route de NancL Le général comte 
Séydevnts s'avança avec la cavalerie de réserve 
jusqu'à Moyen vie 9 et assura son flanc gauche 
en envoyant des patrouilles sur la route de 
Strasbourg» ' 

Le L. G. de la Motte se porta avec la tête à 
Grostinquin ; il plaça le reste de la division p^ès 
d'£rstro£f, à rembmçhensieBt où la route de 
Saîut-AvoM à' Dieuze croise celle de BetelfUige 
à Morange ^ et il y bivouaqua. , . 

Le. grand parc de VartiUerie de réserve et le» 
pontons s*avâncirent jusqu'à Milerange. 

Les |;renadiers de la garde étoienl Cbà- 
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ieau^^SAlias , où k F, M. prit amssi ion nfâmcikx^ 
général. 

Lè a8 , les Gé Cùt/dt LanAerfét TdiMN 

iiitscheff restèrent enooc^ dan» leuxd ancieiuMS 
^sitio»8^ 

Le confte TclMiiiitscbèfifponMadfapaitiaswf 

la route de Mete k Paris y et interrompit ainài 
la oMiMauiBcatiofi Mte Mels et Thtoimfie* Le 
Inkne joéTy il anÉkMiça qùi'iP tfroit itÀi «ranocef 
tin régiment entier de cosaques du coté de Ver-« 
dan jusqu'à £stiii ^ peur coupier les continuai*' 
cations sur la grande toute de Metz à Paris* 

Le L. G. de Raglovich s^a^anÇa sur Luné- 
iriUe avec la première division d'infimberie et la 
pÊ ëa âbsc éts cmletie iégèrev'<ie iteinèfe nfjté 
ffei^efirtei^ Iwrouaqua 4èsli««leuit derrîèff* 
la ville , ayant la Meurtbe e» front , et occu- 
panft en force le pont«t les antoutts de la vtUe 
par k route dé Phahbourg à Sakit-Dies. 
. ' S. A. R. le L. G. prince Charles marcha aveù 
le gros^ k presniière divisioa de cavalerie ië^ 
fèresMf MaÀti^ 9 et poiMtii brigade deFaiie 
droite au[>rè5 de Monsel. On envoya de iorles 
patrouilles d'ici par Blamont suc SarlKWirg et^ 
ÂaltibOQrg, povrélaMir iiBtait (pie possible 
la jonction avec S. A. R. le prince héréditaire* 
de Wurlenriïerg > d'autires palvouillfes, égale- 
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tïirent fortes, furent poussées sur la route de 
Saint-Diez jusqu'à Baccarat, pour prendre des 
informations sur la marche du général Rapp, 
Ni les patrouilles qui s'étoient avancées jusqu'à 
Strasbourg, ni celles qui avoicnt atteint Bac- 
carat ne rencontrèrent l'ennemi. 

Le commandant de Marsal fit faire ce jour-là 
par deux cents hommes une sortie du fort, pour 
s*em parer de quelques maisons isolées et situées 
en avant du fort , et abattre les arbres dont elles 
sont environnées ; mais lennemi , après avoir 
laissé quelques morts et quelques blessés, fut 
repoussé dans le fort. Nous eûmes un homme 
tué et quelques blessés. 

Les L. G. comte Beckers et baron Z^oUer bî- 
vouaquèrentavec leurs divisions derrière Nanci, 
ayant la Meuse en front. 

Le L. G. comte Preising s*ayança avec toute 
sa division par Nanci , et avec une brigade sur 
Saint-Nicolas , d'où il plaça sur la route de 
Bayon un corps de cavalerie qui s'étendoit jus-' 
qu'à Perrière, en laissant son principal poste au- 
près de Saint-Hilaire. Il fit avancer l'autre bri- 
^de vers Barthelmont sur la route de Tout ; de 
là il établit sur celle de Neufchàteau , près de 
Chavigny , un poste de cavalerie qui détacha 
un piquet sur le bord de la Moselle. 
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Le G* M. de M^ot donna le commàndetnéiil 
du b&taillon dè^ chaiisèurs du cerëflie ^ Kkàiik 
au L. G. comte Preising : ce bataillon bivoua- 
qua dans la foret entre Nanci-et Toul* ■ ' 

Le G. M. de Maillot fit |i»reuàquët m ba- 
taillon du deuxième régimènt d'infanterie de 
^ ligne près de Qhsuaipigneul et Tan ire près de 
Frouard suV'Jè^îifeK^ide^Pont'à-Moufisom Le 
IftitsdHoii'-^s gi^enadtevs de la garde et le pre^ 
iiûer régiment d'iofauterie de lign^ prirent des 
quaa^erà à NanetV'' 

T^.tjé régiment des gàrdes^u-corps^ dê la bci* 
gade de grosse cavalerie entra à Nanci ; le reste 
de la brigade cantonna sur la rive 4foite de la 
Meurthé y et posta près d*^tibir iinlTort piquet 
d*uhlans pour couvrir son flanc droit et en* 
tretenir les communications avec le comte 
■ L«Bberl. , .. . : 

Le L. G. de la Motte s avança avec la téte de - 
sa division jusqu'à^ MazeruUe ; la ^eue resta à 
Château-Salins. 

Le parc de résem de binosser artiHerie pasta 
àChaLpeaoo. 8— 

Le quartie^gënéral arriTa à Nandu Le F« M* 
choisil œtte position pour rester roaltré deo 
^ rives" de la Meurthe et de la Moselle , et enle- 
ver au général fiapp. toute possibilité de sst 

* 
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retirer par la gra;ide route de Paris, mais eh 
même iSértiptf pour étfe à xaAmé , si leff cdr ps 
de Lecourfic et de Happ marchoient contre 
lui , de pouvoir livrer bataille à l'un et à 1 autfe. 

Du reste, le F. M. attendri dan«r cètté po- . 
«ition Farrif^e des années ttiilHcliiennes et 
russes. 

L'armée resta le 39 dans l^posiUotis qu eUe 
amt occupées la teille. Le Ueutenant*coly>nel 

baron Cronegg^ qui cerne le fort Marsal, fut, ' 
attaqué par environ cinquante cavallei^s èt ' ^ 
9ùixAïiie hommes d'infanterie, fbrmânt partie 
d*im corps franc , sur un point qu'il occupoit 
avec trois compagnies : il chassa bientôt celte 
vile canaille ; mais il perdît un homme. Le com- 
mandant du fo^l resta dans cette occasion par- 
faitement tranquille.Un bataillon placé à Moyen- 
wic par le iieutcoant-général de la Motte avoit 
ordre de soutenir, tin câsrde besoin , les ttoi:ipes 
devatit Marsal. 

Les troupes que le L. G. prince Cbarleè 
avoit envoyées en reconnolssante pstr Baccarat * 
vers Saint -Dieas , etparBlamont jusqu'à Sar- • 
bourg, ne rencontrèrent pas l'eimeirii, et ne 
purént même s^ prbbùter. aucuïiB renseigne- 
mens sur ce qui lé concernoit. Deprès des 
nouvelles qu on a reçues d'aiifeqi'S, lè général 

lt)MB VU ' ■ ^ 

V 
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Rapp s est retiré sur Strasbourg , et vraisem-* 
blablement il se jetera dans tette forteresse* 
On somma ce jdur4à1e Gommaiiclant deToul; 

' mais il donna une réponse peu satisfaisante. 
Le Soy Tarmép ne fit point de mouvement.^ 
On reçut la confirmation que le générai Rapp 
s'ctoil jeté avec son corps sur Strasbourg. Le 
F» M. donna au L. G. de Raglowich Tordre de 
bombarder le fort Marsal dans la nuit du 3o juin 
au juillet , et de le forcer, s*îl étoît possi- 
ble, à se rendre. S. A R. le prince Charles re- 
çut Tordre d entreprendre une forte reconnois- 
sance sur Sarbourg, et de bombarder égale* 
ment cette ville , si elle ne se rendoit pas. 
■ ^ , Le F. M. reçut 1 ordre de formuer avec son 

' armée Favant-garde de la grande armée autrî? 
chienne et russe , de se rapprocbeT de larmée 
angloise et, prussienne, et de commencer ses 
opérations sur la Marne dans la direction de 
Paris. En conséquence , toute son armée se 
met le i" juillet en mouvement pour se porter 

» au-^elà de Toul* 

' ^ '. ■ • ' « > - ' > 

Le L. G. comte-Tchemilscheff a mandé , en . 

date du i*^"^ juillet au rnatin , qu'un détaclie- 
inent de son corps ajoit intercepté ^ entre Metz 
et Verdun ; un cotirrier françois cbargé de dé^ 
. pf^çhes importantes^ qui sont déjà arrivées au / 



s. 
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qtiartier»génëral de Tannée bavaroise. On a 

amené en même temps un officier ennemi avec 
six chasseurs. D'après tous les rapports qu'oa 
reçoit de ce corps ^ les routes de Paris «ont 
couvres de fuyards^ et Laon, ainsi que Rheims^ 
ne sont occupés que par des troupes de. cette 
espèce. Les villes nmt, pourra plus grande 
partie , que de fdibles garnisons de gardes na- 
tionales. 

Le L* G« comte Tchernitscheff a passé dans 
la matinée du 29 ]a Moselle à la vue de la gar- 
nison de Metz. 11 a continué le 3o juin et le 
i*' juillet sa marche sur £stein ^ afin de rétablir 
nos communications avec Farmée du Nord et 
de rompre celles de 1 ennemi avec Paris. 11 a 
reçu du F» M* Tordre de se diriger sur Sainte- 
Meneboidd. 

N« XC. 

Prœlamaiion du gén4raUharon de Prîmonty 

adressée aux François ^ le premier juillet 

i8i5. 

Dk grands évènemens onl en lieu. L'homme 
qui 9 foulant aux pieds les tlfaHés, sVtoît ressaisi 
de Tautorité souveraine^ vient encore une £ois 
d'en abandonner les rénes^t 11 Uvre^ au moment* 
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du danger , la France k lISurope , qu'il a pro^ 
voquée; mais TEurope lï'est point Tennemie 
de la France. Elle ne veut, pour sa propre sû- 
reté y quy voir établir un gouremenierit dont 
les maximes soient de naturo à garantir la foi 
des traités. Nous arrivons comme des protec^ 
leurs pour comprimer te troubles intérieurs 
qui vous menacent , et pour appujer les vœlix 
que manifestera la nation. 

Je n\iserai de mes forces que là où je trou- 
verai de la résistance. Vos armées ne doivent 
pas en opposer. £lles ont eu trop de gloire 
pour le bonheur de la France et pour le repos 
de 1 Europe ; ellespeuvent, sansy porter atteinte^ 
céder aujourd'hui à la supériorité des forces que 
la politique a coalisées contre la France ; mais 
quel que soit le parti que suivra Tarmée , je 
somme les habitans de rester scurds à la voix 
de ceux qui voudroient les mener à des combats 
imitiles. 

Aiitt.de fixer leur règle de conduite ,]e. fiiis la. 
déclaration suivante : 

* Jen^e^dgeraidli payBqueIesob)eta.néces^ 
saires à Tentrelien de mon armée. Toutes lès 

réquisitions ou contributions arbitraires sont 
aé vèpwaeni interdites» 
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2® Les autorités administratives continueront 
re^ercicç .de leurs loncUoitô^ et chacune , d'à- 
pi'ès ces attributions^ contribuera au maintien 
de Tordre et à régulariser le serrice nécessaire 
au passage et au séjour de mes troupes. 

3^ Si des fonctionnaires publics s'éloignoient 

de leur poste , ils seront remplacés par ceux 
qui leur succèdent daqs la hiérarchie de^ em- 
plois 9 ou ^ à leur défaut , par le choix des corn- 

muncs. 

m 

4^ Toutes les propriétés et les personnes 
seront respectées ^ et aucune atteinte nç sera 

por|;ée aux droits d une uation libre et indé-. 
pendante* 

5° Telle est ma déclaration pour les lieux 
et les individus qui recevront mou armée comme 
amie. 

6** Je ne garantis pas los propriétés des fonc- 
tionnaires publics Qu de tout autre habitant qui 
abandonneront leurs em ploiset leurs domiciles ; 
elles seront frappées de f ortes contributions de 
gverre » ou liyrées au pillage. 

70 Les communes qui feront de la résistance 
à main armëe^ seront livrées au droit de la 
guerre > pillées et incendiées* ' 

9" Tous les indiYidus qui seront pris les 
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armes à la main sans être revêtus de l'uniforme 
qui caractérise un soldat-, seront fusillés. 

François ! Voire situation est gra^ye. Ré- 
fléchissez-y. Ne vous laissez pas entraîner à 
un sentiment généreux dans son principe > 
mais inutile 9 puisque Findépendance de votre 
patrie n'est pas menacée. L'Europe en a fait 
la dé4ai'dtipn ; elle est fidèle à ses promesses. 

Recevez -nous comme des amis, et vous 
trouverez en moi le protecteur de vos droits* 

Donné à mon quartier -général le premier 
juillet 18 1 S* 

Le baron de Frimont. 

* 

XCL 

Réponse du prince de Blucher à la leHre par 
laquelle le maréchal Davoust l'at^oit engagé 

à-arréter les hostilités (1). 

De ttOtt qmiticiNf &^r^ , le premier jmUet l6t5r 

Il est faux qiie toutes les «^uses de guerre , 

(i ); Koiis n-aTODS pas «ous le$ yeux Vorig^lai françois 
de cette, lettre, sî toatefois elle a été écrite en cette 
langue. Noos la donnons d'après une traduction dite 
sur l'allemand. Cette lettre a été insérée dans le corfes» 

pondant impartial de Hambourg ^ du j8 juillet,. 
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entre les Puissancesalliéeset la France, cessent, 
parce ipae Napoléon a renoncé au trône : il n a 
abdiqué que conditionnellement , c^est-â-dire , 
en fciveur de son fiLs, el le décret des Puissances 
ailiéea n exclut pa3 du trône Napoléon seul , 
mais aussi tous les membres de sa famille. Si le 
général Frimont sVst dru autorisé à conclure 
un armistice avec le général ennemi qui lui est 
opposé f ce n'est pas pour nous un motif de 
faire la même chose. Nous poursuivons notre 
victoire, et Dieu nous en a donné les moyens 
et la ¥olon.té* Prenez garde , M. le maréchal > 
â ce que vous ailes faire, et ne précipitez pas 
encore une ville dans la misère; car vous savez 
ce que le soldat exaspéré se permettroil si votre 
<iapitale étoit prise d'assaut. Voulez«vous vous 
charger des nlalédiclions de Paris , comme de 
celles de Hambourg ? Nous entrerons à Paris 
pour protégér les honnêtes gens contre le pillage 
dbn'f le menace la populace. A Paris seul an ar- 
mistice peut être conclu avec sûreté. Vous ne 

.voulez pas , M. le maréchal, méconnoitre le 
rapport dans lequel nous nous trouvons à cet 
égard avec votre nation. Je vous fais observer 

. au reste ^ M. le maréchal, que $i vous voulez 
traiter avec nous, il est surprenant que vous re<^ 
teniez , contre le droit des gens ^ nos officiers , 
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Porteurs de lettres et decomii)iasioii8. Dans la 
formule usitée d une politesse de çonv,eAjljon , 

rhoaneur dç me diret 
Mf le jaarécfaiily 

' Votre dévoué 

XGIÏ. . 

Prqclamaticn du maréchal comte Barclay de 

Tollj-, du 2 Juillet i8i5. 

^^oartîer-fjavr»! de SarguemiDcs, le a jaiUet. 

Pau une proclamation datée d'Oppeuheinr) 
le a 3 juin y j*àt suffisamment fait <:pnnoitre 1^ 
intentions où je suis, d'après. le^ pr<)res de 
1 Empereur, mon auguste maître* d'adoucir, 
autant que faire se peut | les calamité^ de la 
guerre à<rëgard de ceux des iiabitans de la 
France qui restent paisibles clans leurs de- 
meures. La guerre ne sera jpour eux,^ je le 
répète , quun inconvénient pass^f^f leurs 
personnes et leurs bi^ns s^^ront respectés, Qiême 
j^rotégés. 

Dans la vue de repdre çes assiiraiiçf»^ d'fiu-> 
tant plus efficaces y et afin de ro*épargner la 

pénible nécessité' d'user de rigueur envers cei|3^ 
r|uiy par des motifs perjsozuiels et coupables, $q 
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peniiettroîçiitcDntre les troupes que j^ai 17ton- 

iicur de commander et celles des alliés, des 
sectes ' dhoâliiit^ désavpués par les lois de la 
guerre , entrç les naUoii^ civilisées , j ordonne : 

lo Towi individu qui, sans appartenir à 
aucun corps, régulier de troupes françoi^s » 
sera pris les armes k la main , doit être livré à 
«ne cominisbion militaire , et la sentence exé- 
qtifjàe dans Fe^^K^ce de vii;i^-qu9tre heures* 

' ^ Les maires, ou, à leur défaut , les nota- 
bles des villes et des communes dans larron* 
dissement deiieiuellesun acte quelconque d'hos* 
tîHté aura -été commis^ seront m|lés et jugés 
par la conimission n;iilitaire, « ils se refusent k 
remettre les coupables. 

5" En cas de récidive , les villes et com- 
munes précitées s'exposeront à toute la rigueur 
des lois militairès. 

. lie.^aréicbal comiiiaii4ant en chef i)es 
arméctschi^fes , con^^^Aiici^Y m Toi^r* 

• • • 

' Tï*» XCIII. ' 

Réflexions de l'Observateur Autrichien sur les 
demiér» évènemenSf du Z juillet ibiti* 

' Oif a vu rarem^t .un v^e plan politique 
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exécuté» avec autant de concert, d'activité et 
de succès par tous ceux qui l'ont formé , que 
celui dont les ëvënemeDS militaires 6t politi- 
(fues des trois demîêrs mois •présêiilent le dé- 
veloppement. On n'a pas attaché un seul ins- 
tant à Tentreiprisede Buonapart^ plus d'impor- 
tance qu'elle n'en nîéritoit. Les déclarations du 
i5 mars et du 12 mai expriment aussi bien les 
dispositions invariables des souverains alliés , 
qu'une juale apgrécialion des ressources du 
perturbateur du repos du monde à son retour 
de lile d'£lbe. Personne n a imaginé de croire , 
«pie son apparition anroit une influence du** 
i^ble. La paix de l'Europe étoit établie ; l in-- 
vasion de Buonaparte etoil plutôt un désordre 
de police , qu'un ^bouleversement politique, de 
la tranquillilé générale*; c^étoît la preroièfs 
occasion solennelle où tous les étals de l'Eu- 
rope étoient à niéme de montrer quils ibr- 
iildient de nouveau un' même cotps* bien uni. 
Leur ennemi commun , trop foible pour ren- 
verser un ouvrage appujé sur des bases .aussi 
solides 9 étoit encore assez* fort pour cafiseir 
quelque temps des maux incalculables. Cetoït 
donc le moment de prouver^ par Téuergie des^^ 
moyens employés par TËurope contre la'der-f 
nière tentative dè la meUré' eATefu' pat' une 
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trame indigne, que ralliancc de ses souverains 
scroit durable f et qu au milieu de discussions 
épineuses sur le mien et le iien, et sur les pré- 
tentions particulières de chaque individu , Yes^ 
prit public des anuées 1 0x5 et 1814 se conser* 
ye^ii inaltérable. 

Toute espèce de doute à cet égard a été 
réfuté pour toujours par les cvènemens eux- 
mêmes* 

- La politique et la tactique militaire de Na- 
poléon étoient connues ; elles consistoient à 
diviser pour régner ^ à séparer politiquement 
seft adversaires par des négociations avec cha* 
cun d*eux en particulier , et militairement par 
des attaques partielles exécutées avec toutes 
nés forcés. Il a été d'autant plus fidèle «i ce 
pkh dans sa dernière entreprise , qu i! pouvoit 
coinplcr sur le concert des siens pour com- 
mettre le crime et agir en désespérés y et que 
celui des princes qui lui étoient opposés, pa-* 
roissoit plus difficile à conserver parmi tant 
d'iotérets particuliers^ et vu le uombr,e des nou- 
veaux intéressés. * 
' Ses premières attaques politiques s^adressè* 
rent, comme on Tavoit bien prévu, d'abord à 
r Au triche. Dans une situation aussi critique 
que la rienne, il ne falloit pas moins que la 
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défection d'une puissance aussi considérable 
que r Autriche, pour faire pencher la balance 
de son c6té. Il a réveillé les sentimens particu* 
iiers les plus sacrés, qui avoieut déji été con- 
tenus dans de justes borpes dans le gmd cqeur 
quil avoit dessein d ébranler par ce moyen. U 
a fait entrevoir clairement les avantages im- 
menses quauroit offerts pour le moment à 
FAutricbe une alliance avec lui. Mais toutes ses 
tentatives furent inutiles. La posttrilc jugera 
si FAutriche a terminé avec dignité une lut|,e 
de vingt ans ; si elle s'est écartée un 9w\ ipjS^iit . 
de la justice et de la scrupuleuse délicatesse do 
sa politique, qui soiit 1^$ anciennes colonnes de 
son trône, dans un taoïpeot oii on lui ollroi^ 
une prépondérance qui n^étoit pas douteuae,, 
et que des cabinets peu éclairés regardent ordi^ 
nairément comnie }e but le plus avantageux^ 
La postérité ne pourra éprouver dHneertitude 
que pour prononcer, si c'est dans la prospérité 
ou dai)$.. les revers que T Autriche a moatié 1^ 
plus de grandeur d'àme. 

On pouvoit militairement s'attendre avec 
* certitude à une attaque concentrée de renni^mi 
sur une des ailes du grand théâtre de la guerrcj^ 
qui s'étendoit depuis les Apennins ft le» A1-» 
l^es jusqu'au Bas^Kbin. L Italie et les Pa^s-Bas^ 
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deToient être naturellement le premier objet 
de ses opératiom. Le monde a vu comment , 
par une réunion remarquable daclivité poli- 
tique et milttdre , lltalie hû a échappé , de . 
manière que les Alpes du haut desquelles il 
crojoity avec lappui de son unique allié, pou- 
voir menacer ses adversaires, sont devenues la ' 
partie la phis foibîe de sés frontières. 
. Plus il lui étoit difiicile de s'^éloigner de Paris 
lorsqu'il fut décidé qu'il devoit renoncer pour 
toujours à ritalie , et qu'il devoit borner à la 
France le théâtre de son usurpation , plus il 
voyoit invariablement tracé le plan d'opéra- 
tions qnil avoit à suivre et qpi devoit amener 
sa perte. Les forcer qui menaçoient Paris de 
plus près dévoient, d'après ce plan, être sinon 
anéanties, du moinà considérablement ébran^ 
lées. 

D'après le premier plan des alliés , trois ar- 
mées dévoient pénétrer en France séparément^ 
mais d'une manière concentrique. Ceïie dû 
Haut-Rliin , sous Je F. M. prince de Scliwar- 
zcnberg, celle du Bas-Rliin, commandée par 
lé maréchal prince de Blucber, et celle des 
Pa^s-Bas , sous le commandement du F. M. 
' duc de Wellington. Les armées russes, qui, 
suivant les calculs ordinaires , ne pouvoienl 
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arriver que plus tard , dévoient fonner la ré- 
serve y et larinée dllalie. entrer , iinniédiate<- 
ment après avoir achevé la conquête de Tltalie , 
dans le midi de la France^ comme auxi- 
liaire* 

La marche des ëvèn^iieDS en Italie déter- 
mûia le grand général anglois à faire accélérer 
la réunion des armées du Bas-Rhin et des Pays- 
Bas. Le succès le plus brillant a prouvé avec 
quelle confiance réciproque 8*est effectuée cette 
réunion , cette. Belle- Jt lliance , sans qu'aucun 
des deux chefs fût subordonné à l'autre ^ et 
combien ^toit habilement combiné le plan mi. 
lilaire qui en formoit la habc. L'Europe pou- 
voit s attendre à Vhéroisme et Ténergie qu'ont 
déployé les deux chefs et les deux armées. 

Mais si le Bas-Ahiu a pu, sans inconvénient^ 
être découvert pendant toute i entreprise, et si* 
les plans du 4uc de Wellington pour la réunion 
des deux années ont été exactemént remplis , 
r£urope le doit aux eiïorts extraordinaires du 
gouvernement russe, quj^ avant la fin de juin^ a 
porté sur le Rhin une force qui , d'après toutes 
les suppositions , auroit fait les plus grandes 
choses y si elle eût pu, des points éloignés de 
son rsissemblementy arriver vers le même temps 
sur l'Elbe j de sorte, qu elle a pu entrer immé-. 
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iJiatemolit dans la grande ligne des opérations, 
et remplir rintervalle entre Farmée réunie des 
Paj's-Bas et celle dn Haut-Rhin. 

Ainsi , au moyen de la réunion complète des 
efforts de toutes les principales puissances de 
l'Europe, Buonapartc a été battu militairement 
et politiquement. Le souvenir de cette époque 
mémorable et vraiment glorieuse pour les sou- 
verains qui ont dirigé les opérations, ne s'effa- 
cera jamais. La postérité, en considérant toute 
la marche des évènemens, reconnoîtra avec 
émotion combien elle est en particulier rede- 
vable à S. M. TEmpereur d'Autriche. 

No XCIV. 

Nouvelles officielles de Vannée autrichienne 
d* Italie , du 3 juillet 1 8 1 5. 

« 

' " An qnartier-g^nëral de l'armëe d'Italie , le 3 juillet. 

Le F. M. L. comte de Bubna , qui com- 
mande le corps d'armée formé en Piémont , 
a passé avec son corps le Mont-Cénis le 24 et 
le 'JtS juin. L'ennemi chercha , mais inutile- 
ment, à empêcher ce mouvement en s'avan- 
çant sur la route qui conduit de Briançon sur 
le Mont-Genèvre , vers Turin, et il occupa à 
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cet effet la position de Claviers. 11 rencontra 
le 22 le colonel Aubrien , du régiment d in- 
fanterie de Kerpen, près Cesano, et il tènta 
de s'emparer de cette position; mais après un 
combat de quatre heures ^ il fut vepioussé avec 
beaucoup de perte* Le bataiUofi dés chasseurs • 
de Fenner, sous son brave commandant, le 
major Pirquet^ se distingua de nouveau dans 
cette Occasion. 

Le même jour, l'ennemi s'avança vers Mou- 
tiers en Savoie. Pendant que le comte de. 
Bubna passoit le Mont-Cénis^ tl envoy» île- 
général baron de Trenk avvc le i^gîment de 
Duca sur le petit Saint-Bernard, vers Moutiers. 
L'ennemi fut forcé d'abandonner cette posi- 
tion , parce que le comte/' de Bubna envoya 
dans le méqae Iciiips une colonne par la mon- 
tagne sur son flanc droit* L'ennemi avoit for*» 
tiBé Corifllins , et ladievë une této de pont à 
rembouchure de l Arle , dans l lsère- Celte 
position , que la nature et l'art rendoient pres- 
que inexpugnable f éioïï déféi^due par deux 
régimcns d'infanterie et six cents hommes deS 
gardes nationales. Le général baron de Trenk, 
qui arriva le 37 à Conâans se prépara à atta- 
quer le jour suivaiit. Le' général piémont^is, 
comte d'Andézène, qui étoit arrivé près de 
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Mbfktaers arec un 'détachement de irotlpeé 

piémontoises, se réunit à lui. Le 28, l attaque 
eut lieu sur deux colonnes : la première, sous 
les ordres du général d*ADdézène ^ se dirigea 
sur Beaufort, vers les hauteurs de ConflansJ 
Celle du général barou de Treuk s'avança par 
la grande route dans la même diréclion. Le 
comte <l*Andézène prît d*assaut la position re* 
tranchée de Voutou,.et poursuivit Tennemi 
juaqù'à Conflans et IHdpital , où il entra à la 
bââonnéttie; rïlopital lut pris et Mépris diffé- 
rentes fois^ jiai'ce que rennemi s'y ctoit ren- 
forcé* Le baron de Trenk attaqua avec vira* 
cite Tennemi sur la droite, le rèipoussa* ded 
hauteurs en avant de Conflans , que rennèmi 
défendit avec beaucoup de valeur ^ jusqu a la 
téte du p<mt> dont' le géiiér«fl ord<ifnfta «iisçit^ 
Tattactue , sans laiéser dé repos à FetmbifiiJ Uk 
brave rëgirtient de Duca l'exécuta à la baïon- 
nette ^'et^ âisdgré la défense irigoureiîsc! dc^ r^sn-^ 
fiemi l il s*èmparâ de ktÀé'dtf pcmc ; f ^nemi 
en la f(uittaht, n'eut pas le temps de mmpre te 
poni; nos troupes en profitèrent pour leppur- 
soivite. Ce fait d armes laî gbriâu^i^ ppur lle^gër 
néraux de Trenk et d'Andézène , et si hono-* 
table pour les o£&çiers et pour la troupe, jaou« 
'a coûté beaucooup de mon^e. JLeij^iHOfent Àt 
roum Ti. .S 
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Duca a eu quatre cents honmies tués ou bles- 
sés^ parmi lesquels sont seize officiers. 

Bapport du lord fFelUngton,des 2 et /^juillet 

i8i5. 

« Gonesse, le 9 joiilet 181S» 

IjEnnemi attaqua l avant-garde du corps du 
maréchal prince Blucher à Viller^otterets y le 
mais le gros de Tannée étant arrivé » il fiit 
repoussé ayec i>erte de six' pièces de canon et 
envijron mille prisonniers. 

Il paroit que ces troupes étoient en marche 

de Soissons à Paris , et qu'ayant été expulsées 
de cette route par les troupes prussiennes è 
Villeis^^tterets , dles prirent celle de Méaux. 
Elles furent attaquées de nouveau sur cette 
rQUte par le i^énéral Bulow^ qui leur fit cinq 
cents prisonniers et les repoussa au-delà de la 
Manie. Elles arrivè rent néanmoins & Paris. 

L'avant-g^rde de Tarmée alliée que je oQm^ 
mande y passa rCKse le 29^ et la totalité passa 

le 3o; hier, nous prîmes une position , la droite . 
sur la hauteur de Bichebourg et la g^che sur la 
larèt de Bondj, 
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Le feld-maréchal prince Blucher , après av oir 
prule village d* Aubervilliers^ou des Ver tus, dans 
la matinée du 3o )uin^ fit on mouvement sur sa 
<koite et passa la Seine à Sanit<4»ermain , à me«- 
sure que j avançai ; il aura aujourd'hui sa droite 
au Piessîs-Fiquety sa gauche à SaintCloud^ et la 
i^serte à Versailles. 

L'ennemi a fortifie les hauteurs de Mont- 
martre et^ ville de Saint-Denis , et par le moyen 
des peUles rivières de Rpuillon et de la Vieille- 
Mare, il a inondé le terrain au nord de celte 
ville f l'eau ayant été introduite dans le canal de 
rOurcq et le bord ayant été formé en parapet et 
en batteries I il a une forte position de ce côté 
de Paris. 

Lies hauteurs de Belleville sont aussi bien 
fortifiées , mais je n ai pas appris qu'il eût été 

^rigé aucHP^ ouvrages de défe^se sur la gauche 

4? Smep 

Ayant réîini dans Paris toutes les troupes res- 
tant après la bataille du 18 , et tous les dépôts 
de t0iitfi Tarmée , on croit que Tenn^mi y a en-* 
viron 40^60,000 hommes de trompes *de ligne 

et de la ^arde , outre les gardes nationales , un^ 
QPuvelle levée appelée lés tiraiUepr§ la gardi^ ^ 
et les fiédérés. 

J'ai beaucoup de plaisir à informer votre 
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seigneurie que le Quesnoi s'est rendu à S. A. 
R. le prince Frédéric des Fays-£as> le 2g de 
juin* . Hi s 

! Je joins ici la copb du rapport de S» A* R« 
à ce sujet, par lequel votre seigncLfrie verra 
avec satisfaction l'intelligence et Ténergie avec 
lesquelles le jeune prince a conduît-oétlé affiiîre. 
.• . . . Signé Wellinton. 

. . belit Vargai», lè^jéis'iSiS. 

Avant hier , j etis- Bionneur de recevoir la • 
lettre de votre grâce , datée de Joncourt le 26 
de ce mois , (envoyée par- te capitaine Caibcart^ 
Tdtre -aide- de -camp que jai prié d*in fermer 
V- E. que le maréchal comte Rolhaillier étoit 
arrivé le matin pour sommer la place- -ailr nom 
de Louis XYIIL'Il entra en négociadon avec le 
lieutenant-général Dcsjiréaux, gouverneur du 
^^uesnoi. Mais il n'en résulta qu'uni réponse 
très-singulière du gouverneur, d'aprètf' laquelle 
il me parut qu'il seroît possible de Finduire à 
capituler y et je me déterminai sur-le-champ à 
jeter quelques bombés et boulets 'd«ins la* vtUe ^ 
et à fairfe avancérnos tîfiflWeurs jusqu'au glacis, 
pour 1 inquiéter dans tous les quartiers, ^ai)s 
•la vue de faire quelc^e impression siir le com- 
mandant et d'essayer par ce moyen' cfekmtêr à 
la féveite les gardes natiouales^ et-les habi- 
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tans y qu'on disoit être bien disposé envers 
nous, i , 

Dfaprès les renseignemens recueUHs relati- 
Vémeutavx fortifications , je ne vis aucune 
chance taîsonnable de prendre la place à l'esca^ 
lade , l^s ibssés étant remplis d'eau, outre 
i inondation qui avoit été faite* A onze heur^ 
du soir , je fis ouvrir le feu de ^inq obusiers et 
six pièces de six sur b »vi]Je , et je continuai le 
feu jg^qu a trads heures. \ Au point du jour k 
ville fut en feu dans trcHS endroits à la fois , 
mais .fut. promptement éteint. Quelques 
hooime^iureilt tués dans la ville^ et plusieurs 
forèntrblessés^ ce qui panolt avoir produit exac- 
tement reflet que je désirois. — Hier au soir, 
le géfiéi:^! Anthin , qui commande la brigade 
indienne 9 '«nyoya au commandanl un. officier 
avec des propositions, conformes à 1 auto- 
risation que je lui avois donnée, et acQom* 
fiagnées d'tnte .menacet^de bombardement et 
d assaut.' . •« 1 

Sur cela il a été. entamérfunc négociation, 
qui s est Icanminéexc soic paa^ la signatmre de là 
oaf)itulation-«uii^ante;ra«toîi}.*'qu*il enverroit nû 
officier, avec un aide-de^camp du général An- 
thin^ à. Calibrai y pour constater lefatfc.de la 
résidfsnce duiRoi France dans cette ville, çt 
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fabdicaUôn de BuoHaparle en faveur dè son 

fils, et que d'après cela il dous mettroit eû^ 
possession y ce soir à dx. heures, du fort des 
Forêts y qui seroit occupé par une compagnie 
d'arlillerîe , et que le lendemain matin la garni- 
son sortiroit de la ville ; les gardes nationaux 
déposeront les ar Inès et s'en retournieront chez 
eux ; le comn^ndant et la partie de la gar- 
nison 9 qui n est pas de la garde nationale -, 
doivent aUe^ tecértair lesordrés deLotiis^XVlII> 
' au nom duquel nous prendrons possession de la 
ville. Signé le prince Frédério des Pays-Bas* 

. Gonettè,l«4|iùU«ttSi& ' 

Milord 9 le F. M* Bhiefaer a épreuvé ûnè fertè 
résistance de la part de Tennemi en prenant sur 
h gauche de la Seine la position ^le fai mandé 
dans ma dépêche du û de ce mois >qu*ii se pro-^ 
iposoit de prendre ce jour-là , particulièrement 
sur les hauteurs de Saint-Qoud et deMeudon ; 
mais la valeur deè troupes prussiennes sous le 
général Zieten a surmonté tous les obstacles, 
et elles sont parvenues finalement à s'établir sur 
. les hauteur» de Meudon et dans le vittage dlss^^ 
Les François les ont attaquéès dcrwUveaiiii )ssi> 
r le 5 , à trois heures du matin ; mais ils ont été 
rèpoussésavecilne perte considérable;et voyant 
que iParts ëtoît alort ouvért deSôta tÂté vulné-» 
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gahlt»qtt'uiieconigiimicaticm étoitouvcrte entrt 
les deux arméts alliées par un pont que j arod» 
Ilit établir à Argeoteuil^ et qu'un corps anglois 
se portoit ianssi iiir la gauche de la Seine vera 
le pont dé NeuilK, Fanncmi a envoyé de- 
mander que le feu cessât des deux côtés de la 
Seine pour négocier dans le palais de Saint- ' 
Cloildentreles années uneooQTention militaire^ 
èn vertu de laquelle Varmée françoise évacueroit 
Pans* 

En conséquence dèsofficiers de part el d*autra 
se sont réunis à Saînt-Cloud ^ et f envoie ci-joint 
la copie de la convention militaire qui a été • 
. conclue hier au soir^ et qui a été ratifiée par 
le maréchal prince Blucher et moi , et par le 
prince d'£ckmuhl de la part de Tarmée françoise. 

Cette convention décide toute» les questions 
vSSi$3Btts qui existéiit acftadkment id^ et ne 
concerne rien de politique. 

Le général lord Hiil est allé prendre posses- 
sion des postes évacués par convention aujom^ 
dlitti , et jëme propose de prendre demain pos- 
fession de Montmartre. 

renvoie cettetiépédbc par mo n aidedeomp» 
le captfâittélord Arthlir HHl ^ par k voie 4e Ca- 
lais. Il pourra informer Y. S. des particula* 
rités uhérieurés^ et )e demande la -permis^ 



fÀon;ée^hnc6mïaÊBâàx.ài votre fa veut o| pkài« 

' Jai Thonnëur, etc; . • ' • ^ -^î^i - 
' ♦ . • •• ; ^>:/'iî '.lYBLUtfdèoii:*:; -, 

' V" ' ' No XCVI, ■ • • •• : - 
OvdfPt da jqur du prince de Schwfir^çi^h^i^^ 

\' • - . .i ' . t . ' » , ♦ 

En entrant en France y nôus avons annoncé , 

par une adresse au peuple François , que les 

^mées alliées protégerofep|; le paisible citoyen, 

et qu'eilés ne conibattroîent que les aoldats de 

Buonaparte ; qu'elles traiteroient en amies les 

provinc.es qui se pronpnceroient coptçe.lui^ et 

quelles ne connoitroient dautrês ennemis que 

çeu|^ <^ui ço^lleIldrol^nt 9^ cause* . , 

. :IiP,ci0i a confondu .^^tfiW«^n«%|^k^K^^ 
L apparition de Buçn^ipjsjrie ,en Fr^pcc! fi 
à Içi naÛQu soixante mille de ses enfa^s, digpes 
dÇiP^W «i^W h dél<^&e,.d!vine |9eiUe(|r.e.^t|s.e, 
li^at perdu^^n up seul'îour, f^ul le niatérîel die 

rarmée; il a dépense , pour satisfaire son insa-r 
liable arnbitioa, Ije-ij^J^ de la JfjQfUjç^e,pLubliqqe, 
C*e$t iui:qvi a appeli^ fB|]f ^ )|^}Ç'^nce les, in^lheur^ 
et les charges inséparables de la présence d'im^ 
îïieii^eç.arjpaéçs.étr.angèïgs.. %a»tJ^ ^o\^ii. 
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lequel il a iramioté t^nt de yi<itiilie6 y jl cherche 

La guerre (ju'il a provocjuée va troi^ver soàf 

NoU6*8Qmm«8<éif cFrûfît d atteiidk-e que ks ha-> 
. bilans des départeippns oqcupés par les armées» 
aUiéés^ auront lom'-dbdimunief y par le maÎD-i^ 
tldn^dii repoÎB^pubiîbiet pav^resoiote'iimstatidit 

des fournitures indispensables pour l'en tretiett 
de ce6 armées , lea >cbai^es ^aéneiMm^ed qui 
pètent sur • cikxfi «f •'•<(•'' ! .•'"i •» {:t'v.i , ! jdwto vjt 

Vu la nécessité de pourvoir , à cSJI^^et , aux 
mteâuTeis les plî^ àèftivès , afià qùé lé paisibld 
citoyen soit protégé , que lié éètW^Al 1 armé^ 
soit assuré et g» uiiejuste sévérité ^épri/ne les 

éga#és ^fNir joD iweiigle èjsfmt dé parti, ou séduits 
par l'appât que le pillage ollre aux^nnenais de 

;^*N«iis ctfdbnddîif'tte qui suit: - 

ï^îJcs clieis dW corps d^arniées et ïea gén^^ 
taux Teilleront au maintien lé plus sévère de la 
disciplitie parmi leurs troupes. Toute contra- 
vention auxVèglemenir militaires setà j^dnié âe^ 
lôn h riguettf dea'loite, . ' ' ;i . 
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Les réquisitions seront faites avec ordres 
Les commissaËires , etCé ^ auront soin de dâlmr 
des reçus aux commimee paur les preaMioii» 

de tout genre. 

3<» Les reçus seront munis de la signature, ele# 
Coinitte 3 est juste que le» paîriMes dloyens 
des déparleniens y qui supportent le plus d& 
. cbar^ pour sa Atàmt d-une (aiiwe oommune 
' àtoute la France, ne eoîentpimtles seufoèk» 
supporter , les souverains alliés , en çomptant 
sur la )U6tioe da gouverneoEietit françois, s*iii-* 
(erposeront, afin qu*à Fëpoque <le la pain^ eaa 
charges soient reconnues par ce gouvernement 
et reparties d'après une juste échelle de propor- 
tianaur Ja tolatijté delaf r;mce. 

4"" Une juste sévérité n«ilant pas moins m*. 
dkpensaUe ^ptkiar véprinm les .tenta^iries des 
ennemia fwifiB public y il est CMf eînt à toua 

les iadtvidiiis composant les corps francs et les 
levées dans les campagnes, de dépoaer ks ataea 
immédiatemoit» Il sera np^amé, dans tous ka 

chefs-lieux de cantous, des individus chargés de 
recevoir ces aimes. 

5^ Les babitans des villes et communes sont 
appelés à retourner dans: leurs fojeis dans Tes* 
pace de tnMs jours; les préfets^ sons-préfets ét 



\ 



( 75 ) ' 

maires siEmt 'tetiiis y sous leur responsabilité 
personnelle , d'établir une liste exacte des ab- 
sens f et de justifier des motifs l^;anx de leur 
absence* Les diarges qui pèsent sur lés eom^^ 
munes seront particulièrement réparties sur 
ceux qui se trouveronl absens^ns cause légale ; 
une juste indemnitésera assignée, à leurchaxge^ 
aux citojens paisiblcB» 

6*^ Tout çitojen habitant des villes ou des 
campagnes , n'appartenant pas à un corps 
régulier , pris les annes è la main ^ se qua- 
lifiant même de .partisans ou de soldats des 
soi-disant cai^M-fr^cs, sera teg/»xdé comme 
perturbateur du repos public , et fiasiUé sur*!^ 
champ. 

JUes TÎlles et villages dont les habitans 
prendront les armes pour leur défense, se* 

1011 1 réduits en cendres. Les maisons parti- 
culières, qui ne seront point occupées par 
des troupes réglées, et d*où il sera tiré un 
coup de fusil , seront rasées , et leurs habitans 
pris en otages jusqu'à ce qu on ait livré les cou* 
pablés. * , 

8<» Les communes seront rendues respon- 
sables des ekcès commis chez elles ou dans leurs 
ÉtrondissenMis par les habitans du pays elles 
paieront , pour chaque courriér intercepté, ou 
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k>tdlât assassiné, une amende de 10,000 franco, 
£ti. conséquence y touâ les chefs! de communes 
aiirbat .sanoi^e Suiteescotter liè^j^Mi^rHers d'itue 
pnsttt 4 raulré j'^t ie veiHer i:leinhsûteté. -Lès 
individus quiséroiU désignéâjàjScrYÏr d'cscocle;^ 
6e. feront délivra ^ peér learfmipf e .décharge> 
de8:ciértificâls.8iir la remise des vdya^cfurs qui 
leur auront été confiés , et ces certificats seront 
de suite envoyés à-l*autoriléj militaine là plus 

.voisine»:! /. . r.-} î', .• «î-:.:»' ; . . iî ;;? .fsiiC!» 

9^ Cette mesure s'étend égalemet^t ôux convois 
dèViiF^esétdWtntmitions, L'4m^d«^èEf^jètf^ 
ieff^coitiintittèâf serà iiaus^-bi jpifb^HjSfMi^ ito 
dommage qin aura été caU6<i par la déprédalidil 
de ces objets*. • , ' ■ «^"^ 

10'' Des colonnes mobiles se mettront en 
marche dès ce jouir, pou^ parcourir le pàys daùs 
ious les sens' j et velUér à réxëcijtion Iciëé nièsttrës 
oraonnees. . ' ^ 

1 1* Le présent ordre du loùr sera imprime , 
imbtte et amçhe a 1 entrée de chaque commune; 

Donné à mo.n quartier-général à Sarrchpiif^^ 
leS juillet f SiS: .* ^ 

'. .') .Le marécliai prince db^ch^^^^nberg, . 
. .com]pia6dant\en:chef4es.'AriP9«es.a})jjé^{» 
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••■•••■N» XCVU.'' '■ 

Rapport oj^cîel. de Varmée .'Autrichienne du 
. Mhi/lf du [} juillét:i3i5, 

Gnnd qnaitiei^èftëfd dt akoid , h S juillet. 

.S. A. L TArchiduc Ferdinand, iinaitde de 
Samt-Dirz, en date du 2, Iheurewse nouvelle 
^li.'U.a reçjLie du g^eral d'arltU^ie, cwite Gol-t 
loredo 9 que la feiteresse etj^ 'dtadelle! db 
Montbéliard ont été prises d i»ssaut le 2. Le 
^néraliiicheilber lit. avancer «^6 braves troupes ^ 
jusqu'aux palisaadi^^.^ldont cette Tilto étoit en- 
tourée 5 il dirigea ensuite son artillerie avec 
tant de succès^ que les troupe^ eoo«xplie6 furent 
ei^Çiiées dami^ .l^.pfmcipAux .otwrég«^«l, et qvie 
le feu dirigé suria TÎlle produisit le plus grand 
eiXet. Cette entreprise habilement concertée^ 
conduite, av^ aut^nl^ de hardiesse: ifo» de cé» 
lërîté 9 remplt^ de la manière la jf^hïS'Mlknte 
Je but quon s étoit proposé. Ll^nncjni lut 
SotçéÀ/^ céder; il fhy eut qii'uàje pafrtie de ses 
forces qui #e sauva dans le plus grand désordre 
sur la route de iiesançon , lorsque nos troupes 
pénétrèrent ^d^os^la piace^ et continuèrent à 
:poursuiirre lenneroî dans cette direction* Outre 
une .^antité considérable de munitions , et 
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d'autres provisions, on prit à MontLéliard sept 
pièces de canon. Il fallut toute la valeur de nos 
troupes pour faire réussir cette attaque contré 
un ennemi défendu par des fortifications pres- 
qu'imprenables , et qui opposa la plus vive ré* 
sistance. On ne peut encore fixer le nombre 
des prisonniers , vu que l'on en amène encore 
sans cesse, et qu'une partie du corps de l'en- 
nemi y après avoir jeté ses armes, s*est cachée 
dans la ville ; on n'en pourra juger le nombre 
qu'après lavoir rassemblé. 

3. A. R* éoaaé énsiiite des ^iétails sur les 
journées des ^6, 37 ^ 29 juin et premier juillet. 
Le 26 , lennemi fut délogé de Kasingeu , où on 
Tatteignît, et l'on eideva la poinâon du plateau 
devant Trois-MEnsons. L*anint-garde gagna les 
hauteurs de Horlin; l'ennemi setoit retiré à 
ftanken. Le premier corps d'armée avoit oc- 
cupé ce Hiéme jonr Niedep-Raudbaeh , et la bri- 
gade Scheither avoit gagné Saint-Biaise. Le 27, 
le F.iVL L. baron L^derer, commandant la- 
vant-gankt v^eta #ur Donnemarie trois mille 
hommes commandés par le général Lecourbe. 
Au rapport des prisonniers , ce corps a éprouvé 
«ne perte considérabie. La nôtre est de sept 
officiers blessés ^ et deux cents hommes tant 
tué3 que blessés. Le %è dans la nuit^ rf»nemi 
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quilta Donnemarie ; on le rencontra près de 
Cbabannes, fort de huit mille hommes d'infan- 
, terie , et de cinq cents chevaux ; il fut attaqué 
avec impétuosité à la baïonnette , culbuté sur 
ChabanneSy d'où il fut même ensuite délogé. 
Le même jour, le gros de Tarmée occupa Co- 
longe et Nobillard. Notre perle fut de deux 
officiers tués,septblessés, et deux cents hommes 
tués ou blessés. Le général Scheilher étoit le a8 
à Délie, et prit le 29 les retranchemens de 
Bourogne et de Montvillard. L'ennemi renou- 
Tela néanmoins avec tant de vivacité et une si 
grjtide supériorité de forces ses attaques , qu'a- 
près une longue résistance il fallut abandonner 
ces retranchemens. Mais comme leur occupa- 
lion étoit de la plus haute importance pour le 
succès des projets ultérieurs du général d'artil- 
lerie comte Collorédo sur Maval,et pour cerner 
de plus près Béfort, il renforça dans la nuit du 
5o le corps d'attaque, et cette position fut re- 
prise le lendemain. 

Le premier juillet, le comte Collorédo fit 
avancer en trois coWnnes la division Marschall 
sur Veselois , la division Lederer sur Chevre- 
mont et Besencourt , et le général Vilatta vers 
Roppe. Le dixième bataillon de chasseurs , 
qui avoit emporté d'assaut Chevremont et Be- 

^ . ' ' * ' •X.' 
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seniCôurt, fut entraîné irôp loin par sà valeu* 
et mis ea danger , mais lë F. M; L. Lederef ' 
ît^*àvànça è' iiimpft |>ottr le*s<ni^iim Le général 
Villata s^loit emparé de Roppe et de Denney , 
et avant qu'il pût pénétrer par des défilés d'uii 
accès très-cKffîcUe^pdur énCèrletiriUage'de Déni* 
ney quiélblt €fi feu, BeseÉKSOuM^ qu'il aroit 
abandonné un moment, fut repris à la faveur 
cTùfie àakéMààé des plus vives. Pédant xe 
temps y la diTÎsion MarschiU-'^cdl arrivée & 
Veselois, et avoit emporté Ma val. L ennemi 
avoit posté sur les hauteurs (ie Bermont deux 
miUè hoinmeSy quelquiea cisiittihiês de cfaei^ix ^ 
et sept pièces de canon ; mais malgré la vivacité 
de leur feu, elles furent biestèt démontées. Le 
hat quàn s'étoit proposé fins ce jl>u^là fiàt 
parfaitémèntrefnpK,et-rèiinel»i qui, outre le 
corps de Lecourbe^ avoit encore fait agir quatre 
mille homoleSy 'fttt-i'epotis^'irv'éc une grande 
perte sur tous lës points , ' et à&hsi échouèrent 
de tous les côtés les tentatives qu'il avok faîtes 
ponr sVppôjer à' nos attàqpiiea;^ Le «ooité'^Iol- 
lotédo 'àniMlc^ v en outre , que le' 3: le général 
Lecourbe a demandé un armistice; mais le 
général d*artiUcrie. a déclaré qu'il ny consen-» 
tiroit que^ $ous^ la ««^clitmi'de^ reddition' dé 
BéforU *' ' . 
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N» XCVIII. 

Ordre du Jour adressé aux troupes de la can^t" 
dération heMtiguCf du 5 juiUet iSiS. 

L'invasion des corps de troupes françoises 
sur dUTérens points de notre territoire ^ le 
pillage quelles se sont permis dans plusieurs 
"villages sur nos froptières , les insultes et les 
attaques réitérées contre nos avant-postes, nous 
ont mis dans la nécessité de faire avancer nos 
troupes y pour chasser ces liordes armées de 
leurs repaires et mettre nos frontières en sûreté» 

En même temps ^ différens arrondissemens 

françois qui confinent à la Suisse , nous ont 
envoyé des députalians pour nous proposer de 
les faire occuper par nos troupes , afin de les 
mettre à Tabri des maux auxquels les exposent 
les restes crrans des corps de troupes dissous 
et des corps francs soit par une résist^ncesans. 
but 9 soit par les déva^vtations et les mauvais 
traitemeus auxquels ils se portent** . 

En conséquence » les troupes saitses sont 

entrées sur le territoite françois ; leur hono-^ 
rable destinatioti est de défendre sur un sol 
étranger ieur propre pays, et de protéget les 

TOME VI. -6 
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paisibles habitans avec lesquels ils ont de iempê 
immémorial des relations d'aoutié et de boa 
Toisînage* 

Les troupes suisses traiteront en France les 
babitans en amis. Tout mauvais traitement , 
toute réquisition sont sévèrement défendus. Le ^ 
commandant général pourvoira seul k Tentre* 
tien des troupes par le ministère des autorités 
compétentes. Toute violation de la discipline 
sera punie suivant les lois militaires , qu on lira 
plus souvent , et au moins deux fob par se- 
maine , aux troupes , pendant leur séjour sur le 
territXMie étranger* 

Soldats , je suis content de votre conduite et 
de vos bonnes dispositions ; vous avez donné 
des preuves louables de votre zèle ; vous avez 
obéi à latoix de Tos chefs. Continuez de vous 
montrer dignes du nom suisse par un mâle cou- 
lage au moment du danger , et par votre con- 
duite loyale envers les habitans non armés et 
sans défense , que vous devez considérer comme 
des amis. 

■ C'est ainsi que vous remplirez votre destina- 
tion , que voiis honorerez votre patrie , que 
vous. aurez la douce satisfaction d'avoir fidèle- 
ment rempli vos devoirs» et que vous vous ac- 
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cpiitterea de ceux qui lient Totre patrie envers 
les puiasaas monarques alliés. 

Au quartier-général de Berne , le 5 juillet 
I8i5. 

Le général en chef des troupes suisses ^ 

Bachïiakn* 

No XCIX. 

Ordre du jour du comte Barcldj" de Tollj^ 
général en chef de l'armée russe, du 7 /iii/* 
leiïétS* 

tlemlingen, 7 juillet» 

L«s exploits brillans et encore tout' récens 

des armées alliées , qui a voient si glorieusement 
terminé une guerre aussi opiniâtre qu'unique 
dans les annales de l*histoire , ne peuvent être 
encore que vivement imprimés Uaui votre sou-' 
venir , braves guerriers « d'autant plus que vou9 
avez pria dans cette guerre une part aussi in^' 
portante que décisive. Vous avee montré déjà, 
alors y au& jeux detoutruuivers^ l'exemple de 
lobéissance, d'une valeur brillante i dune pa- 
tience à toute épreuve. Vous^ avez justifié les 
espérances de S. M. l'Empereur, et mérité la 
reconnoissance générale. La destruction totale 
des années nombîeuséa de reiinemi p qui «voient 
osé franchir les limites de votre patrie , les bril*^ 



• ( 84 ) 

lantes victoires près de Culm., Leipsick > Kalz- 
bach f Brienne , Eèird * Champenoise p et en£n 
, celle sous les mur» de Paris , après avoir im- 
mortalisé à jamais la gloire de vos armes ^ et 
ajouté de nouveaux, lauriers aUx annales de la 
' nation russe ^ ont posé les fôndemens de la 
' tranquillité , de la sûreté et du bonheur de l'Eu- 
rope entière. Déjà 1 époque tant désirée de la 
paix générale n'étant point éloignée devoit 
être votre récompense, et vous assurer la re- 
connoissance de vos compatriotes ; mais i en- 
nemi du repos et du bonheur des hommes 
quoique raincu , rejeté unanimement de ta na- 
tijOQ françoise , après avoir même solennelle- 
smt • renoncé à la «ounmné, Napoléon Buo-< 
naparte , par la perfidiéf la noire trahison i ose 
de nouveau se placer sur le trône qu'il a voit 
abdiqué ^ et vient encore troubler la tranquil-^ 
• U4é à pdbae xenaissante de FEurope. H attire > 

par-là même , sur lui personneiiement , la haine 
universelle*. Les armées de tous les souverains 
de. l'Ëufope * oonjoinctabeo t avec tous , mar- 
chënf déjà d'un pas Taf>ide pour pùini Fendaee 
de Tusurpateur. Le jour des combats n'est pljus 
^éloigné. 

; D'aprës-toutes les 'Combinaisons ^t la siàgesse 
des mesures prises , cette guerre ne peut être 
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ni longue ni douteuse; mais je ne vous cachet 
rai point y guemerSy que les perfides destetni 
de Buonaparle , et durtovt son désespdir ^ peu* / 
vent cependant la rendre opiniâtre. ' " 

Ayant si glorieuâement xooimencé et fini 
avec vous la guerre précédante , S. M. r£aipe* 
reur a daigné nue confier y- dans cette neuvdié 
lutte y rhonneur de vous conduire de nouveau 
au champ des combats. Je conoois déjà voire 
courage f votre obësasance ; tt est superflu de 
vous rappeler vos devoirs. 

La justice conduit nos armes f Dieu est avec 
nous. Ce m sont, point 9 conune ohez Buona- 
parte , la soif du san^ ou les projets de domi* 
nation qui nous guident. Le» souverains alliés 
n*ont qu un seul but,, le néiabiîssepBént de la 
tranquiffiic générale, de la sftrelé et du- hon^ 
heur des nations : nous pouvons donc ferrtje- 
ment^compter sur k protection de la Provi- 
dence dîrâe f et attendre avec eoi^aaoe de 
nouvelles victoires , qui anéantiront pour ja* 
mais les desseins de Temi^i du genre hu^ 
main. 

Mais en approchant des frontières de la 
France , je me fais un devoir de vous prévenir 
que tousies François bien pjmsans et bien inten^ 
liobnés sont nos amis» Le paisible ét pacifique 
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habitant de la France , non armé , doit être 
-dans 9tL demeure f au milieu de Yoîàs, aussi 
tî&ry aussi tranquillé q»e lè sont vos compas- 
triotes au sein de votre patrie. / ' 

Ceux-^qui sont armés et qui agissent ofilen- 
sivemeiït contre vous on nos alliés , sont vos 
seuLs ennemis. Vous devez les combattre et 
les vaincre. ' • » 

Dans la guen» précédente , vous aviez encore 
vivement devant vos yeux le spectacle de la 
destruction, du pillage, des rapines , des in- 
cendies et de toutes les horreurs commises par 
le^ François en Russie; le sentiment de la ven- 
geance netoit point encore effacé, parle temps, 
de vos cœurs , cependant vous vous êtes dis-* 
tingués déjà par la générosité qui yous' cSarac- 
térise. Vous avez épargné les paisibles habilans 
HOU acmés de la France. Maintenant qu ils sont, 
umocens^ et qu'ik vous tendent lcs'bra« pour 
vous recevoir comme letirs libérateurs, 'il est 
de votre devoir, non-seulement d'étouffer tout 
sentiment; de vengeaucè , mais de défendre et 
de protéger les malheureuses victimes de^iop* 
pression et de la tyrannie. 

.C'est lia volonté de S. M* TEmpereur ; elle 
^est ferme et in^nranlable. Je pi«ndMyec plai* 
sir sur moi lo soin de vous procurer partowî , et 
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dans toutes les occasions , tout ce qpi sera né» 
cesaaire pour votre subsistance. Les moyens 
que S* M» l*£mpereûr a daigné me confier 
pour cet objet , sont sufBsans pour vous ga- 
rantir de tous les besoins. 

Conpoissant , braves guerriers , par cpcpé- 
rience , votre louable conduite, la sévère con- 
servation de l'ordre et de la discipline militaire, 
et la sagease de vos chels , je ne pius croire que 
quelqu'un parmi vous soit capable d^enfireindre 
la volonté bienfaisante de S. M. l'Empereur 
notre auguste maître. Mais si, contre toute at- 
tente, malgré ses ordres suprêmes, il s^. trou- 
voit quelqu'un parmi vous qui osât inquiéter 
ou vexer le paisible habitant de la France , sans 
armes et sans défense , il me mettroit dans la 
désagréable nécessité de le punir exemplaire* 
ment , sans la moindre indulgence. 

Le Maréchal BARCtAV de Tolly.^ 

N' C. . ' 

Bulletin officiel de tàrmée autricfuetme Htlta^ 

' lie, du 7 juillet i 8 1 5. 

Quartier-gëaéral d« l'année dUialie , le 7 juillet, 
i 

L^AïunéK sous les ordres immédiats du géné- 
ral Frimont avoit dcljouché du Vallais après le- 
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cQinkat de MeiOerve , èt 5*«toit avàncé le 27 

jusqu'à 1 Arve. La rapidité de ce mouvement, 
k$ marches incroyables que les troupes ont 
faites avec jok péndànt dix jours , nidgré ie 
mauvais temps et les montagnes les plus péni- 
bles , excitent 1 etonnement. 

.Un détachement de lavant^rde du cmnte 
de Bubna fut eiiToyë'le 37 à Bonnerille pour 
occuper le pont de TArve. Cette attaque éprouva 
une vive résistance f malgré la bravoure avee 
laquelle le lieutenant-colonel Capf» de Béan-- 
lieu Texécuta. L'ennemi occupoit fortement 
Bonneyille, et les localités^ dans une vallée 
étroite , lui doimoîent beaucoup d'avantages. 
Cependant le général Radivojewich se propo- 
sant de paâser TArve à Carouge» dont une 
partie de lavant -garde du comte Crenne^ 
ville , sous les ordres du général Bogdan , oc- 
cupait ie pont et comraençoit déj.\ Tattaque , 
Tennemi se retira de Carouge, et abandonna 
toute la vallée dè TArve , avec le passage près 
de Bonneville. 

Le même jour^ juin, le comte Crenne- 
ville passa Genève, et chassa lennemides hau* 
leurs du grand Sacouez et enfin de Saint- 
Genis. 

Le 39, le F; M. Radivo|ewich s'avança avec 
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les troupes de ligae faisant partie du premier 
eorpa d*maée sous ses ordres* Le régiment 
Esterhazy^ qui se trouvoit à Thonon, devoit 
être embarqué sur le lac de Genève , et at-* 
taquer^ avec lejpremier corps^ les positions re- 
tranchées dans l'es montagties du Jura* lie lac 
ayant été mauvais , ce plan fut changé , et le 
régiitient ât le détour par terre. 

L!attaqoe ne put commencer qu'au a îutllet. 
Le F. M. Raffîvdjewich avoit donné Tordre de 
détacher une colonne de sept bataillons sous les 
ordres du général Fosiseis, pour se porter, 
~par Tirelex et SaintCergucs , sur les Rbusses , 
déâlé fermé par de fortes redoutes. Une autre 
colonne , où se trouvoit le F* M.Kadîvbjewioh 
en personne , et dont raVant^-garde eteîl sous 
la conduite du ç;énéral Bobdan , fut dirigée 
sur le dé|ilé nommé la Faucille , au-dessus 
de Gex. 

Au i*^ îuiflety les colonnes' eurent ordre 
d'attaquer sur le Jura et de passer la montagne 
par deux défilés très-étroits , que rcnnemi avoit 
retraiacliéè avec beaucoup de soin , et qui pa- 
roissoient inexpugnables. Dans ces contrées, 
p«u de troupes peuvent tenir téte à une armée 
entière. ' - 

Après avoir mûrement réfléchi , le génçral se 
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décida à chercher un passage. 11 résolut d'em- 
porter d'assaut le défilé des Rousses^ et ensuite^ 
à» déboucher de Gex à Saint-Claude., tandis 

qu'une fausse attaque occuperoit 1 ennemi sut- 
son fron t. 

Déjà 9 dans la nuit du i*'.au a juillet , le gé-<^ 
néral Fœlseis fut mis en mouvèraent sur Saint- 

Cergue. Il y fut conduit par le lieutenant- co- 
lonel baron Welden , qui avoit eu loccaéion de * 
connoUre auparaTant ces contrées. Pendant c^e 
temps, le F. M. Radivojewich avança avec la 
seconde colonne. Son avant-garde., aux ordres 
du géné]:al Bogdan , chassa Tenneini.des hau- 
teurs derrière Gex, et le repoussa dans le dé- 
filé où il pa^oissoit , vouloir se maintenir dans 
une position presque lnaccessible^ 

Quoique- îe général Bogdan ne fût chargé 
que d occuper Tennemi , il essaya cependant à 
faire gravir les hauteurs les pli|S escarpées à 
son infanterie îégère^ et réussit ainsi à affbiblir 
la résistance de Tennemi. Celui-ci , menacé sur 
son front, fut obligé d'évâ^cuer la redoute avan-».. 
cée , mais il pouvpit encore tenir dans la posi- 
tion principale. ' 

Le général Fœlseis ét9nt parvenu au point 
du jour près des redoutes des Rousses ,'ordonna . 
f attaque. Ii*^taeint nMtoit pasTesté inactif. Il 
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avoit tiré le jour précédent des renforts de Mo^ 
res y et resta fortement retranché dans une con- 
trée facile à proléger. 

L ennemi résista en effet avec opiniâtreté aux 
attaques réitérées du général Fœlseisy et, mal- 
gré tous ses efforts , il se maintint dans les re- 
doutes jusqu'après midi. Le général , après 
avoir retiré ses troupes pour revenir à la charge , 
et s'étant renforcé avec sa réserve , ordonnisi nne 
attaque générale. Eu même temps Tennemi fit 
une sortie de toutes les redoutes,. et s avança 
avec beaucoup d'intrépidité* 

Le général Fœlseis profila de cette circons- 
tance avec autant de prudence que de courage, 
pour £iire prendre par sa cavalerie la colonne 
en flanc. L*ennemi fut en effet repoussé avec 
une telle vivacité dans ses retranfhomens , 
qu'un partie .considérable de munitions ont 
été enlevées , 'et poursuivi avec une telle Tt« 
gûeur, qu'il ne put plus se maintenir dans vses 
positions derrière les Kous^es et près de 
iMorez. 

L'ennemi , secondé par des gardes natio- 
nales , s'est battu avec acharnement. Sa perte 
a été considérable ; on amène encore des pri- 
sonniers. 

JLe détachement que le gt; aérai Fœlseis avoît 
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^envoyé pour eemer laf auciiie^ y étpit également 
érnvé , él ce paasage flit entièrement évaeiié 

par i ennemi. Les avant-gardes des deux co- 
lonnes le poursuivent à la piste ^ et ont déjà 
atteint S^initCiaude et S^intriiaurent. 

M. le général Fodaeis , ainsi que lé lieutenant* 
colonel baron Welden ^ se sont conduits , k la 
pnat des Ro'uases.^ 4e 1^' manière la plus ho«-^ 
uorable , et ont rendu un aervice important & 
rarmce. Le régiment de Giulay, aux ordres de 
son çoionel Gaarnorzy ^ qui a opéré seul toute 
Tattaque , mérite aussi les plus grands éloges^. 
Le lieutenant-colonel Flugely , qui , quoique 
J>lessé, n'a pas quitté le champ de bataille ; le 
major Cooiicfabowits , ainsi que I9 ISeuténaitl 
baron Wetsfair^ attaché à Fétat-major^ le capi^ 
. taine Durville, le lieutenant Lang, et les lieu- 
tenans Kirowitè et Strakowitz , tous de ïîn* 
fanteriede .Gîulay; le porte^enseigne Blaha , leè 
capitaines Gersteker, Mise, Mikesitz, Lenkli 
et le lieuteuant Dve, se sont distingués d une 
manière particulière. D autres renseignement 
ainsi que l'état de la perte considérable qui a 
eu lieu, seront donnés dans un rapport partie 
culier. ^ ^ 

Le corps de réservé sous les ordres du F. M. 
baron de Me^viUe, a poussé pendant ce temps- 
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jusque sur la rîve gauche du Ahdae. Lenoemi 

se retira encore le même jour sur la rive droite, 
et détruisit le pont de Sejssel. 
' Le pont vers la chute du Rh^ne sera imn^an- ' 
quablement en notre pouvoir demain 4* t«efort 
de TËcluse sera incessamment bloqué. 

CL ' 

Otdre dt$ jour du général en thef des troupeà 
de la confedératiàk heh^ique y du^ io juillei - 
i8i5. 

Les trois premières divisions ont pris posi- 
lion sur le territoire iitançois; cela était jxécct^ 
saire pour la aùretë.dé l'armée et nos paya 
frontières , qu'il n'étoit pas possible de pro- 
téger eu restant en deçà des frontières. Le^ 
fréquentes excursions qui ont été faites sur 
notre territoire en fournissent la preuve. " 

La diète y dans sa sollicitude pour le bien- 
être de t^ute^^^les parties de notre paya , et 
appréciant la positiofi de l'armée , a , par one 
résolution du 3 de ce mois , décidé que Ton 
occUperoit les parties du territoire firançois , 
sans leéctileliéa th ne pourroit protéger notre 
pays. • ' ' 

Vous avea ét4 nf $us comme amis f t dsii 
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protecteurs. Continuez de voua assurer ' 

une exacte divScipline les avantai^cs d'une bonne 
réceplion. Obéissez à vos chefej vos oiEciers 
doivent redoui)ler de vigilance fk>ur tout ce 
qui est relatif aù service. Tout désordre , toute 
insubordination doivent être punis avec la plus 
grande rigueur^ et rien ne pourroît vous dis- 
culper. 

Soldats, ce n'est qu'au delà des frontières de 
la Suisse que vous pouvez remplir votre devoir : 
la défense de la patrie* Cette position vous mat 
à couvert des irruptions ennemies que la con- 
figuration de nos frontières favorise. Cette po- 
sition donne à votre patrie , ainsi qu'à yùus, lea 
plus grands avantages : la tranquillité ^ k CQnsi* 
dération et la sûreté 

Donné au quartier-général de PTencUtel^ le 

lo juillet i8i5. 

4 

■ he .général en chef des troupes de la con- 
fédération , 

' BACHMANIt. 

N» CIL • 

Proclamation de M, d'AlopeuSy gou(ferneur^ 
général de la horraine^ du ii juillet xÔi5*. 

Rappelé au gouvernement des déparlemens 
dont i'admimstration m'avoit déjà été confiée 
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raBBée dernière , je viens encore demander 

aux bons citoyens qui les habitent, le con- 
coure de leurs lumières et de leurs moyens 
pour alléger les charges inséparables de la 

guerre , et je leur promets assistance ci pro- 
tection. 

Aujourd'hui que la nécessité et le but de 
cette guerre sont généralement connus; que 
déjà le principal résultat est obtenu , et que les 
prodamations des généraux en chef des armées • 
alliées tous ont exposé le motif et les inten- 
tions des hautes Puissances ; quel est le Fran*- 
çois qui se refuser oit à concourir au rétablis- 
sèment de k paix^ objet des vcbux 'de' toute 
TEurope î 

La position topograpbique de ces déj)arle« 
mena leûr impose des sacrifices • que le be- 
soin des armées commande impérieusement. 
Ils doivent être laits , et tel est Tobjet des 
réquisitions dont ils ont été frappés; mais il ne 
doirenty comme tous les autres départemens 
de la France , que leur part contributive dans 
les frais d'une guerre soutenue pour fintérét 
de tous* Ce qui sera exigé au delà , n'est donc 
qu'une avance , dqnt ils seront rt riiboiirsés à 
lepoque très-rapprochée de la restauration du 
^uvememeot françois y qui s'empressera de 
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Yfinir y au moyen d*uiie léparlitîoii: exacte entre 

tous, au secours des département épuisés par 
la force des circonstapces. 

N'en douUk pa», paisibles hahitans^ tout Us 
maux de la guerre qùi soot réparables 9 seront 
réparés. Déjà rEmpereur , mon auguste maitre, 
profondément affligé des dévastations quil a 
remarquées sur ^ la route quil Tient de par^ 
courir, m'ordonne d'en vérifier les causes ^ 
den constater les résultats^ et d'^issurer. les 
• moyens^ non-seulement de protéger ceux qui 
en onX été victimes, mais encore de pourvoir 
à leur indemnité, u Je ne regretterai pas f dit 
M.^ le sacrifice yni en nitukent pour mofi 
trésor , pwsqu*il doit tourner au soulagement 
des mallieureuXm 

Je vais charger les autorités locales de. me 
transmettre les teoseignemens et proces-ver-^ 
baux nécessaires pour l'accomplissement de 
cet acte de bienfaisance i mais pour y parvenir , 
il faut que les habitans qui , pour quelque cause: 
que ce soiL, ont quitté leurs foyers , y rentrent 
aussitôt, et fassent connoitre les motiis de leur 
éloignement momentané , et la .fert/e qu ils ont 
éprouvée. 

' Je rappelle aussi à leurs habitations et à leurd 
tiévaû&t ceux qui les ont quittes pour faire parw^ 
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tie, soit des partisans , soit des corps li anes. Il 
ne peut plus y avoir de prétexte de maintenir 
ces rassemblemena^ aussi nuisihles au repos des 
habitans des campagnes , qu'à celui des voj^a- 
geursy dont ils menacent la sûreté. 

Les maires des communes sont chargés de 
constater les causes d*absencé de tous les-habî-' 
tans qui peuvent taire partie de ces rassenible- 
mens ; leurs parens doivent faire connoitre où. 
ils sont y leur prescrire de rentreir dans leurs' 
foyers, et les prévenir que si , <!ans le dulai de 
quinze jours > ils ne justifient pus qu'iU OQt mis 
bas les armes j et qu'ils ont signé la soumission 
à l'autorité des hautes puissances alliées, çt la 
promesse de ne rien entreprendre contre Itum 
intérits ^ ils seront traduits à des comtnissions 
militaires y et punis selon la rigueur des lois. 

L'exécution de ces mesures interesse tous les 
départemens qui font partie du gouvérnemént 
qui m'est confié , puisque l'existence dea parti- 
sans ou corps francs oblige d'y conserver des 
forces imposantes, dont toutes les dépenses 
«ont à leur charge* 

Lès ordres sont donnéé pour le maintien dd 
la plus stricte discipline, pour la répartition^ 
avec toute 1 équité possible , de toutes les 
réquisitions et charges .publiques , et pour U 

TOME VI. . 7 
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promptrelourdescliariots^mployésauxcontois.* 
Eclairés sur vos réritables intérêts ^ soyeai 
unis y abjurtB tout esprit de parti ; et que tout 
perturbateur , de quelque masque q«*il se ceùr* 
yre, soit comprimé et puui« J'attends de vous 
tâus les efforts , tous les sacrifices que le» çir- 
eonstanceademandent. Le prix en est lotit prêt; 
une paix solide ^ et le gouvememeiit paternel 
qui la garantit* ^ 
JFait à Nauci, ce 2^ 181& 

D'Alopeus^ 

' Ministre de Vannée de S. M« TEmpereur 
de toutea les Russiès , gouremeur-' 

général des départemens de la ÎNIeur- 
tbe » des Vosges , de la Moselle , ^ la 
Meuse et de là Marne. 

' N« CilL 

iVoitf sur tes fims deguêrrê ^u&h gfmê^ueke 
de Dmmtsiitdt a suppùptéè depuis le moh de 

novembre 181 5, jusqu'en mars 181 5. 

Lss comptes relatifs aux charges delà guerre ^ ' 

que le grand-duché de Darrastadl a supportées 
depuis l'entrée des armées alliées, en novembre 
18 15, Jusqu'à la fin de leur passage en m^ i8i5, 
étant entièrement dressés^ le gouvernement 
s est vu à même de porter ^ par une publication 
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qui a paru irécemnient ^ le résultat de ce grand 
Iravaii à la connoissance des sujets et babitans 
du grand^duché« En comptant autant d iodi^ 
vidus quUl y a ëu de jours pendant lesquels 
chaque homme a été en quartier , on aura 
ainsi logé et nourri pendant les seize mois ci- 
dessus du passage des troupes étrangères par 
le grand-duché, 5oG,94i officiers et8,o(^o^8o 
sous-officiers et soldais* 

Pour évaluer ces frais d*entretien en argent 9 
on a pris pour base le prix moyen du i*^ juillet 
au dernier décembre i8i5, de^la portion ali- 
mentaire que le tarif de l'armée adjuge à chaque 
' soldat 9 le plus bas prix de Tentreticn journalier 
d'un homme étant fixe à 34 kr. (90 cent.) On a 
évalué celui de chaque officier de tout grade , y 
compris celui de général-major , à i â. 5o. kf . 
(3 fr, 20 c.) par jour. Sur ce pied, les frais de 
logement militaire pour les officiers, s élèvent 
À 460^1 1 â*. 3o kr« f et ceux du simple soldat à 
5,a56,i92 fl.—i Total, 3,696,605 fl, 5p kr. 
(7,067,876 fr.) 

En outre , on a classé sous dix-neuf rubri' 
ques les autres charges militaires que le grande- 
duché a supportées , telles que rentrctien des 
généraux^comœandans de divisions etdes corps 
d armée; les proTÎnons de vivres prises par les 
troupes 3 l'entretieiv de celles qui ont passé sans 
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être logées ; la nourriture des chevaux ; les ré- 
quisitions pour foriper les magasins des ar-' 
aaiëes^ et pour riiabillement des troupes^ pour 
les ponts de bateaux ; les réquisitions en che- 
vaux ^^en bois de charpente et de chauiiag^ 
pour le corps de siège de Mayence , pour le 
quartier-général et les magasins; les tran^orts 
par eau j les dommages causés par la guerre, et 
taxés diaprés des informations juridiques > les 
hôpitaux des armées alliées, etc. : ces différens 
objets ont coûté au pays 8,846,5io (1. 3o kr. 

( ' 9y<^^ ^ y9^4 lianes. ) 

Le montant de toutes les charges militaires 
du grand-duché (ayant 578,000 habilans), s'é- 
lève par conséquente la somme de 1 3^543, i i4A* 
(a6,o59,84ofrO ^ 

Les provinces ont supporté ces charges dans 
la proportion suivante : 

Starkenbomjgti . . • 6,!i54»376 fi. (t) 
Hesse. 5,226,868 

Westphahe 1,661,870 

Pour. plusieurs articles, il a fallu prendre des 
prix môjens. On les a calculés sur les prix exis- 
tant du i**' juillet au 3i décembre i8i5,j)^rce 

fi) En supposant chaque famille de cinq personnes, 
la charge d'un père de fomill», dans ce^e prindpauté, 
été 626 francs. 
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d*aprè8 le traité conclu à Francfort k 2S 
novembre 181 5 avec les Puissances alliées^, ces 

prix tlovoit'iit servir de base aux évaluations 
pour les prestations militaires. Cependant il 
est certain que Tentretien d'un, soua-oiificier ou 
d'un soldat y surtout à cause de la grande con- 
sommation de liqueurs spiritueuses , a lait 
monter bien souvent les frais d entretien au 
delà de ^4 ^* 'P^^ homme pour diaque jour. 
Il n'est pas moins certain que celui d'un officier 
dun grade supérieur coùteroit aussi plus d'un 
florin 3o kr. Pour les fourrageÎB, la dispropor- 
tion est encore plus forte entre les frais d'achat 
et restimalion dont on sest servi* lis ont été 
achetés partout auxdépens des consmuncs et 
des bailliages , et leurs transports d^endroits éloi- 
gnés a souvent porté le prix à 4 A* P^^r qnintnl 
de foin 9 et de 6 à 7 â. par boisseau ( mollir ) 
d*àvoine. Lors du passage de Tarmée russe k 
son retour, qui eut lieu avant la récolte, au 
moment où l'ou éprouvoit la plus grande di- 
sette de fourrages , il a failli payer aux entre* 
preneurs pour la ration d*un cheval 1 ft« ^ etdans 
quelques endroits jusqu'à i fl. 3o kr. 

Il faut ajouter aux. dépenses^ ci-dessus 1 en- 
tretien destroupes'du grand-duché, qui ont été 
cantonnées dans le pays , tant avant d'entrer en 
France ^ qu après leur retour^ cet objet n étant 
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p«» cooipm dans les calculs pi«écéden8-> non 
plus que les frais considérables d'achninistra^ 
tion occasionnés par la guerre. Dans celte der« 
nière cliisse se trouvent Fentretien des bu<> 
reaux des commissaires » les iBraisde compta- 
bilité et de liquidation à Francfort , etc,..«. , 
ceux des>remèdes et des secours de Fart ^ aux<» 
qaeh ont dù feifmSr les caisses du pays pour 
les pauvres habilans attaqués de la fièvre ner- 
veuse : cet objet a monté , pour la seule pro« 
vtnce de Staikeobourg ^ à 72^000 fl* 

AVERTISSEMENT. - 

r 

^OB lecteurs s'tkonnciit peat*étre de ne pas trouver dans ce 
recueil tlifFcrentes pièces intéressantes qu'on lit dans l'Hislofrc de 
la rëvoluiion du sonars tSiS, par M. Gallais. Nous rendons 
jusrice aux principes que professe cet écrivain , cl au courage 
qu'il a luonirc pour la dcfcnse de la bonne cause j mais nous 
regrettons qu'il se soit servi de pièces dont la fnosseté est mani- 
feste. De ce nombre sont la fameuse lettre du duc de Ragusc A 
M. Caulincourt , dont rauthcntitiié a ëtë formclletnent d<5savouéc 
par ce géuéral j une prétendue déclaration donnée par un congrès 
des Souverains assemblés à Francfort , le 2 avril t8i5 , tandis que 
le» Princes et les ^lini»tre« , qui doivent avoir signé cette pièce , 
àvtmx véams k. Vienne j ane procIaHialton 4a Roi de FrAjace , 
également <)«t<e de Fiwkcfbi t , quoiqu'il vAt notoire queceprtaee 
a'avcÀ pas quitté la Belfiqoe» La l^èreté a?ec laquelle 31. Gai- 
' lata a aeguetlU ces pièces > nov* a inspiré 4e la méfianee è r^ff4 
jde .^elques antres doeumeas nous ne connoÎMQiis que par 
«on ouvrage. ]' 
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A L'ADMINISTRATION 



MARÉCHAL DAVOUST* 

A ilAMBOUKG (i). 



Arrêté du Maréchal Prince éPEckmuhlf du 

6 mai i8i4' 

Le maréchal prince d Eckmulh, voulant consta- 
terle montant desdettesied plu^urgentes» arrête : 
Art. 1"; Uae commission spéciale sera cW- 

.... . -Il * n 

( i ) Sbas déekvans que ncnu avont pas ta les 0ri- 
gînai» étA |>ii6et fUirantSt-; àomx. quelques-vnes 

r.oissent incroyables. Nous les tirons d'un ouvrage in- . 
tilulé : Exposé de la conduite adminisirativc et mililaire 
de M, le maréchal Davoust à Hambourg y en répense h 
scn mémoire, et qui a été publié en février i8iô. Per- 
•cane n'a jusqu'à présent réclamé contre Panthenticilé 
de ces piècef, dont le« originaux se trouTent^ dh«on^ 

- ^ 
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gëe de dresser un état gëncrril do toutes les 
sommes réclamées et dues par le Goiiverne<» 
inent. Cette commission prendra p près des au-» 
torilés civiles et militaires, les renseiij;iieniens 
qui lui seront nécessaires à leifet de constater 
les droits de chaqueréclamant* ^ 

2. L*ëtat indicatif de ces dettes sera divisé 

trois parties distinctes* 

connus fondés et liquidés en vertu de titres y e| 

par laccomplissement des conditions aux- 
quelles les paiemens auront été stipulés; 
La seconde se compdsera des prétentidna 



à Hambonrg. Les personnes qnî Tondront s'instruire 

sur les évènemcns qui se sont passés, en i8i5 , à Ham- 
bourg , trouveront beaucoup de renseigÇLepi€DS dans lef 
dea« ouvragées doul les litres suivent : 

H«unboarg avant DavOQSt, on Relatioa. âù ce qui 
passé' à Bamboarg en i8i3 , depnîs la sorjkfe des 
François jusqu'à lenr entrée; par M) Vfirnhûf'en 
^Ense, capitaine au service de Kussie. Paris, 1814, 
in-8 ', • ■ 

r 

Hambourg et le marécbal Dévonst ; appel à* là justice « ' 
par M. Th. de ffaujH, ancien ofllcler angloi^.'. Paris, 

mai i l'u m-8 .^ 

Ces deux hrochiiresse Ipouventà lalilirairic grcque , 
ifitine - aliemande, roe des Fossés-Montmartre^ 9? f 4^ 
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pour paiemens qui n'auront'pas été définitive*' 
ment réglés et arrêtés , ou doYit les conditions 
n*auroient pas été entièrement accomplies ; 

La troisième partie côntiendra des réclama* 
tions pour paiemens qui ne sont pas duement 
justifiés , ou qui ne seroiept pas reconnus 
comme f ondés. 

» 

3. Sont nommés membres de la commis- 
sion de l'examen des dettes : 

MM. Le général Dubois, président; 

Steck y directeur des droits réuiiis ; ' 

Haudiy de Soucy , commissiire spécial des 
salines; 

Aubusson , inspecteur général des vivres ; 
Gràndpré , commissaire principal de la ma- 
rine. 

4* Cette commission s'occupera du travail 
dont elle est chargée dans les vingt -quatre 

heures de îa rcxeption , et adressera ses états 
et son rapport à S. A. M. le maréchal. 

5. Expédition du présent arrêté sera adressé à< 
M. le général Dubois , président, qui en don- 
nera coramunicalioQ aux membres de la com- 
mission» 

11 en sera également adressé expédition à 

MIVI. les cnniiDiss ures-ordonnalpMrs pour les 
ftdQîinibtrations, MM. les généraux Jouflroy , 
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Depo'nthon , Tliiebault , et Contre - Amiral 
rHermitc , à M. le préfet du département des 
Bouches- de-' r£lbç ( pour conmiuniquer aux 

liabitans que cela peut concerner^, et à la 
commission des finances.- 

■ * 

. 6. Cette commiâsion devra faire rèatituer 
aux particuliers les goudrons et autres objets 
qui a voient été requis pour la marine et autres 
services, et qui n'ont pas été utilisés : on dres- 
sera des' procès-verbaux de remise » et 09 tarera ' 
des récépissés. 

Fait à Ham|y>urg , le 6 mai , ifii4* 
Le maréchal-duc d*Auerstad t,princeD*EcKMUiÉa« 

Pouf copie conforme : { 
. J^egénéial cbeCde letat-m^or» 

' CiSÀR DE LA Yu^LE. . 
Pour cppie conforme : 

Le préfet DX BivETSviX'* 

N* IL 

Lettre du général f afuiamme au Baron de 
. N BreleuUm^ - 

Att ^punier^oërftl cl« Uarboui^y, to mfti tStS. 

* M. LE Préfet, 

J'ai reçu votre lettre du 9. Je vais faire met*- 
tre à votre diaposition cent hommes d iniaa- 



( 107 ) 

terie , et vous cntoyer avec les gendarmes dis- 
ponibles- le captuioe de gendarmerie de voM 
département ; mais je sais fe^oé de vous prier 
de me renvoyer de suite les vingt-cinq lanciers 
ifOM VOUS ave^ maintenant , et dont le général 
Dumonceau « tout beeoin à lai droite de notre 
position. 

Le sous-préfet David pourra très-bien rester 
. k &ade ; le service Texige , et avetf des'soins et 
de Vactivîté , il pourra «*y rendre «tîîe. 

Vous apprendrez sans doute avec plaisir les 
faits de nos jeunes soldats. Hier , entre minuit 
et une heure , f ai fait attaquer renn<emî sur iroî» 
points. Nos jeunes gens ont montré un coniagfc 
et une ardeur vjraiment admirables. lis ont cul- 
huté tout ce 4{ut e*est présentié devant eux , ont 
chargé pendant deux heures à la baïonnette , 
ont pris l artillerie ennemie et tué les canonuiers 
aur leurs pièces» Ils ont enlevé les redoutes , 
' fait un bon nombre de prisonniers et tué beau* 
coup de monde* Dans la journée , Hambourg 
a envoyé de grands renforts* Me trouvant 
. contrarié par la violence du vent , qui ren- 
doit mes communications (JiHiciles, et [)ouvoil 
les interrompre , j ai pensé à la retraite. Elle 
^ e-est opérée dans le plus grand ordre , quoique 
* i^ennemi , qui se trouvoit eu force , clierchat a 
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enfoncer nos ckmiers échelons, qui chaque fois 
ont avec succès chargé à la baîoiinette. Les ba^- 
teai|X étoîent Umt prêts , et. .ont reçu , sons la 
protection de notre artillerie ,tout notre monde, 
qui s est embarqué de sang-froid. Nous n'avons 
laissé personnè 4^ Tautre cèté^ si ce n'est .les 
tout derniers blessés. Toutes ces affaires , et on 
pourroit le . dire à cause de k composition de 
mon année , sont des enfantiUages j mais éies 
sont d^un grand résultat, parce qu'elles agùei^- 
rissent nos troupes , et nous donnent la mesure 
de la coniionce que nous pouvons^Qur acoar«- 
dcr. Hier 9 pendant la mêlée 9 le comnDandant 
d'AItona est arrive en parlementaire, 11 a de- 
mandé, de la part du Roi, qu'on ménagent la 
ville de Hambdur^g : il ma prié d'obtenir cBtte 
faveur de FEn^pereur^. et de faire déclarer les 

iles neutres- . • " » . ' 

Je vouiS prie, monsieur \f préfet ^ d envoyer 
àBremen tout le fer-blanc qui se trouve dans' 

votre (Icparlenicut, pour la fabrication des cf^ 
fetâ de campement. 

Le prince d'Ëckmuhl m'engage à stimuler va - ^ 
tre zèle et à vous inviter â donner tous vos 
soins à votre administration. C est une recom- 
mandation que je vous fais d amitié : voua savey 
que personne plus que looi ne délire voir voli^ 
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dépattementbién oi^anisé, parce que personne 
plus que moi ne vous porte un sincère intérêt. 

J*ai rhonneur de vous saluer avec estime et 
considération. 

Le lieutenaut-général comte de TEmpire , 

D.Vandavme* 

N« III. 

r 

Le comte de Sogendorp , général de divi* 
sion^aide-de^amp de l'Empereur^ officier 
de la légion d'honneur , chei^aiier grand" 
croix de l'ordre de la réunion, gouverneur 

. de Hambourg, 

Considérant, la dénonciation de l'armis-' 
tice et la prochaine reprise des Jiostilitésj a« qoe, 
dans une place en état de siège , tout attroupe- 
naeiit est contraire aux réglemens , et devient ' 
un attentat contre la sûreté publique; 5o qu'il 
importe au bon ordre et à la tranquillité de les 
prévenir , disperser et réprimer par tous les 
mojcus possibles , arrête ; 

Art. 1*. Tous rassemblemens des habitans, 
soit dans l'intérieur de la ville , soit dans les fau- 
bourgs^ sont sévèrement dé&ndus. 
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X Lesdits ra^^emblem^na seront dispersée 
par la force armée » les coupables arrêtés et 

passés par les armes , s'ils nq se dispersent à la 
première sommatioD. 

3* Les feaimes seront ëgalem^lnt dispersées 

par la force aimée , arrêtées , Justigées et e/w- 
.prisonnéeSm 

4. Sera considéré rassemblement toute réu- 
nion au-dessus de quatre personnes. 

5. En cas d'attaque de la part de Tennemi 

contre Hambourg, lorsque les troupes pren- , 
dront les armes ou que le canon tirera y les ha^ 
bîtans sont tenus de se retirer dans rintërieur 

de leurs maisons et d'en fermer les portes. 

6« Tout habitant, non fonctionnaire public, 
' rencontré dans les rues de la ville et des fau^ 

bourgs pendant que canon tirera , sans une 
autorisation écrite , sera arrêté » condamné par 
nous è un emprisonnement , ou traduit à un# 

commission militaire , 9 il y a lieuw . 

7* Touthabitantrencoatrésur les remparts, 

ckins les ouvrages de la place ou extérieurs^ 
sera arrêté et condamné à iln emprisonnement. 
Si c^est pendant une attaque ,«1 sera j^asié par 
les armes. 

9« Toute peraoïnne. coiiTaincue d'avoir ré- 
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pandu des bruits alarmans ^ et cherché à trw* 
Utr l^'onlrê puUie pai éo9 éciits » d«« propos 
ou dc9 actiona , stfra arrêtée et tradMÎte 4 une 
commiaaioa miliuLce. 

9* S11 aurvient une rixe entoe un habitant 

et un militaire, Thabitant portera sa plainte de- 
vant nous ou le commandant cb la place , et 
il obtiendra îuatioe. Mais> daiie aucun eaa , el 
nous aucun prétexte, Thabitant ne tentera de 
se faire justice lui-même. Tout habitant ou 
bourgeois qui portera la main anr un militaire 
françois , spécialement 8*îlest de aervke ou de 
garde ^ sera passé aux armes. 

lo. Le présent arrêté sera imprimé dans les 

deux langues , publié et affiché dans l'intérieur 
de la ville et des faubourgs. ^ ' 

Paitâ Hambourg , le i5 août r8i5; 

Le comte de Hoo£Ndorp« * 

N° IV. 

Lettre de 31, le Couturier , commandant 
supérieur de la place ^ au maire de 
Hamboutg* 

Hanbonif » le i5 janvièr i8i5*, 

M. Le Mi.ias, • 
J ai rUQPueur de vous informer quen vei:t)| 



dun ordre-consigoe en date du i5 de ce niois^ 
il est ordonné dux postes » patrouilles tiAéSk-^ 
chemens qui riencontreroîent des hahitans ou 
des militaires sur les glaces j. tant de TElbe^ de 
TAlster , d^s fossés ou autres inon/dations , àe 
les 'arrêter. 

Les portes sont autorisés de retenir les hqm • 
^ geois au ooips-de-garde )U9qu*à ce qu'ils ayent 
payé l'amende de deux marcks e^ r(?çu lea 
étrivieres* Les militaires seront conduits en 
prison* i 

Sont exceptés de ces dispositions les ouvriers 
militaires et travailleurs employés à briser les 
glaces. 

J*ai rhonnaur de vous salner a^ec une par- 
faite considération. 

Le Commandant supérieur de la plaœ , 

Le C.ojDTuaiER. 

Lettre du général César de la fritte , au comt^ > 

, Hogendorp* - 

Ambourf , le lo déoenikK i$i5. 

M. LE Comte, 

M. le Maréchal prince d Eckmulil me charge 
d'avoir Thoiuieur de vous écrire, que son ialeu^ 

f, ' ■ • 
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ttoti est <tû6 irotis fassi^k eotmoltre à M. le maire 

de Hambourg, qu'au moindre coup de canon 
ou de fusil qui seroU tiré aux euvirons de la 
viUe <le Hambotiirg^ it.^ oi^cmné à tout 
tant, quel que sôît ^(in «e»^ de fetitrer che« 
lui dans lespace de trois minutes, et i»i ce temps 
éloillfoi^court pouri^entm^hesein^lh^raieDt 
daiiit'il^ maiMmâ moifltt^éloîgnéea. Lnè^SIBil^ 
tans seront prévenus que de fréquentes patrouil- 
les parcQurcout jes rjuea pour s'assurer'^ qvaiui^ 
la cîrconatance amTera , que Tordre est eiCécut^ 
et elles sabreront ceujc qui résisleroient à cet 
ordre y qui ne sera pas affiche ni publié publi* 
quennent ^ mais que le maire £era connottre aux 
dilfôveotes corporations qui eii donneront avi^ 
aux ouvriers et artisans, aux ministres deiicultej» 
qui en iniormeront lei|rs ouailles , ^(c. 

Tù rhonneur de vous saluer avec respect. ' 

Le général chef d'état^major-générat 
du treisi^e corps , 



VOUS ti# 
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^ î^are du général Loisan au maire dk 
' ; ■ . Hambourg. 

Honlioivg,^ le 5 nui» &&i4«^ 

' ParvoU«teUr«citt4coaran^vou»iiie(kliiaiir 
dez d'engagé!^ les pont» el àmmèm y on IW*- , 
tiHerie , à céder des planches aux menuisiers de 
la^iU chai^ de la confection des béquille» , 
éftendu que le» bob quUaaToient €he»eax, 
ont élé requis pour ces deux senricee.le«e pu» 
tibloaipérer àcette demande j il faut faire votre 
^ôêÂUe' pour tou» les procuier ^ans les chas- 
^ets, ou clie« îea ouvrLérs; î! a'ca hsA pas 
'.tttekks établir de suite les objets demandés. Si 
vous ne pouta» voua procurer les planches par 
les moyens que Je vousindwiae ,il.£aiitdé^giier 
une maison que vous ferez démolir, pour en 
retirerles matériaux propres à étxe employés 
k la confection des béquilles , brancards, cer- 
ceaux,etc.lVIonsieurlcmMreprouveroîtgrand€- 

mentson zèle et son impjartialilé , en désignant de 
préférence la maison d'un membre de la mairie» 
J'ai Vhonneur de vous saluer avec consi- 
dération» 

Le général de dmsion, 

Comte LoiaoJi* 
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N» VII. . \ 

« 

LuifiedubmwdeBreteuil, préfst^ au main 
' da Hamèourg^ 

9 • 

Monsieur^ 

Jai l'honneur de vous prévenir, que S. E, 
M* le gouverneur de la ville vient , en ma pré- 
êmoe f dû donner Tordre au gfénéral Qsttn » que 
si demain matin les quatre mille ouifriers que 
votre ville doit fpumir y ne se trpuvçat pa^ ei^ 
totalité rendu aux ateliers^ la {^ami^pn prendra 
les armes et ramassera dans les rues et les mai- 
sons f sans distinction d'âge ^ de sexe et de con- 
dition , tous ceux qui seront jugés propres à 
travailler aux fortifications* 

Evitez donc cette mesure de rigueur, M. le 
maire, cela est de la plujs grande importance 
poi|r vea adoiii|istrés»E^çécuteZf au reçu de la 
présente , les mesures dont nous sommes con- 
venus ce matin ^ et faites trouver aujourd'hui, 
aana&ute, les quatre iniile ouvriers qui tous sont 
damandét ? séntsec contre vos a^ens , adjoints 
ou conseillers municipaux , qui ne voms secon- 
dent pas ou qui y mettwt de la mauvaise- vd- 
ion|é i Afiica-lsa n»«î qç^noltv^ » Qi seront sévi- 
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rement punis. Demandez destrowpes aucôm^ 
manéaut de la place , il a Tordre de vous fournir 
le nombre tfhomroès que vous voudrez. Ain^ 
agissez , sévissez ; maïs surtout faites trouver 
de suite les quatre mille hommes ; cela ne peut 
être difiicile dans une aussi g?:ande ville; il 
s'agit seulement de faire usage de votre fermeté 
et du . zèle qui vous anime pour le serviice d« 
r^pereur. Votre tâche est diifipiie , je le sais ; 
mais en la remplissant bien. Ton vous -en saura ^ 
plus de gré. 

* Recevez . monsieur , lassurance de ma con- 
sidération distingué. « • ' 

viii. 

■ * - 

Jrréié de M. Alfred de Chastellux , sous-préfit 
^ de Hambourg. 

* ■ ■ ' ■ , 

Uai^oiteur au conseil d'étot , aous-pïé- 
fet de larrondissement de Hambourg , 
Vu i^es ordres de S. A. le maréchal prince 

d'Eckmuhl , goutemeuir général de là trente- 
deuxième division militaire , portant qu'il sera 
' requît pour les travaux des fortifications de 
Hambourg six mUle ouvriers dkns rarrondisse- 
ment de Hambourg , dont quatre mfflé doivent 
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tee faurftis par la viUe et deux mille par les 

commiiTies rurales de l arrondissement ; 

a» Les instructions données le 26 juin der- 
ëht pa»<M. le pfé£sl^ débauches de TElbe aux 
sous -préfets de son déjllSPtemeirt^ lesquelles 
prescrivent , d'après les ordres du prince goit-*^ 
têméûl^géiiéral, que , dans le cas où tous les 
ouvriew densëiidé* né Viendroient pa»y^^^ 
principaux notables de la commune ou de' iiî^^ 
que canton pour la ville de Hambourg , seront 
pris pour travailler, et qu*en outre ils seront 
frappés d'une contribiitito de guerre de dix 
francs par jour pour 'chacun des hommes qui 
n'auront point obéi à la inquisition ; . 

5^ fc*état fourni, par le génie militaire , des 
ouvriers de la ville et des communes rurales de 
rartondissement de Hambourg, présens sur les 
ateliers dans la journée dTiier, 4 juillet, cons- 
tatant que leur nombre no selevoiten toutquà 
douze cent dix- sept personnes; 

Arrête ce qui suit : Art. Les soixante in- 
dividus dont la liste est cî-joîntCjtoushabitans de 
la ville de Hambourg, seront de suite arrêtés et 
conduits devant M. le lieutenantrcolonel Vina- 
che, directeur des fortifications de la trente- 
deuxième divit)ion militaire , auquel ils seront 
reniis sur un Teçu délivré par lui, pour qu il en 
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ciiÂpase suivant hh ordres du prince gouver- 
neur-géBéraL 

s. Chacun de ces individus paiera en outre 
une contribution de guerre de dix francs par 
jour y pour cliaciin des ouvriers de son cantoa 
4]ui'n*aura point obéi à la réquisition* 

5. Vingt hommes seront de suite mis à la 
disposition du maire de Uambourig ^ pour assu- 
rer la prompte exécuMott de Tarticle premier 

du présent arrêté* 

fait à Hi^obourg, le 5 juillet idi5. 

AtitlUd» fit GsAAtBLLtJX. 

Pour copie conformé 9 

l'auditeur au conseil d'état*, sous-préfet 

de larrondissement de Hambourg* 

# 

Aunm Dc CrA9tbu,ox. 

.N» IX. 

isttre de M. Alfred de QuisteUux^ souS" 

préfet, au, baron de Breteuil , préfet, 

'Banbowc , le 5 jaiUci iSii» 

t 

M. LE BAaON y 

D après le compte que m*a rendu IVL le se- 
erétaire-général provisoire de la préfecture , du 
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«léûcit énorme des ouvriers de la ville et de 
rarrondissement de Hambourg y dans la jour- 
née dbier, 4 juiiiet, j ai cru deroir prendre \e% 
deux arrêtés dont ) m rhoaneur de vous envoyer 
expédition pour faire arrêter et conduire devant 
M, le directeur dos fortifications; i les soixante 
principaux notables dont je joins ici la iiâ^te^ 
a* les dix principaux notables de chaque com- 
mune. 

Tai employé juscjulci tous les moyens pour 
faire fournir le nombre des ouvriers requis ; je . 
n*afi pas pu y réussir ; je me suis vu forcé dé 
mettre à exécution les ordres du prince relatifs 
à rarréïtation des dix plus notables; )*ai main- 
tenant rempli mon devoir y et si nous ne réus- 
sissons point à obtenir un résultat satisfaisant, 
j'enverrai des gamisaires chez tous les riches 
propriétaires y jusqu'à ce qiae le contingent assi- 
gné soit fourni. 

Agrées , je vws prie^ M. lebarsta , 1 assurance 
de mon respect. 



lètiitè du mariehaty primcê tFSekmùhl , m 

M. le préfet* 

Cette liste dabsens doit être revue. 
. L'Empereur m'a^anl autorisé .à tou^s lea 
modifioations qui me paroitroient utile» au bien 
de son service; il ne me paroît pas juste 
mettre , sur cette liste ceu^ cpii paient la 090 •« 
tribution extraordinaire ^ ceux qui ne sont 
pas réellement absens ; je désire donc que 
]V1« le piréfet mette dans la colonne d'obsenra** 
fions les motifs qui ont déterminé la niise sur 
la liste des absens de chaque individu , et ceux 
d'entre. eux qui paient la contribution* 

' XL 



4 * 



La commi^^sion formée par Varrété de S. £. 
le prince gouvemeur-^général ^ en date du 18 
juin , à Teffet de classer les délits politiques , 
pour le renvoi des prévenu^ aux différentes 
juridictions qui doivent en connoitre^ s'est* 
réunie aujourd'hui ^ 24 juin ^ dans le local or* 
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ilinaire de ms séances , hètdi de la direction* 
générale de police. 

Sont présens : 
Ml&i ^Aubignosè ^ directeur - général dé 

police^ ^ 

MéaulLe, procureur-général près la cour 

• ■ extraordinaire. 

. Charloi^ colonel de la âwtequatriènie 
légion de gendarmérie. - 
La délibération s'est ouverte sur l'art* 1" de 
Farrété précité , lequel eat ainâ conçu s 

4c Seront traduits devant une commissioà 
w militaire à Hambourg , comme prévenus 
' « detre chefs , moteurs ou complices de 
, «' Finsntrectlon y ies cinq individus dont les 

<c noms suivent, " ' ' 

: Une note interprétative , consignée dans cet 
atfiété p porte : > 

'-ifCes cinq indîrîdùs seront pris* parftii 
« les sénateurs les plus coupables. Ils seront 
k désignés par - line commisttoiï composée 

* ■ «r de M. d'Aûbîgnosc, directeur- généra! de 

« la haute police , du procureur-général de 
ht à^ixc extraordinaire et du colonel Char- 
tr lot» coumiandant la géndafmérie de la 
' K trente-deuxième division militaire. » 
La commissioti déliitérant et > résumant tous 
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l«t aeitty tous les faiU> touA kt rapports vèmi» 
à sa connoissance ; 

Vu les conditions exigées dans la désignation 
dsceux des prévenus , qui doiveutélre traduit 
i une commission mililaice ; 

Arrête à Vdiianimité , que les emq incfividus, 
dont les noms suivent , seront présen tés comme 
les plus OMApabies» daprès Je nature dea actes 
d*insarpéctmi auxquek ab ae «ont livrés. 

' Savoir i ' 

Le sieur Abeiuiroth. ex-maire de Hambourg 
et membre du corps législatif, prévenu : 

I • D'avoir, dès l'évacuation de Hambourg par 
les troupes fçançoises, remplacé la police în^é- 
riale par Fancienne police du aé^iat». 

a® D'avoir fait mettre en liberté, de sonciief, 
tous les prévenus et condamnés pour crimes ^ 
téressanl Ja aùr^ de i'^tat ^;^slèiiie con- 
tinental; 

3® D'avoir siégé au sénat insurrectionnel; 

4® D*ay oir acoqplé de ce aéaat la dmclioa de 
la baut^ police. 

Le sieur Bartels ^ ex-président de la c^pur 
impériale » prévenu : 

i"" D'avoir été en députationy tfu MBI de la 
.viUe^ auprès. du partisan Tettenboca , 
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%• D'avoir reptia nés fonctions, dans le sénat 

insurrectionnel ; 

3** D avoir, en présentant au partisan Tet- 
tetaborn les lettres de liourpoisie et le don de 
cinq mille frëdërics , oflfert par la sénat, pro- 
noncé un discours attentatoire à la dignité de 
1 empire, et au respect dû au légitime souverain , 
Sa Majesté TEmpereur «t Roi. 

l^ BÏeut SchuU^ , ex- président du tribunal 
de commerce > prévenu : 

D avoir repris ses fonctions dans le sénat 
insurrectionnel ; 
2^ D*avotr été dépoté de ce sénat aupipès de 

TËmpereur Alexandre. 

Le sieur Koch , prévenu : 

i<» D'avoir Tepris ses fonctions dans le sénat 
insurrectionnel; 

DVoir été député de ce sénat auprès de 
i Lmpcreur Alexandre. 

Le sieur GrieSf ex-secrétaire>général de la 
préfecture des bouches de l*Elbe , prévenu 

I* D avoir , le 1:2 mars , de son propre mou- 
vement , licencié radministratàoti impériale ; 

3® D'avoir repris ses anciennes fonctions de 
syndic du sénat; 
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5* D*avoir été député de ce même sénat au- 
près du prince royal de Suède. 

La commûision arrête en outrcàTunanimité , 
que la présente délibération;sera adressée à & £• 
le prince gouverneur^génér^il* 

Fait eu séaacô^ le 24 juin > à huit heures du 
soir. . . • 

d'Aubig^osc^ leclieTalierMiÊAULLi^ 

CllARLOX, 

XII. 

* 

Commission d'accusation* 

La commission formée par l'arrêté de S. E. 
le prince gouverneur-général , en date du iS 
juin y à 1 effet de classer .les délits politiques > 
pour le renvoi des prévenus aux différentes ju- 
ridictions qui doivent en connoître, s'est réu- 
nie, aujourd'hui 9.4 juin , dans le local ordinaire 
de SOS séances 9 hotci de la direction-générale de, 
police. 

. So^f. présens: 

MM* d'Auingnosc , dir^teurigéiléral de la 
haute police. 

MçauLlc , procureur-général près la cour 
extraordinaire de justice. 
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Chariot j colonel de la trente<[uatrièmê 
légion de gendarmerie/ 

La délibération s'est ouverte Vait. a de 
raxrété , lequel est aiod conçu ; * < 

rc Seront traduits devant la cour extraor- 
« dinaire de justice criminelle^ comme prë^ 
ir Tenus d*avoir pris part à la rébelHoir, ou de 
« s être rendus coupables^ dans cette occa- 
i( sion, de tous autres crimes ôù'dëlits prévus 
<f par le code pénal : 

IX Les ex-sénateurs ^ qui ont repris leurs 
(c fonctions; 

c( Les membres des commissions.de ré- 
« gences insurrectionnelles ; 

« Les chefs des six bataillon^ 4e la garde 
(c nationale régulière ; 

«f Les chefs et officiers des soi-disant ié- 
M gions hanséatiques; 

ir La commission désignée dans Tarticle 

« ci-dessus, indiquera les personnes qui doi- 
c( vent être mises en jugement, h 

La commission délibérant et résuiuaiU tous 
les actes , tous les faits , tous les rapports venus 
à sa connoissance ; 

Arrête à lunanio^té que les individus , dont 
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isft noms suÎYentj seront.préfieatés comme de* 
vant étire jugés par lacUleeaiir* * . - . 
Savoir : . 

Membre» du spi-disaut s^nat <jui ont repris 
leur» fonctions ; 

Bourgmestres von Qrajpin* 

Jmsinck, . 

. . . . / ; Arnold ffeUe» 

Syndics vonSienm e\ Oldcnburg» 

Sénateurs.^. w....f Bau$çhi 

Jœnisch. 

Brunnemann, 

Gabc, 

. , Sehîûter, 

. , I . . GrœpeL ^ 

^ , . ^ . ^ . , Sonntag, 

• ♦ f * t • « * • t f » • • ' ^^^f 

Membres des comioi^pn^ et r^gf oces 

surrectionnelles : 

jtLunebçmg* 

Kmckenierg , ex-roaire. 

M^diitg , membre du corps législatif. 
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Mê li9ÊUh€f admiobtrateur de Viciidiéniie'dai 

ASuuk. 

-^féfrâehakk , ex*niaire de k' conumme. 
iatet/m , juge au trSninal de première instance 

- à Bremerlehe. : . 

^isterniMui, reeereur de Vtaaxt^àlsmmt à 
. Keuhabs» 

• Gke£s des six bataillonâ de la ^irde nationab 
régulier^ : 

Colonel ^ «Oit Ass»^ dodeutt ^ . 

Major, exalter, Sume d origine , domkiUé 

à Hambourg. 
theb de baUiHon , Perthes , libraire. 

: Ca^^ojjfilsdu banquier 

Pierre Godefroy, 

••••^ •^••^ Prell, négodaiit. 

MeUlêrkamp^mÊÏlrecoii' * 

' ♦ vreur en plomb, 

^A/'^/z^/e//»^ex-propiîëtai« 

' ' ttûuCàmspùndanti^i). 

Chefs et officiers des soi-disant légions han- 
«éatiques, 

La liste desdits chefs et officiers n'étant point 
complète , soit par le défaut de renseignemena, 

(0 Tiré de la ^asette de Haulniarg. 



.iidt|iar robscuritc de quelques individu«(, aoil 
ffrifift parce que dans le nombre il en< est ^ qui 

ne sont point nés sujets de TEmpereur, la 
cojmmU^P; ^T^àiep qu'une liste des corps d'oi^ 
.^ciers des Régions.» telle quelle a p|i se h 
procurer , sera annexée au présent prpcès-verr 
^al, signée 4p.Ç^cun jie>$esJ^emb^es. . ^ 

La commission arrête en outre à Tunani- 

mité , que la présente délibération sera adressée 
à S* £• le prince gouverneur-général. ^ 

' * • * I 

Fait en séance^ le 24 juin à faiiit heiità»* du 
soir* 

n'AuBioifosCy le chevaliér MkàxjulMf. 

N« XllI. ' • • 

LeUre du ammissaire des guerres Debore à 
bf munieipalUé lieMamhourg. ... 

Messieurs xjeà Maoisthais ! ; 

. Tai rhonneur de vous prévenir que la cin- 
quième division de la grande i^ée ^ forte de 

14,000 hommes , eu Li e ce soir dans cette ville, 
et que les intentions de Son £]|LceUence le lieu- 
tènant-général comte Vandammè'sonty qu*il 
sera distribué démain double ration à cet^é m« 
vision* • - '/ 
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Je vous invite , messieurs , et requiers au be- 
soin à faire fournir demain 

60 mille rations de pain de a8 onces l'une. 
120 mille TCitîotiôd eau^de-vie d un seizième 
de litre. 

60 mille rations de viande de t o onc* Tune* 
. 60 mille ratiotis de légumes de 4 onces. 
60 mille de sel. 

60 mille de bière d'un litre lune*; 
60 mille de vinaigre* 
Se vous invite ou requiers aussi à avoir un 
parc de réserve de 5o bœufs pour les besoins 
imprévus de 6elte division. 

Veuilles avoir la bonté de me mettre à même 
d'assurer Son Excellence que ses ordres sont 
exécutés , et prendre des mesures pour que le 
service des vivres soit fait demain. Par vos 
soins, à raVenir,Ies employés de l'administra- 
tion recevront les approvisionnemens qui vous 
seront demandés , et en feront les distributions. 

Je me flatte, messieurs les magistrats^ que 
vous daignerez me répondre de suite. 

« 

Le commissaire des guerres 
de 1^ cinquième division. 

1>EB0RS. 

Hambourg, le 3a mai 181 3* 

IlOXt VI* g 
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N« XIV. 

fl 

Lettre écrite par M, le général de la f^iUej à 
Jfm Pordoimateur Thomas» 

Buabooif , le pcenier imn i8i3. 

AfoKSiEVR l'Ordonnateur^ 

Son Excellence me charge de répondre & 
Yotre. lettre du 5i mai , quil faut, soit par les 
ressources qui existent à Hambourg, soi^ au 
moyen de ce que vous tirerez d'ici , qu'il y ait 
aous quarante-huit heure» 200,000 rations de 

pain demi'biscuité à Hambourg, 5oo,ooo ra- 
tions d'eau-de-vie ^ 5oo,ooo rations de légumes 
secs 9 et 5oO|Ooo râlions de viande sur pied ^ etc. 
et que tout cela ne se fasse pas en écri- 
tures 9 mais qu elle exige les preuves par des 
chiffres indiquant ce qui existera réellement. 

Vous vous entendrez à cet égard avec M. le 
préfet. M. le maréchal veut qu il y ait toujours^ 
cet approvisionnement en i^senre, indépen- 
damment du service courant qui devra être 
assuré pour cinq jours d*avance. 

Il faut aussi qu'on travaille avec une grande 
activité à mettre de suite la manutention eu 
é^t y que ce soit fait sous quarâmte-huit heures 
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et qu il y ait des brigades de boulangers orga- 
nisées. 

J'ai rhonneur de vous saluer, etc. 

Le général chef d*état-inajor . 

premier corps. 

CssAa D£ LA Ville. 

XV. 

Lettre du général de la FÏUe y au comte de 

Jffogendorp. 

M. LB Gouvxuncur, 

M. le maréchal-prince d*£ckmuhl me charge 
d'avoir rhonneur de vous inviter à donner des 
ordres à M. le préfet et à M. Vinache , pour 
que dans le délai de six jours tous les arbres , ' 
les haies et les murs, soit en planches, soit en 
. briques , qui se trouvent entre la rive droite 
de lAlster et le Horuwerck^ ou dehors des 
fossés de la place, soient rasés à une distance 
de deux cent cinquante toises des fossés. La 
distance comptera de la ligne extérieure des 
fossés. M. le chef de bataillon Vinache dans 
la joutnée d'aujourdliui , déterminferô ce rayon ; 
il sera signifié à tous les propriétaires qui se 
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• ti'ouvcnt dans ce rayon , de commencer dans 
les quarante-huit heures à faire abattre ^couper 
les bois et arracher les haies . et le tout k rase 

de terre. 

On laissera subsister<;les maisons; cepen- 
dant s il y en ayoit quelques- unes qui , par leur 
construction ouTépaisseur des masures, puis- 
sent être nuisibles 9 M* le chef de bataillon 
Vinache devra vous en faire un rapport , mon- 
sieur le gouverneur, en vous demandant l'au- 
torisation de les faire démolir. S. £• désire que 
TOUS raccordiez de suite* 

L'intention de M. le maréchal est que tout 
louvrage soit achevé pour le 6 juillet ; les arbres ^ 
Branchagesr et fagots devront être transportés 
à huit cents toises au moins de la place ; bien 
ientendu que les habitans auront la faculté de 
les entrer dans la place. 

. 11 devra être signifié à tous les habitans, qu il 
feut que Fouvrage soit commencé sous qua- 
rante -huit heures; si d'ici à ce temps ils 
•,nont pas des ouvriers à l'ouvrage, le génie y 
Iqettra des ouvriers, mais le bois ne sera pas 
laissé aux propriétaires. 

Ceux qui ne pourront se charger de labat- 
tage, devront enliEâre la déclaration wus vingts 
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quatre heures^ le géi^e y pourvoir^ et prendra 
les bois pour son usage. 

1. ous ceux qui abattront pour leur compte ^ 
seront prévenus que, si tout n'est pas fini pour 
le 6 y le génie y pourvoira et fera même dé- 
molir la maison comme punition. 

L'intention de à. E. est que vous donniez un 
pareil ordre pour tous les arbres et toutes les 
haies qui se trouvent dans un rayon de deux 
cent cinquante toises des ouvrages avancés du 
faubourg Saint-George. Quant aux. grands ar- 
bres qui existent sur les routes , à la distance 
prescrite 9 ils seront abattus dans le même délai 
'par les soins du génie j les arbres seront utilisés 
•pour Fartillerie et le génie. M. le ^énérarjouf«i 
froy et M. Vinacbe s'entendront' à cet effet. 
Les arbres devront être enlevés sans délai. Les 
cimetièrciS de Hambourg seront respectés ^ on 
n*abattra ni murs , ni arbres ^ni mausolées, etc. 

J'ai l'honneur de vous prévenir, monsieur le 
gouverneur, que S. £. désire qu il ne soit fait 
aucune publication par affiche pour toutes 
les mesures relatives k Tabattage des arbres | 
murs , etc. ; toutes les signi^ations devront 
être faites à domicile des propriétaires , par des 
délégués de-M. le maire, et par écrit 

L intention de S. E. est que jous fassiez con- 
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noitre M. Vinache^ qui! responsable de 
rexécuUon de cés mesures , qu eties sont de 
rigueur ^ aitisî que les époques* 

J'ai rhonneur de vous saluer arec respect. 

Le généfai', chef d*état-major du premier 
corps y CssAa. DE LA Ville. 

Lettre 4u préfèt' au, m(iip/s4e JSfanubourg. 

Hanftowrc » Ici 19 juillet i8i9. 

MoNSICO^y 

Afinsi que tous laye^ êiitendu ce matin ^ 

j!ai obtenu de M. le gouverneur de la yilie 
Tautorisation de iâjurâ rét^blff 1^ çjmetières de 
votre ville y eu ti^ht que. cela^ ne généra pas les 
forliikations. Veuillez, donc, au reçu de la 
.présente^ requérir uu^ quarantaine au moins 
ç)jOi]yriersi^ ainsi qi^e^ Jp bois nécessaire^ pour 
j^re les répiffations ci-^près désignéeSf 

i ^ Les cimetières devront étce dos par une 
barrière ou par des. planches, qui règnei'ont 

tout autour et dont la hauteur ne pourra ex- 
céder troisf pieds et demi : elles devront être 
faites de manière à. ce qu^aiicun animal ne 
puisse eutcer daus les cimetières. 
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2° Los petites barrières qui entouroient les 
tombes devront être toutes réparées » replacées 
ou reçûtes à neuf ^ ai dies ont été cassées. 

5* Les mausolées qui ont pu être endom- 
magés par b«chute des ashtesk^ seront de suite 
également réparés. 

J^es arbres coupés seront recepés^ les 
gasdns arrangés 9 les alliées nettoyées et ressa- 
blées, Ifes barrières repeintes, et enfin le tout 
devra être remis comme cela étoit^ à Texcep* 
tion dès grandes plantations; 

Vous ordonnerez que les arbres qui ont été 
coupés soient vendus^ pour faire face à une 
partie de cette dépense. 

11 fikut que dès démain lies ouvriers^ soient à 
Fouvrage ; chargez rarcîiitecte de la ville de 
surveiller et diriger cette réparation ; j'y tiens 
beaucoiip>i et^lës demaonnu sokj^irai mWu- 
rer moi-même si ron exécute ee que jejiens 
de TOUS prescrire. 

Recevrez ^ monsieur, Tassurance de ma con« 

sidéralioii distinguée* 

Baet^uil. 
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IfCtive 4u général de la Ville , au comtû 

Hogendorp* 

' . Schwarzenbeck , k 3o MffODlNre iSiS, 

M. LB Comte, * 

ligne de Hamm devenant une dépen» 
«bnce des corps dç place de Hambourg, il est 
nécessaire qqé toutes les. maisons qui se trou* 
vent à cent toises et sous la petite portée de 
fusi^ de cette ligaç j soient évacuées et démo« 
lies dans i espace de quatre jours* M. le maré- 
clial TOUS invite à charger le colonel Ponthon 
de faire f^re ces significations à domicile , e( 
.▼ô|i8 engage de d<^er tous les ordres d*ex^i* 
, çution. 

J'ai rbpnueur de vous saluer avec respect. 

{je géa<$ral chef de Tétat- major du tre)'^ 
^ème Corps. 

César db l4 YutUVt 

> 

■ « ■ . *■ 
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Ordonnance du Maire» 

Le préfet du département des Bouches de 
f£lbe 9 auditeur au çonseil d'État ^ chevalier de 
l'ordre impérial de la Réunion ^ baron de r£in« 

pire ; 

Vu les ordres de S. £. le prince dXckmuhl^ 
en date de ce jour; 

Enjoint à tous les habitans du Hambourger-^ 
herg d'éraciier leurs maisons dans le délai de 
quatre jours au plus tard, k compter de la date 
du présent ; les prévenant qu'en cas de retard 
ils se metlroient dans le cas de voir détruire 
leurs maisons , et de se voir priver de leur mo- 
bilier y qui seroit alors saisi. 

La-méme injonction est £ûte sous sembla*» 
ble peiney à tous les autres babitans du terri- 
toire de Hambourg^ dont les maisons ne se-^ 
roient pas situées knix cents toises du Stern-^ 

Fait à Hambourg, le ;)0 décembre 18 1 5, 

DE BrCTJSVIL* 



f 
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No XIX. 

Lettre du gÀnêr^l de la VUJ»,, w maire de 

Hambourg» 

Iffi. le maréchal pnfic6 dnSckmtibl me charge 

de vous inviter à faire prévenir cette nuit les, 
habiUns. du Hamhourgerberg ^ de déUrujre 
leiirs iQaiaons pour en conserver les maté* 
rîaux^ sous peine de les voir brûler dans la 
jpurpée de demain. 

J*ai rhonneur de tous saluer ayec une par-- 
faite cansidér^tion. . 

Le général chef de rétaUmiqor généxal 

du Ut^i^ituiîe corps. 

^ r 

LeÙre du préfet au maire de Hambeurgv . 

HunlNMif y le a mm i8i4* 

MoNSIKVRj 

M. le maréchal «grant iieccmna qu'il résultolt 
dea^abus de la faculté laissée jusc^uà présent 



/ 
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aux militaires de iaiie eux-niùuies ia dcaioli- 
tion des maisons du faoboui^ de SainlrGeorge, 
dont il a ordonné k destruction y et voulant ^ 
d uu côté , que cette mesure de nécessite ne 
soit applifjuée qu aux maisons qui masquent 
réellement les feux des bastions voisins y et , 
d'autre part, ménager pour le service de Tar- 
mée les ressources en bois qu'offriront les dé- 
molitions; Jf,m le maréchal» diarje» a décidé 
que ces travaux seront dorénavant confiés à 
des ouvriers de la ville , sous la direction d'of- 
ficiers désignés à cet effet* Je ne connoitrai. 
que demain le nombre de ces ouvriers dont on 
aura besoin , mais en attendant vous voudrez 
bien charger M« M..««« de vous reniettre au- 
jourd'hui 9 pour m*étre envoyé de suite ^ Télat 
nominatif de tous les ouvriers qu il a eus sous 
ses ordres et qui sont maintenant disponibles. 
Ce seca d'après cet état que j'ardoonioral la 
mise em réquisition. Au reste, chaque ou-' 
vrier employé ainsi sera «uidarié txè»-ej^cte* 
m^t. 

Ne perdez pas. de vue cet objet ; occupez- 
vous-en, je vous prie, à la minute même de li* 
réception de la présente; mandez» s'il h faut» 
M. M auprès de vous; en un mot^ faites 
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en sorte que j*aie ce soir les renseignemens que 
je reclame» 

Recevez, monsieur, lassurance de mes scn-* 
timena distingués. 

Basteuil. ^ 
"n<^ XXI. - . 

Décisions du, 26 noi^embre 181 3. 

Taire partir sous quarante-huit heures les 
prisonniers jugés , pour Lubeck; et qué les 
cours de justice - jugeiit sans désemparer les 
hommes non jugés; le tout afin que le Zucht- 
baus (la maison d'arrêt) soit évacué et puisse 
senrirpour un hôpital militaire , après y avoir 
fait de suite les arrangemens nécessaires. 

L'humanité s oppose à cé que Von conservé» 
dans une ville assiégée un établissement d'or- 
phelins. 11 faut que M. le comte de Cha- 
ban négocie avec l'administration de Thdpital 
, des Enfans-Trouvés la- translation des enfans 
et employés qui s'y trouvent. On pourroit les 
envoyer dans le Holstein. Peut-être seroit-il 
préférable de les placer ,k Lubeck» On leur 
as^igneroit des locaux convenables^ ik conser- 
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veroient leurs revenus, et il leur seroit donne 
les secours nécessaires. S'ils avoient ici des 
appTovisionnemeiis f on les leur acl^èteroit pour 
.qu*ik pussent les remplacer. 



Monsieur le comte de Chaban , le colonel 
Ponthon, le commandant de la place , lor- 
donnateur et les officiers de santé en chef 
iront voir le Zuchthaus et la maison des or- 
phelins f pour savoir le nombre d'hommes 
qu*on pourroit j placer et les dépenses qu*U y 
. auroit à faire pour les organiser en hôpitaux. 



Il faut pousser avec une grande activité les 
travaux du local dit de THarmonie /de manière 
à ce qu'il puisse contenir le plus graiid nombre 
de malades que possible. M. le comte de 
Chaban donnera les fonds' nécessaires ^ et no- 
tamment les seize mille fi*ancs maintenant 
réclamés pour continuer les travaux. Ces paie- 
mens seront faits en lingots , s'U ny a pas d'ar- 
gent monnojréi 

On vérifiera ce qui a été demandé en four- 
nitures d'hôpitaux», couvertures^ etc., à la ville 

. de Hsumbourg, ce qui a été livré en nature et 

» . 



-ce qui a lélé payé' en argent* On irérifierB ce 

quest devenu l'argent. 



Chercher des empIacemeDS pour faire des 

dépôts de convalcscens par division. Il ne faut 
pas que ces dépôts de convalescens soient trop 
multif^éa ; me proposer un projet pour Tor- 
ganisation des ccmvalescess. 

Le maréchal duc d'Auerstadi. 
N« XXH. 

» • 

Lettre du colonel Chariot au maire de 

Hambourg. 

Hambourg , le 6 janvier 18 14* 

M. le Maïre, 

r 

Par des rapports que je reçois ce matin de 
MM« les commandans de canton, )^ suis in* 
formé que les administrateurs des pauvres n*ont 
pas mis toute Texaclitude désirée pour l'opëra- 
tipn de la nuit dernière , et qu'il, reste encore 
beaucoup de pauvres en ville , que les admi- 
nistrateurs disent ne pouvoir être évacués à 
pied. Je vous invite , monsieur le maire, à vou- 
loir bien de suite prendre les . mesures que 
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vous jugerez le plus convenables pour que ces 
pauvres sortent de la ville sans délai. ' 

Monsieur le comiiMnidaat du sbdènie ean- 
ton me rend compte que sept personnes de ce 
canton ; vieillards, devant être expulsées, ne 
peuvent marcher frcilem^. Je vous invite 
aasd A donner vos cidres pour que leur Mpul'^ 
sion n éprouve plus de retard, 

. J*ai rhonneur de vous saluer, monsieur le 
maire, avec une parEnte considération. 

Le colonel de gendarmerie, président, 

Charlot. 

N« XXIII. 

Bettre du ministre de la guetw, ù&mte de 

Ctissac, au maréchal prince d'Eckmuhl, 

Parif ) le 37 jain i3i3. 

M. I.B Maréchal, 

Par ma lettre du 1 8 juin , j ai eù lliotitieur 

de transmettre à V.E. un état des approvision- 
nemens de siège à former dans la place de 
Hambour^,conformément aux ordresdeS* M., 

pour 10,000 hommes pendant six mois. 

Dans cet état n eloient point comprises les 
quantités de fourrages nécessaires pour les che- 
naux, attendu que j'ignorois pour quel nombre 
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de chevaux la place de Hambourg derolt 
approvisionnée. 

Mes incertitudes à cet égard sbat actueileinent 
fixées. En effet, d après lelat annexé au décret 
rendu par S. M. le i6, relativement aux 5o mil- , 
Jions de contributions imposées à la ville de 
Hambourg , Tapprovisionneroent de^ siège de 
cette place doit être formé pour 10,000 hommes 
et I9000 chevaux peadant six mois. Il en ré- 
sulte que les quantités de foin 9 de paille et d V 
voine nécessaires pour Tapprovisionnement de 
siège de Hambourg ^ sont de : , 

, savozr: 

Foîn pour les dietADS , » . i2;6oo "i*- 

A quoi il faut ajouter celui '«éccs- . 
saire pour les bestiaux , et qui , d'après 
Tétat que j'ai arrêté, est de 10,692 











À.' quoi il &ut ajouter également 




celle nécessaire pour le coucliage , et 


• 















J'ai rhouneur de prier Y. £.j(le Toidoirbkn 
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donner des ordres pour que ces quantités ie 
fourrages soient ^versées à lapprovisionnenient 

du siège de Hambourg , en vous faisant obser- 
Ter, le Maréchal , que toutes les denrées 
nécessaires 4 cet approvisionnement de siège 
doivent être prises sur celles à fournir par la. 
ville de Hambourg, jusqu'à concurrence de 
lomillions, conformément au décret du i6 juin 
précité. 

J'ai rhonneur, etc. 

Le comte dx Cxssac. 

Pour copie conlorme : 
Le général chef de letat-major du i3« corps | 

CiSAR OB LA VlLUI. 

^ * 

N» XXIV. 

LéHre du préfet au maire de Hambourg. 

4 

' Bam1»ms,ki4j«i]kciSiS»* ' 

MONSIXUA» 

D'après les ordres de S. A., j*aî Tbonneur de • 

vous inviter à vouloir bien ajouter aux objets 
portés sur, fétat de lapprovistonnement de 
«ège, 

. . ^ 300 Tonneaux, de charbon de terre pour 
tonfectionner dix miUe outils. 
60^000 Sacs à terre. 

TOUS VI. . IQ. 0 
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ij»pteun& objet «esi^ je le «w, extrême- 
ment difliciie à (owmtj mais ^ ne négligez lien 
pour V parvenir. 

' Le eecond ne devra éproùTer aucune diffi* 
cttlté; teillealdooc à ce qu'il soitproinpt&nenl 
lonrni, ' ♦ 

Le prince y ainâ que M« le gouver^ut de la 
ville, sont ej^trétnement mécontens du peu dW 
livite que Ton met dans les livraisons de Tappro- 
visionnement de siège. Encore sic jours, et 
peut-4lre aivant^ les hostilités recommenceront: 
jugez alors des reproches qu'on aura à vous > 
lalrQ, et die la ^responsabilité qui va pe^er «ur 

TOUS. 

L'arrêté dont vous m*avez envoyé le projet 
hier, est aux trois quarts impraticable; ne comp- 
tez donc point sur ce moyen : agissez , £«iites- . 
vous obéir; n'écoutez pioînt ce que Fon vous 
. dit , qui ne tend qu'à gagner du temps et à vous 
compromettre. Prenez /^ar/ou^ ou iljr a,. sans 
aucune considération , même dans les maisons 
particulières , et alors votre approvisionnement 
sera rempli de suite. 

Vous m avez, mandé n avoir point de bob ; 
je sais le contraire : plusieurs marchaiids e& 
ont. L'on peut même s'en convaincre par lea 
affiches* 
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KépBtet donc le temps' perdu , mônaieur le 

tnaire ; cela est pour vous comme pour nous 
de la plus grande, importance. 

Recevez monsieur , Fassuraiice de ma con-^ • 

sldéraltoa diâtiuguée* 

Ba£T£lJXL. 

Jé suiç informé que des nuilveiilans ont ré* 
pandu et accrédité le bruit que lesapprovision*^ 
nemetis des particuliers leur seroient enlevés 
aprèç avoir été formés ^ ou seroient réunis dans 
des magasins généraux pour être distribués par 
portions égales* 

Je suis chargé de démentir formellement c^s 
bruité f et de déclarer , au noni de Ifiutorité su-" 
périeure, qUe les approvisionnemens formés 
par les particuliers leur seront exclusivement 
laissés* 

Hambourg ^ le i décembre 1 8 1 3« 

ïie.maire, Rwleni* 

* Approuvé la publication susdite : ' 
.Le comte ns {Iopsmdoap* 
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Leptre du général Tliiebaidt au maire de 

Hambourg. 

Hambourg y W 26 mxa i8i4« 

M. LE Mairb, 

Tai soumis â S. Hl. le maréchal prince d*Eck* 

muhl vos réclamations tendantes à obtenir de ne 
plus être chargé de la nourriture des pompiers^ 
prisonniers de guerre » etc. , à dater du çom* 
mencement d'avril, et j'ai accompagné ma let- 
tre de roriginal dû mémoire ,que vous m avez 
adressé*. 

La réponse du prince est, quil ne change 
rien aux dispositions qu'il a prescrites ; 

Qu'il ordonne que cette fourniture de sub- 
sistance ait lieu jusqu'au i*' juillet , sans un jour 
d'interruption ni un moment dé retard ; 

Qu'il rend la municipalité individuellement 
et collectivement responsable de Fesécution 
de cet ordre ) qui n'est stiTsceptible d'aucune 
modification. ' . 

, Le prince ajoute qu'il n'y a point d'expulsion 
qu'il ne préfér&t moindre changement à cet 
égard. 

Agrée2Sy je vous prie , monsieur le maire j 
l'iassuranee de mes sentimens très-distingués. 
Le général de division , Tuieb ault. 



* 
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Lettre du préfet au maire de flambourg^ 

Uambourf , le 14 dëoeratkre i8i3^ 

Monsieur, 

J'ai 1 honneur de vous adresser l'état des pro- 
priétaires de chevaux dans la ville de Ham«- 
bourg qui ont déclaré être approTÎâionnés en 
fourrages pour six mois au moins* Ayant à cet 
égard besoin de certitude , je vous invite à en- 
voyer Tos commissaires chez les propriétaires 
Inscrits sur le tableau ci-joint, et vous leur pres- 
crirez de visiter scrupuleusement si lapprovi- 
sionnemen^de chfque profiriétaire est suffisant 
ou non pour nourrir ses dievaux jo^qu'au mois 
de Juillet. 

Le résultat dé leiirs visit^ devra être pUScé 
dans la colonne d'observations du présent étàt^ 

en regard du nom de chaque pioprîélaire, et 
vous me le renverrez ensuite* 

Je vous recommande toute Ja célérité pos- 
sible dans la confection de cette opération , en 
ayant en ce moment fin très-grand besoin. 

Recevez, monsieur , l'assurance de nies sen- 
timent! distingués* 

Bastsuil. 
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Ko x?:yiii. 

Le^re du génât al foison au préfiiU 

.s ; ttimboarf , le 3o mais i$t^ 
M* LE PaÉFET. ~ * 

J*ai rhomi6i|r deTOuapreyeDir^u'auciuivoi* 
turiof, ne pe«t conserver cfc chevaux ; tous ap- 
jUfftienneQt, soit à l'artillerie, soit au traia 
ëquipàge9|L et doivent être novms dea ma^** 
èms dejces armes , aauf .aiix chefs à .aUouér"* 
pour comptant les fourrages qui se trouvent 
chez ces p^t^ciUiers | et qui m\ été w$ a leur 
dpapQsitieiif 

.^Lgcéez, mousieùi. le préfet » Ta^urauce de 

mon 4î<M?èra aHackement* 

^ Le général de division , comte Loison, 

JjeUiiB de M* Gérauàcn ^ ù<H»missi^iré dès* 
guerres f au niairé de Bamhihirg. 

• 1V3J. LK MAiaE> . ; 

J ai rhonneur de vous faire connoitre la dé* 
eiaîon prise par S, £• M* le mai^hdt^ co2iet!^«* 
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liant les médecins de la ville duerncnt requis ^ 
qui'se reiusenlà feiire le service militaire.- 

(T Les médeeinSy chinirçieiisetpliaiiiiademi 
« de {lambourg duement requis^ qui ne rem- 
K plii^ent paà leurs devcnis , scwont arrdt4s 
<f 0t renfennës dans uoe maison qui sera pré- 
« parée à cet effet , et (1*011 on les conduira 
w joumcliement dans les hôpitaux poi^ faire 
ir leur vkile : ils seroht cameiiés ensuhe dans 
« celle ÉMifton. » • 

Je vous prie ^ monsieur le fnaire , de vouloir 
bien donner connoissance de celte décision aus 

parties intéressées. 

Agréez l'expression de la considération la 

plus distinguée. 

N<» XXX. • 

♦ 

Haroboorg, le i5 «viil i8i4* 

* M. M Baron, ' ' 

U y a i)eâiibeoup4e nce hf&pi^x ^ ne sont 
pas sUfiBaamment pourvus du nombre d*in&r- 

miers qui l^r sont nécessaires. i . 

X<a înesureiTeiqpBlsim quel!oo emploie con*- 
Ire une foule dlndividus , faute de vivres, les 
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met nécessairement dans le cas d'envier le pain 
et la Bplde que looi donne aux infirmiers , -et je 
vous propose , nAonsieur le baron , de donner 

des ordres pour qu'il en soit conservé assez 
pour être placés suivant la répartition ci jointe : 

A 1 hôpital I, i5 hommes ou femmes* 
n« IV, i6 

V, 6 ^ 

VI, 9, idem y y compris un 

infirmier-major. 

'n^VJLI, 39 hommes pu^fenoimes* 
T^OTÀh. 75 hommes ou femmes» 

On a été dans lobligation d'employer des 
femmes , dont les aoîns valent mieux , mais 

qui n'ont pas la force nécessaire de supporter 
les fatigues attachées à 1 état d inûrmier. 

Dans plusieurs hôpitaux on a fait cette fe» 
marque ; et quoique, le nombre d*hommes ou 
femmes soit celui voulu par les régiemens^ il n« 
s'en suit pas moins qu'il devient insuffisant. 
' ' Ind^peàdamittént des 76 individus* que je 
vous demande, il est donc indispensable de 
mettre par hôpital 5 à 6 femmes de plus* 
. Noiis avons huit hôpitaux., *ce seroit 4^ à 
ajouter aux 75* . ' " . , , 
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De plus y il convient de ]ircvoir les maladies 

qui peuvent nous enlever des infirmiers. 

Elles sont fréquentes , et généralement dan- 
gereuses. 

Cette considération doit nous mettre dans 
rohligation de conserver à Hambourg un cer- 
tain nombre d'individus qui se trourent, &ute 
jde vivi^es , dans le cas d*expùkion« 

Ils y demeureront comme réserve , dans la- 
quelle on puisera au besoin des infirmiers ^ et , 
comme on les retient sans les employer sur-Ie* 
champ , il leur sera délivré des cartes de pain 
bis jusqu au moment de leur mise eu activité ; 
ils le recermit gratuitement* 

Ce ne sera qu*à cette époque qu'ils jouiront 
de la solde accordée aux infirmiers. 

Je. calcule que loo personnes ainsi retenues 
è Hambourg ^ suffiront à entretenir le service 

ant trois mois. 
Pour le moment, il devient indispensable de 
réunir et mettre en activité les isS infirmieris 
ou infirmières que'méciame le service des bd- 
pitaux* - • < ' . ■ 

■ Agréez-y monsienr le baron', Tassui^nce de 
ma considération tfes-disttngûéè. 

Le générai de division, comte de TEmpire'^ 

LotSOK". 
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' ■ # 

" XXXI. 

HoUtmbarg, le a^tvril i8i5. 

J*Ai ITionneur de vous prévenir que M. le 
maréchal prince d'Eckinuhl , considérant que 
là mise én état de siège de la trénte-deuxièmê 
division niîlîtâire , l'état de guerre el Tirrégulà- 
ri té du paiemènt des appointcmens de MM. le$ 
offîciersV rendent impossible qulls puissent, 
vivré h leurs frais , S. É. a décielé qu'ils seroient 
nourris dans la trente-deuxième division mili- 
taire ^ suivant l'usage établi dans toute TAIle- 
inagne. ' * * î - . : ' 

Les officiers de tous gifadei qui sont en sta- 
tion dans des places^ telles que Brènae,» etc. y 
pourront rei^ôiir remplacement de cette 
hotltriture linè indemnité én argent j^ar mob. 

Cette indemnité est fixée comme il suit : ' * 

]piOÛf leS( généraux de division. . ♦ j. i5oo fr. 

Jdem de brigade* ôoq \^ 
Adjudant commandant, colonel.,ou 

major commandant .des corjps. • • Soo ^ 

Major non commaiidant. «..« » . 200 . 

Chef de bataillpii ou d*esca|dG9]^.<:t''' .lâp , 

Autres officie]r».d|e tojut gradue* ^. lof^i 

MM. lea mspectèurs ^ soub • inspectem aux 
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revues et adjoints , chefs et employés de Vad- 
ministration militaire, recevront Findeninité se- 
lon le grade auquel ils Sont assimilés. 

An moyen de cette indemnité, on ne pourra, 
sous aucun prétexte , rien exiger dei'ha^itçnt. 

Les sommes nécessaires pour ao^tlar oelte 
dépensé , ne pourront être, dans aucun cas , 
prises sur les contributions dues au gouverne- 
ment; cela devra avoir lieu par un arrangement 
wec les particuliers «t les autorités civiles. 

L'expérience a prouvé à M. le maréchal que 
cet arrangement étoit ce qu'il y avoit de mieux. 

Les états servant à payer Tindemnité de table 
sétont dressés par les chefs de Fermée ou des 
administrations dans chaque place ; ils seront 
arrêtés et visés par Tinsp^cteur aux revues, ou, 
& 4é&ut y par un commissaire des guerres* 

lie général ckef de rétat^maior général du 
N» XXXII. 

SMM du gé^^4ç. ^ yW04Ui préfet. 

J*ai l'honneur de vous prévenir que M« le 
maréchal a transmis à S. A* S* le prince major-* 

■ 

% 



r 



^ ( i56 ) 

général la demande d^là mairie de Haixîbour^y 
ayant pour objet d^obtenir la permission d'en- 
voyer une députaliou à TEmpereur pour im- 
plorer sa clémence. 

J ai I honneur de vous saluer avec une par- 
&ite consîdéfation. 

Le général chef de le tat-major général du 
I* corps ^ CisjLR DE JJL Ville. ^ 

N» XXXIII. 

■ ♦ . * * 

Lettre du préfet au maire de Hambourg, 
• • • 

Budboiwf» le aS octobre iSi^. 

MONSISUB. 

Taî Hiotmeur de vons adresser le rôle rendu 

exécutoire de la somme de 5oo,ooofr. pour faire 
face aux dépenses de la fpumitui^ que la ville 
a à ^ire j)oàr la viande faitçhe et salée néces* 

saire , conformément aux ordres de S. A. le 
prince gpuvemeur général. 

Coinmé vOus conrioisses Ife besoîil «f|gent 
que la commune a de ces fonds ^ je m'abstien- 
drai de TOUS recommander cterpreaser ce recoa- 
vrement.^ Je mé rep<M sur votre zèle à^cet 

égard. 
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Kecevez , Monsieur^ les assurances de mes 
sentimens disiiogués. 

BaiTBUIL. 

» 

P. S. Pour ne point perdre de temps , )*ai 
rendu le rAle exécutoire afvafit que tous l*aye8 
signé. Veuillez bien remplir cette formalité* 

Liste nominative jointe à la précédente lettre, 

fr. fr. 

Dr. Fischer**'*** 6,cmk> ÉI. A. Heckscher. i5,oo<» 

De Faljer 4>ooo J. P. Scliaefer. . . . 20,000 

J. Wortmann. . . . 3o,ooo J. Oppenheim. . . 8,000 

J. Schuback. • • . . aS^ooo J. B. Paschen...« /^fOOO 4 

S* P* Eucker.... Boyooo W. £. de Halle... la^ooo 

J. G. Sîevert....* 6>ooo B. Rqoien....... lo^ooo 

S. Schrœdér. • • • • 10,000 H. Réown. 10,000 

G. A. Preller*. . • 6,000 J. C Robralin. • • 4,ooo 
O. Wortmann. t8,ooo JT. C. Godeffiwy.^. 6,000 
L.A.GoldschmicU. i5,ooo M. S. Fracnekcl. . 3,ooa 
J. Janssen 6,000 SlaTenhagea 6,uoo 

H. D. Oppenheim. 8,000 JacobsohiL. . ^,000 

Slrcsow V*. . . . . la/xx) S. Heine xS^ooo 

J. F. Brock..... 10,000 J.Ë.F.Wcstpbalen. 10,000 

J. H. HiickCT. • • • 35,000 P. SprâjBckliom.* . 10,000 

A*' Leew... 3o,ooo - J. «Pini • 10,000 

L. A. PfiGesdi .... 6,000 Héritiers Cord. . . • s5,ooo 

DeChaupeaarougc.4o;000 Héritiers Krtise. . . 7,000 

E. KuIk'u. 6)000^ Danckert V' 12,000 

Ktllioghuaeny%. . 8,000 L* lleru 8,00a 
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Tableau des sommes payées à la eaissâ de régàtMitioiti 
par les bourgeois de ffamhoùrg êt de ses faubourgs ^ 
depuis le i^' juin i8i3 jusqu'au 25 ayril i3i4. j 



Première conlribuliou levée le i'*" 
)uia 1 845. •.,...*••#••* 
Beuxièm'é eontribntion , dù 25 jnin 

Troisième 6dlitribaUon> du 26 j uil- 
let i8i5 . 

Quatrième coatril>uttoi\ , du 26 
août i8i5. ............ 

Cinquième cotttriliitlioa, do arOO- 

toDre iSi3. 
' Siûëme contributiOii, dn 26 octo- 
bre iSi.S.., 

Septième contrîbotiOD^ da ^ dé- 
cembre i8i3. * 

Huitième conlribution, du 28 jan- 
vier 1814 • t • 

Neuvième eokiAaûoA, dtf 9 mars 
1814- - • . ^ . . . 

Dixième oonlnbiitiony du 14 «vrii 

1814 

Pour la table dei ofûciers j octobfe 

i8i5 : 

Idem, novembre 1 Si 3. ...... 

Idem, décembre 58i5. ...... 

Coatributloii Vapprovittloiine- 
' ment de là gamiten , en tiandei 

fraicbes et salues. 
^Contribution pour racquisilion de 

capotes, et pour divers besoins 

des hôpitaux 

Supplément aux sut première» eon- 

f vrtbutioili» 

.111 ,m.*,m, 

TotaIh ...... 



fr. 

558,201 
330,874 

22jS,5t5 
166,016 

IQQ,47i> 

88,458 

44,955 

85,685 
62,940 
Ô6>i5d 

155,836 
I 2,8o5,684 



centA 
24 



99 

80 
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N* XXXV. 

Tableau des effets qui ont M fournis en naturè 
pat* les habitans de Hambourg et des fau- 
bimrgSf depuis le i*'^ juin iSiS^Jusqu'au ^3 
açril i8i4» Pestimatien de la voleté 



NOMS 
des 

vouiriTUJiss. 



TA LE va 
' |Mir 
riàc£. 



YALEUa 

TOtÀ.léE4 



BoitdeUt.*' 

litf oo mtektf* . . 

G>uTertare8 

Deroi-fournitVM du 
paillasses. .' . . . . 

Draps de lit 

Çihemxscd. 

Bfts. . . - 

linge de paraenieiil. 
Charpie. / » « • « 



h. 






7 


5o 




i6 






i5 






lO 
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5 


5o 


4,709 


1 


5o 


2,55o 


4 


do 


!f,845kll. 


1 


5p 





«« 



102,340 

i6],45o 
i55,2io 
i6)48i 5o 

i3|802 5o 

708,30!^ 00 
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N» XXXVl. 

' * . - • 

Lettre du général de la Ville au préfet. 

* _ 

mtuboargy le ^ Septémlwe i8i5, 
M. X.S Pftil^STy 

Tai rhonneur dé tous écrire que TîntenUoii 

de M. le maréchal est que vous fassiez mettre 
à la disposUion de la marine tout ce qu elle' 
demandera : cest ua, ordre formel de TËm- 
pereur. - 

Il faut avoir soiu surtout de faire constater 
êe qui est propriété de* sujets danois , et pro- 
mettre que S. E. fera toutes les démarches né- - 
cessaires pour que notre gouvernement acquitte 
promptement ces propriétés au prix de k 
bourse y à Fépoque où èlles auraient été prises* 
iie prince vous engage à faire observer à M. le 
consul de Oanemarok qu'il n'y a pas dlnj^^tice 
en se çonduîsant de cette manière ; que le gou* 
vemement françois peut disposer de ce qu'il a 
trouvé à Hambourg j mais quVn raison de son 
alliance avec S. M; le roi de Danemarck, il se 
fera un devoir d'indeumiser les sujets danois. 

' , S. £• ajoute que nous serions aussi autorisés 
à réclamer , toutes les propriétés que deshm-^ 



; ■ 
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Uds de Hambourg conservent dans le Holstéiti ^ 
pQut les soustr^ aux droits , que le gouver- 
neur Test à réclamer des propriété de sujets 
danois qui sont à Hambourg. Elle tous prie dé 
fitire observer aussi au consul que les aiîlorités 
danoises ne peuvent se mettre trop en garde 
contre ces sortes de réclamations J Texeraplé 
de M. O.... prouve que les nëgocians prêtent 
âvec impudence leurs noms pour faire la 
fraude. 

Pai l'honneur de vous saluer avec une cou- 

èidération distinguée. 

Le général chef de Tëtat-inajor du 

i5* corps , César de la Ville. 

JSo xxxviu 

Lettre du préfet au maire de Hambourg^ 

Hwnbooïf , le a «iBÎ i8f4.- 

MoNSIÉUIt^ 

t. * 

L ordre du jour de M. le ihàrëcfcaï, du 2g 
avrfl, et les niesures qui ont été pûses depuis • 
ne doivent rien changera l'état des choses. Lerf 
contributions doivent se percevoir de même y 
dé quelque nature qu'elfes puissent être, dhs 

TOME. Yi. 
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qu'dles ém^inent de Taulorité supérieure. J'ai 
été extrêmctment étonné de ne point recevoir 
avant-hier le budjet de la caisse des réquisi- 
tions^ Je vous en témoigne tout mon mécon-» 
tentement: je reconnois là la foiblesse et la 
zaauYaîse volonté du receveur qui en éloit 
çhargë ; mais comme je rie veux point que le 
service manque» je vous déclare, en réponse 
à votre lettre du 29 avril, que Je ne puis ea 
rien changer Tétat des choses. Je ferai tout et 
qui dépendra de moi pour alléger les charges 
de la ville j mais je tiens également à ce que 
tous les servicès marchent comme de coutume, 
et croyez, monsieur le maire, (|u il est dans les 
intérêts de la ville d'éviter , surtout en ce mo- 
ment , qu'il soit porté des plaintes à M. le ma- 
réchal ou à moi sur des difficultés mal fon- 
dées*. ^ ^ 
Je vous ordonne, sur vôtres responsabilité 

personnelle et celle de messieurs vos adjoints , 
de continuer comme par le passé à assurer les 
différens services : vous, remplacerea. des au- 
jourd'hui le receveur de la caisse des réquisi- 
tions, et vous prendrez les mesures nécessaires 
pour^e, tfici à la ûnde la semaine , le dernier 
rôle soit entièremient appuré -.kmontantarriéré 
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«n est so^doo fr. environ. Vous enverrez par* 
tout des garniiaires , et vous en augmenterez 
le nombre chez chacun des contribuables^ au- 
tant que leur opiniâtreté à ne prâit payer tous 
j contraindra. 

Recevez l'assurance de mes sentimens dis- 
tingués. 

BaSTITOL. 

W« XXXVIIL ' 

« 

Lettre du préfet au maire de Hambourg* 

BamiMvg, le 96 novembre iSid. 

Monsieur, 

La rentrée des fonds de la caisse des réqu^^ 
«itions va très-mal \ nos besoins ^ vous le savez , 
«ont très-considérables ; il ne rentre même pas 
assez pour payer le tiers dfs journées des hô- 
pitaux : beaucoup d autres dépenses ne peuvent 
être faites , malgré leur urgence , ou celles faites 
ne peuvent être acquittées. 

Pressez davantage , usez de rigueur, 4<^ublez 
les ganiisaires , proposez«moi d autres rjesures 
à prendre contre les retardataires; enfin faîtes 
rentrer des fonds, il nous en faut absolument* 
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M* le gouverneur me menace de prendre la 

maison des oqphelius y si vous ne faites pas 
^acheTer les hôpitaux. ; évites l'exécution de cette 
menace ; vous devea sentir combien cela est 

important pour votre ville et l'existence de ces 
malheureux, enfans. 

Recevez 9 monsieur , Tassurance de mes sen- 
timens distingués. 

Brbteuil* 
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VOYAGE 

DB . 

NAPOLÉON BUONAPARTE, 

DE FONTAINEBLEAU A FRÉJUS 

£T A L'ILE D'£LB£, 

Du 17 avril au 5 mai iôi4; 

Rédigé d'après les rapports offîeiek des eom» 

missaires Autrichien jet Prussien <^ui l'ont 
accompagné. 
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II. a été publié plusieurs récils du voyage de 
Buonaparte de Fontainebleau h File d*£lbe. Ces 

morceaux coiilifiinent sans doute des détails 
iotéressans et vrai^; maïs aucun n ayant étépu« 
blié par des personnes qui avoient accompagné 
rex-Erapereur, il en résulte (jue Ton ne peut 
regarder ce qu'ils rapportent comme authen- 
tique» et que sans donner dans un pyrrhonîsmei 
extrême y on est fondé à ne pas ajouter une foi 
implicite à toutes les particularités qu'ils racon- 
tent* Il seroit cependant nécessaire d avoir sur 
cette époque de la vie de Napoléon des docu* 
mens précis et avérés, afin que le public , en les 
4isanty pût avoir quelques données de plus pour 
porter-avec certitude son jugement sur le ca- 
ractère de cet homme singulier» 

La lacune qui existe k cet égard dans ce qui 
a été publié en françoîs a été ren^plie j^r deux^ 
rapports officiels qui ont paru en alleroand*- 
LWestdu colonel comte de Truchsess-Wald- 
bourg^qui^en qualité de commissaire prussien^ 
a accompagné Buonâparte jusqu*à son embar- 
quement ; l'autre, du général Koller, corn- 
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'|S|is5aire autrichien, <^u\ e^t allé aveç Buon«« 
parte jusqu à Ule d'£ibe« 

La nature de ces relations les range parmi 

' les pièces authentiques qui tiennent leur plac« 
dans les preuves historiques j Vqu 4 donc cru 
prendre service ati public en publiant en fran^ 
cois ces deux rapports , que Ton a fondus en- 
semble en prenant pour base celui du colonel 
prussien , jusqu*j| Tépoque de rembarquement. 
L'on verra que dans plusieurs points ces âeu% 

• relations s'accordent avec tous les récits qui 
^voient déjà paru en France; elles ne parlent 
pas de quelques faits qu'ils contiennent, mais 
en revanche elles offrent plusieurs particulari-r 

^ tés très -intéressantes que Von y ch^rcberoit 
vainementf * 
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VOYAGE 

NAPOLÉON BUONAPARTE, 

DE FONTAINEBLEAU A ÏRÉJUS 
S;T a L'ILE P^ELBÇ, 

Du 17 avril au 5 mai i8i4j 

Jlédigé d'après les rapports officiels des corn- 
missaircs jimrichien H Prussien fui .l'orU 
0ceQmpagnéf 

' 

J*A&BSTAi (i)àPontaineUeau le 16 avril ausoir^ 
et, après avoir le 17 fait ma visite au grand-ma- 
réchal Bertrand et au général Drouot ^ le pre- 
xnier m*invita à prendre un logtoent dans le 
cbàteau* Après la messe, les eottimissai^s 
des quatre Puissances , savoir le général KoUer 
pour l Autriche, le général Sc'huWaloff pour 
la Russie, le colonel Campbell pour TAu- 



(i) Cett» comme il a été dit dans raverttssôHtot, le 
eomte doTmclisesp-WiildlKiarg, commissaire Prassien, 
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glelerrc, et moi pour la Prusse, ainsi que le 
major Autrichien eomle Clam-Martiniz , qui 
étoit adjoint âu général KoUer comme aide-de- 
camp , furent présentés dans une audience 
pvtiçulieçe ^ Tex-linipereur des François. On 
sait que nos instructions nous enjoigndient de 
lui donner \e titre dTmpereur ^ et de le traiter 
avec toutes les marques de distinction qui y 
sont attachées* 11 nous reçut dune manière 
assez froide; son embarras -étoit très -visible 
et son mécontentement très-remarquable, d'ar 
percevoir parmi nous un commissaire du roi 
de Prusse ^ Souverain que y dans ses meîeiis 
projets 5 il eût voulu effacer de la liste des Mo- 
narques de r£urope» Il me demanda entre 
autrea cboae^» s^ y avoit aus^ dea troupes 
prussiennes le long de la, route que nous «viQiia 
à parcourir; et sur ma réponse négative, il dit : 
u Mais en ce cas^ vous ne devriea paa v<»tis don* 
H. ner )? peioe de m*accompagiier« f» jexépU-i 
quai que c'otoit non une peine mais un hon- 
neur. Il persista dans son opinion > et lui ayant 
répondu que je ne pouv^ m ne devois renoDr 
cer à cet honneur, puisque le Roi m'y avoit 
destiné 9 il me quitta d un air qui annonçoit de' 
rembarras et: du dépit. 11 témoigna dussi au 
généralKoller le dépUisir que lui causoilb pré- 
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sence dW commissaire Prussien ; ce général 
lui représenta qn*il avoit loi -même deftiandé 

des commissaires des Puissances alliées ; alors 
' IXmpereur lui répondit, que Ton auroit aussi 
bien pu envoyer des plénipotentiaires de bien 
d'autres Puissances. Il fut 'beaucoup plus affa- 
ble avec le colonel Campbell ^ s'informa avec 
beaucoup d*intérét de ses blessures , des ba- 
tailles où il avoit gagné ses ordres , et prit delà 
occasion de parier de la guerre d'Espagne y de 
faire le plus grand éloge du maréchal Welling- 
ton , de s'informer en détml de son caractère y, 
de ses habitudes, etc. Ayant entendu que le 
général Campbell étott Écossois , il tourna 
bf conversation sur les poèmes ^d'Ossian y et 
les loua à cause de l'esprit guerrier qui y 
domine. 

Le départ avoit été fixé pouF ce jour-là ; mais 

l'Empereur trouva un prétexte pour le diffé- 
rer , parce qu'à la route par Auxerre , Ljon , 
Grenoble , Gap et Digne ^ il préféra de prendre 
ceUe de Briare , Roanne y Lyon , Valence et- 
Avignon* Ce désir que le général Bertrand 
nous fit conno&tre par une note, fut motivé 
sur ce qu'en vertu du traité , l'Empereur avoft ^ 
la liberté de se faire escorter par sa garde , 
c^'elie étoit sur la route qu'il proposoit ; que 
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d*ai llrurselle^ci ëtoit mieux pourvue de che^ 
vaux, •n'ayant pas été le théâtre de la guerre; 
qu*enfin ses équipage^ airîviéa d'Orléana a*é- 
toîent dirigés de ce cAté; et ràttendbient à 
Briare, où il vouloit se mettre dans une autre 
voiture de voyage, et prendre beaucoup d'ob- 
jets qui lui étoient* nécessûces et qu il n'avott 
pas actuellement sous la main. 

Nous fumes en conséquence obligés d'atten- 
dre des ordres de Paris. Le général Caulincourt 
qui retoumoit dans cette ville, et qui avoit pris 
congé de l'Empereur, après lui avoir remis 
5oo,ooo francs provenant de la caisse de la, liste 
civile alors à Bkis , emportaiios dépêches dans 
lesquelles , d'après le désir de l'Empereur* 
nous demandâmes une copie de l'ordre du 
gouvernement firançois au commandant de File 
d'Elbe pour qu'il eût à recevoir Napoléon , 
parce que celui-çi ne vouloit pas, faute de cet 
ordre ^ risquer de n*étre pas reçu^Nous reçûmes, 
dans la nuit du i8 au 19, la permission de 
voyager par la route qui conviendroit à l'Em- 
pereur , et la copie de Tordre pour Févacuation 
dp File d'Elbe* Cette pièce n'étoît pas eonçue 
en termes assez clairs au gré de l'Empere ur ; il 
craignoit que l'on n enlevât de l ile toute iar-* 
tillerie, etqu onne le priv&t par-là detoutmoyen 
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de défense. II fallut encore euToyei' à Paris pour 
cela. Le général KoUer promit à TEmpereur 
que Ton se conformeroit à ce qu'il déîîiroit, sur 
quoi i on fixa le départ au 20» Cependant Na- 
poléon avoil, depuis plusieurs nuits , fait partir 
en avant près de cent chariots et fourgons 
chargés d'argent , de meubles , de bronzes , de 
tableaux^ de statues el de livres , et ce n'étoit 
peut-être que pour cda qu'il avoit retardé son 
départ. 

Le 19 > l'Empereur avoit fait venir le duc de 
Bassano et lui avoit dit : a On vous reproche que 
ff vous ni*ave2 toujours empêché défaire la paix; 
u qu'en dites - vous V — Bassano répondit : 
<r y* M. sait très-bien qu'elle ne m'a jamais 
fr consulté y et quelle a toujours agi d*après 
M sa propre sagesse et sans prendre conseil des 
4K personnes qui lentouroient ; je ne me suis 
(f donc pas trouvé dans le cas de lui en donner^ 
« mais seulement dV Lt ir à ses ordres. » — (fJele 
« sais bien^ u répliqua l'Empereur d un air très* 
satisfait ; h mais je vous en parle pour vous faire 
« connoitre l'opinion qu'on a de vous. » 

Les généraux Belliard , Oinano , Petit , De- 
jean et Korsakowsky, les'coloneb Moiites- 
quiou , Bussy et de Laplace , et le chambellan 
Turcnue , étoieul, avec le miniotre ijassano^le» 



personnes les plus marquantes qui restèrent 
auprès de F£mpereur jusqu'à son départ, et 
qui ensuite rctounièrent à Paris. Cependant 
Napoléon avoit , la veille de son départ , ren- 
voyé f dans cette ville , le général de division 
Dejieanyfils de lex-ministre de Fadministration 
de la guerre , et le colonel Montesquieu^ fils du 
grand-chambellan. 

Les généraux Bertrand et Drouot furent les 
seuls qui accompagnèrent Napoléon, pour res- 
ter auprès de lui. Le général Leièbvre Des- 
nouettes alla k lavance à Nevers pour Yj attendre 
et prendre congé de lui. - * 

' B»ustan , son mameluk, et Constant , son 
valet-de-chambre» lavoient quitté deux jours 
avant 9 après lui avoir , Pun,et Tautre , tiré une 
bonne somme d'argent. 

Dans les derniers momens de son séjour à 
Fontainebleau » Napoléon étoit si peu xnaitre 
de réprimer le désespoir que lui causoit la situa- 
tion actuelle des choses , qu'il le faisoit con- 
noitre^ par exemple., à table en se tordant les 
mains , «n remuant la téte et en s'écriant tout 
haut Ah, mon Dieu ! est-il possible? » Quand 
on M adréssoit la parole» il avoit lair dun 
homme qUi sort d*un réve , mais, il répondoit 
très-poliment. 



Le 20 avril, à dix heures du matin , toutes 
voitures étoient prêtes à partir dans la coi^r 
d|i cb^^eau de IJlifi^jnftU^u^^ l!£m]>ereur fit 
^ntr le général KoUer et l«i parla en ces mots : 
« J'^i réfléchi sur ce qu'il restoit a faire. Je 
« me suis décidé à ne pas );iit»lm' I^|^^ 
^ restent paa fidèles aos engagemeiis qu ils ont 
« pris envers moi. Je puis donc aussi révoquer. 
a mon abdication , qui n'étoit toujoi^rs que 
«r conditionnelle. Plus de mille adresses me 
K sont parventies celte nuit, où l'on me con- 
« jure de reprendre les réne^ du gouvernem.ent; 
fc je n*avois renoncé à tous naes ^its à la cou^ 
ce ronne que pour épargner à la France ies 
« horreurs d'une guerre civile, n'ayant jamaiji 
ii eu d!autrebut que .sa gloire et 9on bonbeur; 
m mais conaoissant aujourd'hui le mécontent- 
M teaient qu inspirent les mesures prises parle 
M nouveau gouverne ment;, i^ojrant de quelle 
H manière ^ ,riraBtplii ks promésaes qui ro'on| 
« été faites; je puis expliquer maintenant à 
(c mes gardes quels sont les motifs qui me iout 
N révoquer tnon abdicatio^y^^je Terrai cdin^ 
cr inent on nl'airrachera le casu|F de ixies vieux 
« soldats. Il est vrai que le nombre des troupes 
<c ^ii^JiesqMelles je pourrois comptée» n'exoè^^ 
fc deroit gMerea trente mille hommes ; mais il 
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tt me sera très-facile de l'augmenter en peu c(ê 
(c jours jusqu'à cent trente mille* Je pourrob 
<v tout de même, sanft compromettre mon 
ir honneur^ dire à tnes gardes , que ne consi- - 
<r dérant que le repos et le bonheur de la pa- 
ir trie, je renonçois à tous mes droits > et les 
u exhortois i suivre , ainsi que moi, le vœw 
u de la nation. » Le général Koller qui , jus- 
qu'à ce moment , n'avoit pu interrompre r£m* 
pereur, profita d un instant de repos ^ pour 
lui dire que son abdication magnanime étoit 
la plus belle de toutes ses actions , parce qu'il 
couronnoit, pat cette preuve d*àmour de la pa** 
trîe, tout ce qu*il avoit fait de grand et de 
noble; que. du reste, il ne savait pas de quelle 
manieireies alliés lui avoient manqué de parole^ * 
L'Empereur répondit qo*il vouloit parler de 
Téloignement de l'Impératrice, qui, d'après le 
traité , devoit aller avec lui à Saint-Tropès. Le 
général Koller lui assura , qu'elle n'avoit paa^ 
été emmenée , mais qu'elle s'étoit volontaire- 
ment décidée à ne pas laccompagner. « £h 
« bieni dit TEmptereur , je veux encore rester 
f( ^dèle k ma pvomosse ; mais st j'ai de nouvelle» 
H raisons de me plaindre, je me croirai dé-^ 
cr gagé de toiit ce que j*ai promis. » . 
Omse heures étoient sonnées : le colMel. 

t ' 
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Busay, aide-de-carap de TEmpereur, entra pour 
lui annoncer, de la part du grand-maréchal, 
qu'il étoit onze heures et que tout étoit prêt 
pour le départ. « Le grand-maréchal ne me 
w connott'il donc pas ? » dit l'Empereur à cet 
aide -de -camp. « Depuis quand dois -je me 
« régler d'après sa montre? Je partirai quand je 
w voudrai , et peut-être pas du tout. » Congé- 
dié par ces mots , le colonel Bussy quitta l'ap- 
partement, et l'Empereur continua à parler de 
•l'injustice qu'on lui faisoit, accusant l'empereur 
d'Autriche detre un homme sans religion, qui 
faisoit tout pour rompre le mariage de sa fille , 
au lieu de tout tenter^ conformément à son de- 
voir , pour entretenir la bonne intelligence entrc^ 
ses enfans. 11 se plaignit du manque de délica- 
tesse de l'empereur de Russie, qui, après avoir 
été seul la cause que l'Impératrice n'étoit pas 
restée régente , étoit allé , pour se moquer 
d'elle , lui rendre visite à Rambouillet, et avoit 
même amené le roi de Prusse avec lui. Sur 
l'observation du général RoUer que ces deux 
monarques avoient plutôt voulu donner une 
marque de politesse qu'ils dévoient, il en con- 
vint pour l'empereur Alexandre , mais il ne 
voulut pas absolument qu'il en fût de même 
du roi de Prusse, contre qui son animositc est 

TOME VI. ' '%% 
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' exU ème. Il chercha à convaincre le général que 
TAiitriche , par ses rapports politiques actuels 
arep la iRussie el) la' Prusse^ ae trouvât dans 
ttne poéhtoà bim plus dangereuse' qu-siupara- 
vant , parce que la prépondérance de la France 
avioit toiijôuis tenu en bride les projets de pon-^ 
quétes'delalVussié* La paix de Francfort auroit 
été réellement avantageuse pour l'Autriche, et 
la paix- actuelle malgré raccroissemenl des 
frontière» de cette Puissance y l'exposoît aux 
plus grands dangers de la part de la Russie e^ 
de la Prusse » ses ennemis naturels^ et dont les 
cdnnets avoient toujours» été connus p6ur kur 
manque de foi et lears projets artificieux; au 
lieu que Ton avoit pu en toute sûreté compter 
sur oë que» lui , empéreur Napoléon^ avoit une 
foîa promis. Depuis la- campagne 'de Riissie ^ il 
navoit eu en vue d'autre paix que celie que les 
' éU^és ^voient proposée à Francfort* Le général 
HCaulamciourt aVoit ^ à Ja Térité par . de bons 
motifs , abusé de ses pleins-pouvoirs , quand il 
avoit donné l'espérance que lui. Empereur., 
•%ner(Mt les conditions proposées k Cbàtillon. 
par les alliés; que dépendant il avôit; depuis 
.long-temps renoncé à TAllemagne et à ritalie. 
Le généralKoUer ayant observé qu il étoit alors 
d'autant pkis Surpris que rSoipereur n*eût pas 
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ii^é la pkTK k Prague ou à Dresde , où on lui 

avoit fait des proposition» bien plus avanta-» 
geuses qu'à Fraucibrt : « Que TOulez^YOUâ , » 
repartit Màpoléoft aaiM «mger k la contradic«* 
tien que présentoit son discours , rr j ai eu tort^ 
« mais j'avois alors d'autres vues, parce que 
« jencis encore beaucoup de ressources, ji Puît 
cban^ant aussitôt de dkconrd y 3 ajouta 
« Mais dites-moi , général , si je ne suis pas reçu 
it • à File d'£lbe, que me conaeillez^yous de faire? j» 
Le général KoUer répondit qu'il n'étoîtpas à 
craindre qu'on lui refusât Tcntrée de l île y mais 
que dans tous les cas la route d'Angleterre lui 
restoit ouverte» — crCWcecpie j ai penaé aussi; 
«r mais cooime je lëur ai voulu faire tant de 
(c znaly les Anglois m'en conserveront toujours 
a dja ressentiment n^Le'géttéial KoUer lui 
objecta qué n*ayant pveBéculer les projets par 
lesquels il devoit ruiner F Angleterre , il n'y avoit 
pas de motif pour qu'il n'j fût pas bien reçu* 
11 lui représenta ensuite qu il risquoit tous les 
avantages qui lui étoient garantis par le traité 
du 1 1 avril en faisant encore des diiîQcultés pour 
; partir. L'Empereur le coi^gédia avec ces-mots : 
« Vous le saves , je n*ai jamais fiianqué k ma 
« parole ; ainsi je ne le ferai pas noii plus k pré- 
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é sent ; à moins qu'on n^ m'y icM par dt 
« mauvais traitemens. » 
. Parmi la foule de choses singulières dites par 
I^Empermtr^ caUes qui suivent montent d être 
çonserr^s : « U sais bîeà <f»0 l'on me blême 
de ne m être pas 6té la vie ; mais je ne vois rien 
dfe grand à finirait m ooma^e^inelqu un qui a ' 
perdu toute aa ÏBrtme au îeiu n y a beaucoup 
jjus de coura^ à survivre à son malheur non 
méààé. Que je n'ai paa laraint la mort ; c est ce 
Mfm f ai piouvë dana tant d*affiiim» et encore 
dcmièrement à Arcis - sur- Ai*e , où fai eu 
quuitce chevaux tués sous moi. » La vérité est 
M{ae dana cette pmmée il en avoit eu imhkssé 
légèrement. Puia il ajoutai a Je n'ai pas de 
.irepiochesà me faire ; je n ai point été usurpa- 
teur ^ parce que je n ai accepté la couronne 

que d'après le t«mi «inanimé detoute la nation ; 
iUBdis que Louis XYllI Fa usurpée , n'étant 

«ppelé au tiéne qu<e par un vil sénat dwit plus 
dix membrea ont Tolé k morida Liouîa X Vi* 

Je nai jamais été la caaise da la perte de qui 
•-que ce soit : pour la ^«rre , c'est différent ; 

mais j'ai dàla &ire,pe»çeque la «iUoJ» "^mloii ^ 

que j'a^andisfic la FWWCO» » 
. Il fit, apu» ie génccal KoUer , venir le colo- 
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nd CnnpbeH» Itii fMttkbêiRiooit|l i» ma pfoj^l 

de chercher un asile ed Angleterre : ensuite 3 
accorda une co(tfl6 audience augénéndâcbuwd- 
lo£P; puiaàiii<ii;iiiiâittn'y fttt^ealiMipiedè 

choses indifférantes. A midi > il descendit dans 
la cour du châttau, où ëtoient rangés les gre- 
itadlM de M fju&êi D téuoit autour de lui 
leurs officiers et leurs sergens , auxquefa il Uttt 
le discours que tout le monde connoit , et 
imnonça txtet laiat de chaleur et de dignité 
<|ue loma lea asiMafia en furent ëmua* A|:»rè8 
avoir embrassé le général Petit , et baisé les dra- 
peaux, il dit, d*iiiievoÎ3C entrecoupée : m Adieu, 
mes enfans ! Mes vœux Toua aceompagnetont 
toujours; conservez-moi votre souvenir.» 11 
donna sa main à baiser aux ofHciers présena , 
et monta en y<rftuaPeevec le grwidHaaaréchd. 

Le général Drouot préoéddl dana une 
ture à quatre places. Immédiatement après 
TEmpelieur , Tenoit le général KoUer, enanite 
le générd SchuwaMF^ ptnale ccfanel Camp- 
bell , et enfin moi , chacun d^ns une calèche, 
L aide«de-camp du général Scbuwaloff snivoit. 
la mienne , et buit Toitures de l'Empeienr , 

avec sa suite , fermoient la marche. Des acclé^ 
mations se firent entendre quand la voiture 
partit f et raccueîilifent daifa toutea ka vilte» 
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^ daf» tott$ leS' Ueux qu'il tràTèraa ; mai» nou» 

{biries obligés de supporter lé désagrément d en- 
tendre le peu plç égaler généralemen t ^ en termes 
grossiers et inj.ûrieux^ 8<>b méocratontemesatsur, 
Aolrcf présence ^lebuldènotrevoyage. Une par** 
licularité remarquable , c'est que Napoléon ex- 
prima au général Iiik.plkr^onj;;hjagnn sur lainal« 
bûiinéièté du peufde^ et q^aé txHJ^eiiis il rele« 
voit et répétoit , avec une espèce de malice , 
•Icts propos tenu^ contre. le: co^imissaire Prus-^ 
-sien ^ tandUqu'U.pa^BHHtspus ailence-ks épi^ 
:lbètes adressées par lé peuple aux trois autres 
commissaires^ coipoie s'il nçjlt pas. .entendu 
cielles-cî. : ' ; 

' Accompagné , dé sés gardes jusqu'à- Briare , ' 
il passa la nuit dans ce lieu. Cinq de ses voi- 
lures .en partirent, aiiàssft^tt après leur arrivée^ 
parce queile manque. de cheyaux obligeoit i 
vojrager en deux détacbemens. 

JL'£mpcreur^ ses quatre autres yoitures et les 
jD^tres» ne quittèrent 3riare «qui! laj>i 4 midi. 
.11 eut encore avant son départ un long entrer 
ti^^avéc Iç.géotérai KoUer : a £h bien, lui dit*- 
m il ^ VOU0 arvey entendu bier niopoi diso<^urs à la 
M Vieille garde ^ il vous -a plu, et vous avez, tu 
a l'effet qu'il a produit. Voilà comme il faut 

n ^ler.£t a^ avec ^ux \ et s^ LQui$ XYUI 
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(T ne Miit* pas eet exemple ^ il ne fera' jamais 
H rien du soldat françois. » Il lit ensuite i éloge 
dç iempeieur Alexandre ^ qui avoit-tsi.asses 
d'aaiîtië poùr lui que de lui proposer un .ëta<^ 
blissement en Russie, conduite qu'il avoit, 
avec plus de raisou , mais ioutilenieDty attendue 
de j$9m bcAU-pèie. 11 ajouta ^'il: ne* pardon-* 
neroit pàs au«roi de Prusse d^sivôir le premier 
donné l'exemple de labandonner, et demanda 
comnent oo aToit fait pour éveiller oettesprit 
ciîes la nalion prussienne , k laquelle il réndoit 
au reste une pleine justice. Il passa ensuite aux 
dangers auxquels TAutridie étoit exposée de la 
part d*un tel voisin^ dont rintelligence .ienree la 
Russie unissoit les deux Etals si intimement , 
^ qu'à proprement parler ils n en faisoient qu un. 

Il .avoit ce )oqr-lii gardé à déyeiikier le cioboèl 
Cdnif4>eli. Il lui parla béaucoup de- la guerre 
d Espagne , loua extraordinairement la nation, 
angloîse et le lord Wellington; puisâl s'entre- 
tinty.eii sa présence et «ans faire .daventage 
attention à lui, de la dernière guerre, avec le co-^ 
lonel de La Place , soa oMcier d ordonnance ^ 
à-cpw ili dit entre autre i ni-Saitii tet aiiiinal de 
« général qui ma fait accroire que cétoit 
K Sehwarzenberg qui poursuivoit à Saint-^ 
« Dizierj tandis que ce n'étôtt que Wintviiit 



s- 



«r gmde, et san» cette antre l»ète qtii fut cause 
ic que je marchai à Troyes , où je comptois 
« nanger qutnuite mille Autricbma, et 
« tvottvripasuncliat^feoasefiiafdiéaarlM^ 
i( j'y serois arrivé avant les alliés, et je n en 
« ^rois pas là où j'en auia ; fiBaîa* j'ai Knijotnrt 
If M mal entevré* Et pîib cm flagomciivs cb 

« préfets qui m'assurèrent que la levée en 
ic masse sa iaisoit avec le plu» grand suceès; enfin 

* qe iciltxe de Manaunit a adievè la ctea»; 

ff maifli 11 y a encore d'autres maréchaux qui - 
« sont tout aus^ mai iuteationnésy entre autvta 
« âudbety que fé, au Imte -toojjOBBm «onaroi 
m ainsi foé sa têmtaé, pour des îMigana. » 

11 invectiva encore durement le sénat et 
Uim le Bomni g(Mi»tni«iient de M qu'U 
n'employoit pas Mclttihr«Baen| la caisstf ni3i- 
taire qu'il lui avoit enlevée , à payer à lamïéé la 
solde quon lui devoit ^ au lieii de gajcd^ ^ 
argettt comme pi^piiéié^ de 1» connûmes 

• A peu de distance de Briare nous rencon- 
trâmes les équipages de TEmpereur ^ ainm que 
pbisieiiis chanota de* aumitioiia péMMtmetil 
diargés, et de» <^w>fbiixdemain« Coofermémaalt 
aux ordres de r£mpereur , tout cela devoit aller 
par Auxene^ Ljm^ Gfettq|ble^y è Satomc^^ 
«fittdea*yenriHifquerpouffnied*EBM| oiiitne 
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poUYoit se servir de ses équipages de parade 
que pour ea £ure étalage aux yeux de» habitans 
^ «kciler leur «dmîratioiii car route» de 
cette lie ne Mdit pfls 'de mliffe à poutroif être 
parcourues avec des voitures de cette sorte. 

Au)ouxd*ltuî noua aoiuttiea afiéa jusqu^à Ne- 
vers ; la fëeepliM de nSmpereor et h nôtre 
ont été les mêmes que la veille. A INevers on 
mai aoutuoe fiaotees noua adresser tout haut 
des injures et des menacés* 

Le 22 au matin Ton se remit en route. lie 
jnajoir comte de JKJam arriva de Paris avec de 
"BOttfeaux 0Tàn» du gpmrefneuMnl firdnçois au 
gouyemeur de Tlle d*Elbe ^ en vertu desquels 
la possession de lartillerie et des munitions de 
guerre c|dt if j tioUToient, étéit assurée à FEm- 
pereor. Ltfoomte deKlaai restli avee le général 
KoUer et continua le voyage avec nous. Les 
d^tacheniens de la garde n ayant été disposés 
que jusqu'à Ksvers^ le demîér nèoa aeoom^ 

* pagna jusqu'à Villeneuve -sur- Allier. Depuis 
cet. endroit Napoléon trouva daas les lieux où 
il ptsSB^ d*abord des casaques ^ fnauite des 
troupes autrichiennes ; mais il refusa d'en étre^ 
^é&covXé, afin de n avoir pas Tair d'un priscuuiier 
d'État ^ «I il nott^ dkt : « Vous voyet bien que je 
« ^nen ai pas teo a in . irll ossùclM à Roanne* 
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Le aS il envpartit h nev£ lièures du imatiii» 

Les cm c!e vive TEmpereiir né s'étoient pas 
flât.^Qteodfe. depuis que nous avions cessé 4t 
rencontar. dés troupee ivaBç<nCM« A Moidku 

nous vimes des Cocardes blanches , et les liabi- 
tans nous accueillirent avec des : f^ivent Les 

▼antSy pour aljer cberéher k WmAoo oii à Matw 
seille une frëgatjc ^ngloise qui^ d après le désir 
de lEmpereur , resoorteroitjusqu à illc d'Elbèb 
A Lyon y que;iKMuis tranifertôB9ies«à onze 'heures 

du soir, quelques groupes peu nombreux se 
foxïùex^ni^% i^urenifiapoiéoa^ criant : Vim 

Le '24? ^^rs midi, le maréchal Augereau nous 
xencoutra en-deçà de VaLçnce. LXmpereur. et 
' le, maïécliaj -^jo^rtioeiit. chàeikii df) kur. veîture^ 
.Napoléon embrassa Augereau et.leisalua •étii 
ôtant son,ch^pfi^« Le maréch^ ae répondit à 
aucune 4e:<o^'ip{))ît0ss6f • . JU^aineqeiir lui dît : 
« Ou vas^t^ eaa^me ça ? Iu:va$ à'ia coiir, » \f 
prit sous le bra^ Temmena avçc lu i. Augereau 
répondit qu*i^l,.oallQit cWbotd.<{u*à Lyiûa4 lis 
, marolièt^iiJt ensemble, un quart^d'heiire sur k 

route de Valence, et, suivant ce que des rapports 
positiis. J^ï oi^t.^ppf^is , r£mpereur fit au général 
. . des repr<K|]ies' sur sa (iroçlattiation y U lui dit 

t 

m 

t 
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entre autiçet f^Ta pipc)aiiia6oii'e9tl»Biibé|e : 
c( pourquoi 4ei^,f)nî«^pea.)eo9tre iHpî ? H. falloil 

c< simplement dire : Le vœu de la nation s'ëlant 
R prononcé en fay,ieuc uoi^ved^ souverain^ 
fc le deroir da l^no^^ exige fdiis a*y conformer : 
' M Vive le Itoij vli>c Louis XVIII, » — Auge- 
j£au y qui le tuto)'oit aussi , lui reprocha son 
ambition in^tiable^ À lacpieile.il avoit sa- 
crifié le bonheur tite la nation; et finalement , 
fatigué de cet entretien^ TËmpereur se. tourna 
yera.le maiécbaiy lerobrassa; dta encore une 
fois, son cbapeau et mlVnta en v<Mture. Ai^> 
gereau , les mains derrière le dos , ne dé- 
.rangea pas son bonnet de dessus sa téte^ ce 
ne Alt que lorsque j^apoléon fut en voiture que 
le maréchal avança la main pour lui adresser 
une,espèf;e d'adieu ayec un geste qui nétoit^iea 
yngios que jçespeciueux. AJore il retoun^ k sa 
Toiture^ et en passant salua tvès-polimeni les 
çonoiniâ^aires. L'£mpereur , loueurs û^kle à 
jK>n amour, de k véiité^ <Ut,uneheurea|^^î|tt 
général Kpllçr:» Je vienseeulementd*apprendrè 
Tinfàme proclamation d'Augereau ; si je l eus^e 
.cpni^u^ plut^t^jelui eusse jolimept lavé la té te. 

, Quaiid noua paa^^es Fisère en bac, J>fapo- 
léon vint tout à CQupi k moi , et me demanda si 



féùns en garnison à Tain p où nous venions de 
jMsser* Je liû répondis que f étoift le commk- 
eaire pruaéien qui m>lt l%<nmeur de Paccom* 
pagner : « Âb mon Dieu , comte Truchsess , 
répliqua-t-il» côniment ai* je fait pour ne pas 
▼ousreoonnoHre?» — PAitaetommaoïlTera le 
général Koller ^ il lui dit : « J ai tout^à-fait ou- 
blié qu'il étoii avec nous. » 
A Yaletieé Hous trouvâmes des trûupes 

françoises du corps d'Augereau. Elles avoient 
la cocarde blanche. £lles rendirent à TEmpe^ 
reur les bonnetm tpï lui étoient dus. Leur 
mécontoitemént fut visftle quand elles noiis 
aperçurent à la suite de l'Empereur. Mais ce 
fut son detniejr tnomplie. L'on n'entendit plus 
un senl ifii^ Œmpérmr. 

A notre entrée à Orange , le 25 à deux 
heures après midl^ on nous reçut avec des vîpe 
ie Roip ftW Loids XPllt. Le même four 
lEmpereur trouva tout près d'Avignon , où le 
relâi Tattendoit, beaucoup de peuple rassem^ 
Ué qoî«otts Accueillit avec des cris tumiidlueuk 
lie : <^ Vwé h Roi , vivent les Alliés y à bas 
* c( Nicolas, à bas le tjran , le coquin^ le mau- 
« voisgmemXp » et d'aoïttes faqnres en core pires* 
Nous fîmes, conformément à nos instmctionsy 
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lout ce que nous pûmes pour éviter le scan- 
dale , mais nous n'en pûmes venir entièrement 
a bout. Napoléon endura patiemment toutes 
les injures imaginables qu'on lui crioit jusque 
dans sa voiture. La foule ne cessoit pas ses 
acclamations de ; Vivent les Alliés , nos libé^ 
rateurs , le généreux Empereur de Russie et U 
bon Roi Guillaume ; mais elle pensoit que nous 
ne lui contesterions pas la liberté d'exhaler sa 
haine contre un homme qui avoit fait son 
malheur et lui en réservoit encore de plus 
grands. On voulut forcer le chasseur de TEm- 
pereur, assis sur le siège du cocher, à crier 
vii^e le Roi ; et un homme armé tira lq||yabre 
pour len frapper. Il en fut empêché; et la vôi- 
ture de TEmpercur, qui avoit été attelée assez 
promptement| s'éloigna avec rapidité; de sorte 
que nous ne latteignimes qu'un quart de lieue 
au delà d'Avignon. 

Dans tous les lieux que nous traversâmes 
ensuite, nous fûmes accueillis de la même 
manière. 

A Orgon , surtout , le désordi e fut au com- 
ble. A l'endroit même où l'on changeoit de 
chevaux , Ton avoit dressé une potence , et l'on 
y avoit attaché un mannequin barbouillé d« 
sang et revêtu de l'uniforme françois^ avec cette 
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inscription sur une feuille de papier âxée 4 aal 
jpoitriùe'i • ' • * • ■ • ' 

La foule sè'preSssa autaliil de* hoû$; on cher* 

choit mutuellement à se soulever en l'air, pour 
regarder dans la voiture del Empereuretrinju- 
riër* Rencogné contre l^général Bëiirand^Naj^ô* 
léclh étott l^âte'èt'ji^ftiit ; il në'firbférôit pas vmû 
parole ; nous Taidâmes à sortir sans accident de 
cet eAdrtfit: Un quart de lieiie' plus lôîn, il 
changea d'habiHéMent dans sa^Volturé^ sé vêtit 
d'une redîngotè bleue , mit un chapeau rond 
ayefUl^e cocarde. blanche^ et monta un bidet 
pour courir' déYétat sà ' voitufe en courrier. 
Lorsqu'ensuîte noiis le rejoignîmes, nous igno- 
rions qu'il n'étoit plus dans sa voilure^ et à 
'-^lat-Canàt; oùndus relayâmes , nous lecrft- 
mes encore dans un très-grand danger, car le 
peuple essaya d'ouvrir les portières^ qui étoient 
fermées à clef : si Ton fùtj^arvenù à les forcer, 
le général Bertrand que Ton eût trouvé seul, 
eût sans doute été victime de la fureur popu- 
laire* Nous empêchâmes que Ton n'en vint à 
lH>ut; et maigrit la grêle de pierres que le peuple 
" feisoit' pleuve^ Contre la voiture le général 
Bertrand sortit sans accident de ce mauvais pas» 
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On be pçui>iiiieu]f peiodre les sentociis de la 
fouie que par ces inots que des femmes ni*À<L 

dressèrent : «Pour Tamoiir (ie Dieu, Touillez 
(c nous le livrer au pillage : il Ta si bien mérité 
.<t envers vous et enfers- nous y q^ilii'y a*rîeîi 
fc !de plus juste que notre detttaii(}K « 

Quand nous fûmes h. une demi lieue par- 
delà Saint-Canat, nous rattrapâmes-la voHuire 
de FEmpereur. Il entra , un instant après , dans 
une mauvaise auberge appelée la Calade , et 
située sur la grande route. JNous ry suivlines. 
Ce ne fut que là. qnè nous apprîmes ]e ti»ves<^ 
tissement de Buonàparte, arrivé en c€ lieu dans 
cet accoutrement y et accompagné d'un cour- 
rier. Ton te M . suite , depuis . les généraux- jus* 
qu'aux marmiioiiSy âvoît prislà:COcafdeblifn- 
che, dont il paroit qu'il avoit fait provision à 
Favanoe. Son vaiet de chambre. .qui tint au*» 
devant de nous, nous pria de'6iref«onime si 
1 Empereur éloit le colonel Campbell, parce 
qu'en arrivant il s etoit donné pour tel. £n en- 
trant nous trouvâmes dans noëmauvdsé ciiam^ 
bre ce ci-devant dominateur du monde absorbé 
dans ses pensées. et assis la téte appuj^ée sur la 
main. Je ne le recpanus .pas d-abbid, etî'ailaî 
à lui; en enAndant quelqu'un é*apprbdiér, il 
^eleya .en sursaut,, et je vis son visage bai* 
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ffié de larmes. Il m'indiqua par un signe de ne 
pas le faire connoitre pour ce quU éCoit, tant 
que rbôtesée seroit dans lappartement ; me fit 
asseoir auprès de lui, et parla de choses indif- 
férentes jusqu'au moment où elle sortit. Alors 
il leprit êoa andemie fX)âtion. Nons le lab» 
sàmes seul» Il n<ms envoya prier d*aller et de 
venir sans gène dans la pièce ^où il ëtoit , afin 
de ne {MS- laisser soupçonner que c-étoit lui 
qui sy trouvait. Nous lui représentâmes que 
Ton savoit que le colonel Campbell aroit passé 
la veille pour aller à Toulon. Aioffs il résolut 
de prendve le nom de lord Burg^iess. Vcnuafi" 
vit; mais comme le dîner n'avoit pas été pré- 
paré par ses cuisiniers, la crainte d'être empoi- 
sonné rcmpédia de toucher k rièn« Cependant 
nous voyant manger de ce bon appétit que 
donnent la fatigue et la bonne conscience > la 
honte ïempoKta^ et pour la forme il pnt de 
toiM I«t ffi«U «ur Mm aMiette eties porta à M 
bouche î mais il n avala rien, et rejeta tout sur 
son «saicite on :dcrrière sa chaise. Son dhoier ne 
imniata qu'en nn peu de pain et une boutmlle de 
vin tirée de sa voiture et qu'il partagea avec 
jaous> D'ailleurs , il nous paria beaucoup et fut 
CrèMSdde^ Quand l'hôtesse qui nous servoît 
softoit de Tappartement, il se mettoit à parler 
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des inquiétudes qu;il concevoit pour sa vio , et 
nous assuroit que le Gouvernement françois 
avoit certainement pris des mesures pour qu'on 
Tenlevât ou qu'on le tuât clans cet endroit là. 
Il lui pàssoit par la tîête mille projets pour se 
sauver, et pour ce qu'il y avoit à faire alin de 
tromper les liabitans d'Aix, tjui, suivant ce 
qti'il avoit appris, Tattendoient à la porte au^ 
nombre de plusieurs mille. Celui qui lui sou- 
rioit le plus , éloit de retourner à Lyon, et d'y 
prendre la route d'Italie ppur aller à Tîle d'Elbe. 
C'est à quoi nous n'eussions consenti dans aur 
cun cas. Nous clierchâmes^ en conséquente, à 
le persuader d'aller soit directement à Toulon, 
soit par Digne à Fréjus. Nous lui assurâmes 
qu'il étoit impossible que Je Gouvernement 
françois eût des desseins aussi perfides contre 
lui, et que le peuple qui se perrnettoit des ac- 
tions et des propos messéans, ne se rendroit 
pas coupable d'un crime du genre de celui qu'il 
redoutoit. Pour nous tirer d'erreur et faire voir 
que les liabitans de ce pays ne vouloient que 
sa perte, il nous raconta ce qui lui étoit arrivé 
avant notre venue ; f hôtesse qui ne l'avoit pas 
reconnu , lui avoit demandé : « Eh bien î avo£- 
« vous rencontre Buonaparte ? » — Lui ayant 
répondu que non : « Je suis, curieuse , HYoit- 

TOME VI. , i5 
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« elle réplique, de voir s'il pourra se sauver; je 
M '^ois toujours que le peuple va le massacrer: 
<t aiii9d'fdUl41 ocnitenir qu'il Ta bien inérité ce 
u coquin-là! Dites -moi' donc, on va Veml^ar- 
fc quer pour son Ue , n est-oe pas ? — Mais oui. 
a -^Ahï mais on lé.noimr) j'esp^r— Oh! 
1^ sans douté , * répartît Napoléon. Vous 
« voyez donc, ajouta-l-U^ en nous adressant la 
« pax^le , à quel danger je suis exposée ; pins 
Il se reiAit è nous' entretenir de ses inquiétudes 
et de ses irrésolutions. Il nous pria même de 
regarder s'il n'y avoit pas quelque porte cachée • 
pat kqueUe il pût s'échapper^ ou n la fenêtre , 
dont il avoit par prudence fait fermer le bas 
par un volet, netoit pas trop élevée^ pour 
éfo^^m cas de nécessité , il pût sauter en <le- 
horsk Je reconnus Textérieuf h fSenétre 
étoit munie d'une grille en fer , et je lui causai 
on trouble tisible Idrsqûe je hd éommùiniquai 
• celte découverte. Au moindre bruit, il se 
voit tout effrayé et cliangeoit de couleur. Ses 
politesses et ses attentions pour nousdlièrent si 
iddn qu*il nôus fit, lui-même^ du puinch froid, 
qu'il étala son manteau sur le sofa en guise 
de coussin , et quilj>ria avec instance le général 
lioUer de sy reposer, parc^ qu'il tlevoit être 
'ftâgilé dé la chaleur. Âpres le repas, nous Te 
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laissâmes seuL Nmis entrions et sortions ^ et 
souvent le trouvions en pleurs. 

Ceftendantheaiicoupdemondeyetsiirtoutdes 
genfi d*Atx, s'ëtoient rasseniblés dans celle au- 
berge. Ih su pposoientque nous n y restions aussi 
Ipng-temps que parce quelËmpereurs'^trouve» 
xoit Nous nous efiforcàraes de leur faire croire 
qu il ëtoit parti en avant ; mais ils n'en voulu- 
rent rien croire , et nous assurèrent qu ils n'a- 
voient pas de mauvais dessein contre lui ; qu'ils 
ne vouloient que le voir pour examiner quel 
air il avoit dans le malheur, et tout au plus lui 
adresser quelques reprodbes , ou lui dire la vé- 
rité , qu'il avoit si rarement entendue. Nous es- 
sayâmes de les détourner de ce projet; et un 
homme bien vétu » qui se trouvât dans la 
foule f 8*o£Gritde porter de notre part un mes- 
sage par écrit au maire d'Aix pour y établir 
Tordre et la tranquillité. En conséquence de 
cette pioposition , que le général Kqlier trans- 
mit i FEmpereur, et que celui-ci approuva , ' 
le comte de Kiam fut envoyé en avant avec 
une note pour le maire d'Aix. Qufind> à son 
retour , le comte nous eut appris que le maire 
d'Aix se coniormeroit à ce qu'on désiroit , et 
que Taide-de-camp fiu général Schuwaiotï 
• uotts eut annoncé que k peuple râssèmhlé sur 
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ià roule 8*ëtoit en grande partie dissipé , VEm* 
pereur se décida à partir vers minuil. Pour 
plus de précaution , il y eut encore un Iraves- 
UssemenU L'aide-de^amp du général Schuwa- 
loff mit la* redingote bleue et le chapeau rond 
que r£inpereur avoit eu en entrant dans Tau- 
liierge , afin » û cela étoit nécessaire, d'être pm, 
incité ou tué peur Napoléon. Comme cet 
aide-de-camp, qui jouoit le rôle de Napoléon, 
n éprouva absolument rien de fâcheux , cela 
ptouae suffisamment que ce dernier n*avoit 
rien à craindre , et que son travestissement ne 
servit qu 4 le rendre ridicule et méprisable. 
^ Napoléon^ qui se donnoit pour le colonel 
Autrichien 9 mit Tuniforme du général Koller, 
avec l'ordre de Marie - Thérèse , mon bonnet 
militaire et le manteau do général Schuwaloff» 
Après que les alliés leurent équipé de cette 
nianière , la file des voitures se mit en mar- 
che y et pour Qàffict les nôtres , nous fûmes 
obligés de traverser les autres appartemens de 
l'auberge , d après un ordre que nous avions dV 
.bord essayé dan^ notre chambre. La procession, 
comi^ençoit par le général Diouot, ensuite 
venoit Taide-Klc-camp du -général SchuwalofF^^ 
qui représentoit l'Empereur, puis le général 
KoUer p VEdo^fmur^ le génà*al Schuwak)if , le 
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maréchal Bertrand , et etifin moi , à qui Ton avoît 
réservé 1 honneur de 1 arrière-garde. Le reste 
de la suite de l'Empereur se joiguit à dous à 
mesure que noùs défilions', et nous passâmes 
ainsi au milieu de la foule ébahie , qui s effor- 
* coït vainement de reconnoitre son tyran dans 
cette mascarade. Le major Olewief , aide-de* 
camp du général Schuwaloff , se plaça dans la 
voiture de Napoléon , et celui-ci, avec le gé- 
néral KoUer, dans la calèche de ce dernier. 
Des gendarmés ^ arrivés d*Aix , dissipèrent la 
foule f et le voyage se fit sans embarras* 11 ne 
faut pas oublier de remarquer que durant ces 
instans que nous passâmes familièrement avec 
TEmpereur dans la même chambre, nous eû- 
mes occasion d observer que le pauvre homme 
souftoit d'ijne maladie galante : il fit usage , 
en notre présence , des remèdes usités en pa- 
reil cas , et nous apprîmes de son médecin qu il 
Tavoit attrapée durant son dernier séjour à Paris» 
Nous tronvàtnes encore des 'attroùpemens* 
de gens qui accueilliren t leur ci-devan t Souverain 
avec des cris de vive le Roi! et des injures 
pour sa personne, mais n*essayèrent aucunes 
voies de fait. Napoléon en éloit néanmoins 
dans une appréhension continuelle, et non- 
seulement il né quitta pas la calèche du général 



Koller , mais même il le pria de laisser fumer 
son domestique y assis sur le siège de devant , 
et demanda *au général s'il ne|8avoitpaii chan- 
ter y afin qne là fanftiliarité de ces manières 
éloignât, dans les endroits où Ion i^'arrêtoit^ 
le soupçon que Ffimpéreur étoit dans cetté 
voiture* Lé général Koller lie sachant pas. 
chanter , l'Empereur le pria de siffler ; et ce 
fut avec celte singulière musique que le cor- 
tège fit partout son entrée y tandis que rEm-* 
pereur , enfumé par l'encens de la pipe , et en- 
foncé dans un coin de la calèche , avoit l'air de 
dormir profondément* 'Quand on étoît sur *1a 
route y il recommençoit la conversation. En gé- 
nérai f il lui étoit impossible de rester loug- 
taiips safts parier avec beaucoup dé feu* Il 
développa y sans que rien lui en eftt fourni l'oc- 
casion , un projet quil avoit eu jusqu'alors, 
étoit de déposer le toi de Naples actueL^ 
et dé remettre sur le Ih djmàstie légitimé ; 
de donner en Italie un dédommagement au roi 
de Sardaignepoursonlle,.etdesela£siirecédery 
^ifin d*y fermer' un ynxt à venir un établisse- 
ment. » Mais, ajouta-t-il, je suis revenu de toutes 
« ces idées ^ parce que la politique européenne 
« ne m mspiie que du dégoût* Je ne veux plus 
CL me mélér des tracas de ce mondé* La pensée 
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cr de mener à ^orto-Ferrajo une vîe soUtaireet 
« paiaibleyéteB'tîèFmieiit dévouée auxsoîeiioes^ 

« m'occupe tout entier. L on m'offriroitle trône 
i< de TËurope , que je le refuserois. Je n ai jai» 
<c mAia eelkné les hororoes ^ et les ai toujouit 
« traités comme ils le méritent ; mais cepen- 
« dant les procédés des François envers moi 
. « iMnl 4'tine et .gsaade «gratitude , 'que je siiis 
te entlèMmeiil dégoûté de {'ambition de vouloir 

« les gouverner. » 

U paroit cepeudant qu'il avoit jusqualors 
xumîné quelque projet , et qu*il comptoit à cet 
égard sur la coopération du vice-roi d'Italie ; 
c est ce que rend très-vraisemblable une lettre 
ftfierceptée qu'il adressoît à ce dernier , et dàn» 
laquelle il lui disoit qu'arrivé à File d'Elbe, il 
•lui cqmmuniqueroit ses desseins ultérieurs > 
et qu*eti attendant il «se tint tranquille^^ 

On conçoit Inen qoe nous ne songeâmes pas 
i nous arrêter à Ai^. 

A 6aiat-MaKimin 9 Napoléon déjeuna avec 
nous. Ce fut ici qu'il donna tm spectacle tout- 
à-fait nouveau aux commissaires qui jusqu'à 
AixTavoient vu sifoible et si pusillanime. Ap- 
pvenant que le sotis-préfet d'Aix étoit ^ i'au* 
berge , il le fit venir , et le reçut avec ces mots : 
u Vous devez rougir de me voir en unifQm].e 
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« autrichien, que j'ai dû ppendre pQUf iQçmcU 
{€ -Ueà, Tabri des insultes des Provençaux. J*ar-^ 
«r Hvoîs avec , pleine confiance I an milieu de 
u vous , tandis que j'aurois pu amener avec 
te moi 6,000 hommes de ma garde ^ mais qu'est- 
ce -ce que j'y trours ? Un Us d*eoi:9gës qui met- 
« lent ma vie en danger. .(Tes t .une méchante 
« race que les Provençaux , qui ont commis 
tt toutes sortes d-horreur$ et de crimes dans 
H la révolution ^ et qui sont tou^ prêts à recom- 
« mencer 3 mais quand il s'agit de se battre , 
(I alors ce sont des lÂches'r.îapoats la Provfnçç 
ce ne m*a fourni un seul trégiment dont faurpis 
« pu être content. Mais lout autant qu'ils pa- 
41 roissent aujourd'hui contre moi, ils le sei^onjt 
m demain contre XiOuis XVllI* Us croient^ ces 
tt imbéciles , qu ils: n'auront plus rien a paye^ , 
i( et quand ils verront que . les qQpt^Mtion^ lie 
(r changeront que de nom , ils'sierOnt tout aussi 
«r enclins à la révolution que dans Fannée 1790* 
« . — Vous n'avez dope pas pu cpntenir çette 
(c.populace...— » j: , • ;• . 

•Le sous-préfet qui ne savoit pas ^i ni com- 
ment il (levoit se justifier en notre présence, se 
CQUtenta de répondre : « Je ne sais pas, Sire î... >> 
Ajk>i^ rËmperéur lui demanda si les droits réu- 
nis ;^toient déjà supprimés, et si la levée en 
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masse avoit ëpcouvé beaucoup* de difficultés 
dans ce- pays. Le^ Seîis-préfet lui assajra quil 
lui étoit d'autant moins possible de l'eftectucr , 
que jamais il nayoil.pu TëunirJa moitié deila 
conscription. Alors Napoléon voimt- de. nou- 
veau un torrent d injures contre les Proven- 
çaux, et congédia le sous-préfet.' i>>. ; . . . 

n nÀus'reparla .de;Loui$ XYllI , et nous dit 
que ce Prince ne feroit rien de la nation fran- 
çoise^ s il la traitoit avec trop d'indulgence; 
.que les Fiançdis ne sont "que de ; grands en- 
fans mal élevés ^ que l on ne peut contenir que 
'par la crainte du châtiment; qu'il seroit obligé 
de meUre de très-forts impôts , ce qui ne tarde- 
roit pas & le faii^ baïr. L'idée de cet avenir lui 
causoit d'avance de la joie. 11 nous raconta , 
entre autres cboses^iqu'iij avoit d^L-buit ans , 
il avoit traversé' ce lieu pour meltm en liboiM 
deux royalistes qui alloient être massacrés , 
parce qu ils avoient porte la cocarde blanche. 
M Je rappris^ continua-t-il; et comqaeîavois à 
mes ordres quelque milliers de soldats^ je par- 
vins à les soustraire à la fureur de la populace ; 
et aujourd'hui , quiconque se irefusepoità ptor*- 
ter la cocarde btancbe^ seroit massacré par ce 
inérae peuple. Téllesonl la contradiction et Tins- 
labililé qui régnent dau& toute sa conduite, n 
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Durant cette comacsatioii, l'on nous aii'- 
ttcmça qu un colonel autrichien étoit entré au 
Luc avec deux escadrons de houzards. Cette 
nouTellelai fit le plus fpmd plaisir, il ot^onnt'^ 
su^le-champ que le ooknnel Tattendtt au Luc 
pour l'escorter jusqu'à Fréjus. Quoique visi- 
blement tranquillisé par «ette mesuie , il^rda . 
nëaniiMtiia sckt atrkt incognito , et fiit trks^on* 
tent de ce qu'un officier françois , natif de 
Corse , qui parla au général sK.oller , prit celui** 
âpcMùr, r«0ipéreiair Napoléon. U soufib au'^» 
néral les questions qu'il devoit adresser k cet 
officier sur Tile^e Corse , pour que celui-ci ne 
saperçût^pos <ia*il:piaijoità un k qvn^njF 
ar?ott jaioads étéi- Cette -scène Ait une dès plus 
comiques que Napoléon ait donnée aux com* 
inisBaives. JiMè -prouf^a que tout sentiment dr 
<figitf të étoit>étnanger ^ oet homme ^ dont Fav- 
rogance avoit de beaucoup surpassé celle de 
tous les potentats de la terre* * 

Un peu apiis 'midi noua arrivâmes à nne 
nnaison de campagne, appartenante au législa- 
teur Charles, et OÙ se trouvoit la princesse 
f^uline Borghèse » sobut de TEmpeseur. £lle 
^<»t irenue de Turin pour tcht encore une fois 
soti fifère. En Tapcrcevant déguisé comme il , 
Tétott, elle e?F0it4té très-émtie ; die se décida à 
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raccompagner à File d^Elbe et & ne plus le 
quitter. Lorsque, quelques jours auparavant» 
on lui rapportoit les singuliers évèaemensqui 
venoîent de 0e pasaer^elle {l'atoit pas voulu â-a- 
bord y ajouter foi ; lorsqu'enfln il ne lui l ut plus 
possible d'en douter, elle s écria : « Mon frère 
ir est donc mort? n Quand elle apprit qu'il vi- 
voit encore , qu'il avoilnptté son àiwiicatioii , Ac- 
cepté une pension et qu'il étoit en roule pour se 
rendre-à son Ile : «Coniroent, reprit-elle, il a 
•pu Éùryi^te -è tout eela ? CTest là la plus matt* 
Yaise des nouvefles que vous venez de me don- 
' ner. Italie s'évanouit et fut bien plus souffrante 
queUe^è4*e8tliàbituellëment. Dès qu'elle eut 
Tepris connoissance , elle forma la résolution de 
parlerencore une fois à son frère avant son etn- 
barqttementp6url1ted'£lbe^£Ue Tint donc déHa 
la maison de M. Charles. Le voyage TaiVdit 
épuisée , mais elle conservoit toute sa vivacité. 
L'onn*a rien su de son entretien avec Napoléon, 
mats elle en a p^ru tr^s-élFecté^. 

Comme rEmpereur portoît encore luniformc 
autridûen^ cela produisit une «cène aii^sulière. 
'Dés dëtoes qui atoient envie de le voir, vhnrent 
dans la même maison où il se trouvoit , et sa^ 
dressèrent à lui, croyant qu'il n étoit que ce 
qu indiquoit son unifonniè. 11 n'hésita pas à «e 
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faire connoltre à elles , et comme elles ne vou^ 
loieat pas crpire quiliùt Napoléon, il ajouta : 
.« N'est-ce pas , que vous croyez:qtte Napolëon- 
doit avoir Tair très-méchçnt , parce que main- 
tenant Ton dit partout qu'il est un scélérat. Le 
vrai de la cUose, c est qu'il a fait une ten- 
tative pour élever la France ait^essus de FAn* 
gleterre, et que cette tentative a manqué. » 

La princesse' Borghese partit dans la soirée 
afin d aller jusqu'au May, d pù le lendemain elle 
nokseroit éloignée de Fréjus que dé deux lieues* 
Avant son départ , elle nous fit inviter de ve- 
nir la trouver. Nous lui fûmes présentés parle 
général Bertrand ; ellé nousparlaavéc céttegr&ce 
qui lui est particulière , et aussi tranquillement 
que s il ne se toit rien passé d'extraordinaire ; 
ce qui étoit probablement un résultat de la con- 
versation qu'elle avoit eue avec son frère ; elle 
dit qa elle espéroit nous voir le lendemain à 
Fréjus. i . , , . 

Elle a fait entendre depuis combien elle étoit- 
o^ntente d'avoir rencontré son frère en ce lieu, 
parce. qu'elle l'avoît détourné d'uQ projet dont , 
i{ s^étoît beaucoup promis et qui eût imman- 
quablement causé sa perte. Peut-être ce projet 
avoit-il quelque liaison avec la lettre du vice-roi 
dltalie dont il a été question plus haut. 
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Le 27 nous partîmes de ce lieu, dans la ma- 
tinée et nous arrivâmes de bonne heure à Frè* 
jus. Les hussards autrichiens qui nous avoient 
escortés depuis le Luc, restèrent à Fréjus et y 

• firent le service jusqu'au départ de l'Eaipereur* 
Dès qu^il s*ëtoit vu en sûreté par l'escorte au- 
trichienne, il avoit repris son nniforme ^ et s'é- 
toit remis dans sa voiture. 11 cetrouva aussi au 
Luc se^ autres équipages partis avant lui de 
Briare , etarrivés un jour auparavant. Ils avoient 
passé à Avignon le dimanche 24 9 et les con« 
ducteurs n*avoient évité le danger d'être mal* 
traités et de voir leurs voitures pillées par k 

, populace , qu'en effaçant des carrosses et de 
leurs habits les ai^es et les chiii'res de TEmpe- 
reur, en les remplaçant par des lis, prenant 
descocardes blanches, jet^t des poignées d'ar- 
gent à la foule et criant : m Vive le Roi ! Vive 
Louis XV m I A bas TËmpereur I A bas Nico* 
las! «—lis avoient aussi trouvé le moyen d'ins- 
truire leur maitre de cette scène , de sorte que 
dès avant son arrivée à Avignoid , il étoit en 
quelque sorte au^fait de ce qui Fy attendoit^ et 
voyant ses équipages en sûreté , il n avoit nulle 
envie de les blâmer de leur conduiie. 

Plasieur%personnes de la suitede TEmpéreur 
Tavoient quitté au. Luc, et c'est vraisemblable!» 
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ment lune d'elles qui, dans la nuit du 36 au 
37 y enleva la caasiette du niaifere d'hdlel de Na- 
poléon de bqudSe on paj oil les frais de voyage^ 
et qui contenoit environ 60^000 francs. 

Noua tinuYàniM à f ré)i|t. k €Ôlonel Camp*^ 
beH. II y éCoH Tenit da Mameille aor la frégate 
angloise Undounted ^ commandée par le capi- * 
laine Asher. Ce hAtiment étoit deaiiné à cou* 
To^èff noire illuslve voyageur ^ afin de prol^^ 
xontre toute attaque celui sur lequel il seroit* 
Ce dernier devoit , conformémeçt au traité ^ 
être uad corvette ) naia le gouvehiemeiil fran- 
Ç0Î3 n^avoitenvoyë del7oiildn que le bricq iln~ 
constant qui devoit emmener souverain dé- 
posé p et lui rester en loute ftapdé^ Au veste 
une frégate fraoeoise avoit été destmée pour 
escorte. Napoléon ^t très-mécontent de n'avoir 
qu'un bricq au lieu d'une corvette^ et cela noi|S 
fit fdaiaîry parce quHl prit le part» de Rem- 
barquer sur la frégate angloise , et de ne faire 
aucun usage du bricq» 7* « Si le gouvernement^ 
« dit>il> eût su ce quil se doil à lui««iénie et à ' 
« celui qui a été son chef, il lui auroit envoyé un 
(c bâtiment à trois ponts ^ et non pas un vieux 
« bricq pourri » k bord duquel il seroit au-des- 
ff sous de ma dignité de monter. 1»—^ Il est^on 
d'observer que ce bricqp'é toit nuUeo^eBtpourri ; 

H A « 
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U se trouToît dans le meilleur ëtat^ et on ne 
raToil eilTe]rër à %polëto^^ ]»arce qu'il n'y 

avoit pas de corvette à Toulon , ainsi que je 
rappris plus tard, et que^Ml^ <pii lui étoit dies- 
tinéle/confeniiéÉiebi pft^Mitôrwaiig^ 
Tattendoit à Saint-Tropez, d'où il résultoit tout 
naturellement qu'elle avoit dù le manquer, 

; Le capitaine de la frégate firançoiae^ flÉi^iC 
dés termèa de^ir^^iiia employés par TEmpe- 
reur , retourna à Toulon avec son bâtiment et 
avec le bricq* 

Napoléon inrita à dîner les connnissaires , 
ainsi que le comte Klam et le capitaine Asher; 
et il fut dè noureau tout-à-fait Empereur, Il 
adressa ^principalement la parole au capitaine 
Asher, et comme celui - ci ne parloit pas Je 
£rançois avec facilité ^ le colonel Campbell fut 
son interprète. 11 nous instmisît avec beaucoup 
de franchise des projets qu'il avoit encore for- 
més pour agrandir la France à nos dépens; il 
dit qu'à atoit voulu £aiire de Hambouiç un se- 
cond Anvers , et de Cuxbaven tin second Cher- 
bourg, etc. «Je vais, ajouta-t-il, vous commu- 
niquer à ce sujety une particularité que Ion ne 
sait pas ; c^est que VESbë i la même profon- 
deur que TEscaut, et est, de même, en état 
d'avoir une rade à son embouchure. Quel parti 

■ 
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j'en aufois , tiré î Le plan d*uap conscription 
pour h manne étoit Wut pvéi, il a^ioU «'çxé«- 
cuter. Sans les malheurs qui me sont arrivés sur 
le continent, j'aurois spvia|is l'Angle terre en 
deux ans.; c'étoit ma «eple. s^iol^i^pn* A. Pf!^ 
aent j'en puis parler, parce qu'aucun de mes 
projets ne peut plus s'exécuter. Deux cam- 
pagnes ont étouffé les desseins les pli^s hardis, jh 
Jl 8*aniina tellement , qu*il parla 4çi m». flotta de 
Toulon , de Brest et d'xVnvers , de son armée 
de Hambourg et de ses mortiers d'f lières , qui 
knooient des bombes à plus de trois mille pas^ 
comme si tout cela lui appartenoît encore ; de 
niême qu un manchot croit toujours éprouver 
des sensations dans 1^ «lain qu'il a perdue* 

Après le repas, il prit congé du général 
^chuwaloff et de moi, nous remercia des ser- 
vices pe^soi^els; que iious lui avions rendus; 
et parla en, général du 6ouvememei|t françois 
• avec mécontciiLLiiient et mépris, faisant en- 
tendre que si ce .Gojuverneraent eût connu les 
lois de hh^éc^QC«ç.» il n'eût pas été néœssfure 
de lui donner des commissaires pour l'accom- 
pagner jusqu'^ son embarquement. Il se plai- 
gnit en pârtîjculier'au ^général Koller^ de Tin- 
justice qu*on lui avoit faite. On ne lui avoit 
laissé qu'un seu}^ ^service d'argent et six çlou- 
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Haibes de chemises; et, sans égard à la con< 
▼ention ^ on avoit retenu le reste de son ar-» 

ganterie et de son linge ; on en usoit de même 
pour l^eaucoup de meubles qui lui apparte- 
noient ^ qu'il avoit achetés de ses propres fonds ; 
que Ton ne vouloit pas, entre autres, reconnoître 
son droit exclusif à la possession duKégent 
qu^il avoit, pour la somme de quatre millions 
de sa fortune particulière, dégagé à Berlin, 
où le Gouvernement francois Favoit mis eu 
gage chez des Juiiis. 11 pria le général KoUer 
de communiquer ces griefs à son Souverain et 
à TEmpereur de Russie, afin que Ton y fît 
droit et qu'on lui rendit justice. 11 ne se rap-r 
pela pas un instant Torigine honteuse de sa 
fortune. 

Dans la soirée nous signâmes encore dpux 
notes adressées au commandant francois de 
rUe d'Elbe, pour que, conformément aux or- 
dres qu'il devoit avoir reçus de son Gouverne- 
ment, il remit à lempereur Napoléon cette 
Ue, ainsi que toute Tartillerie et les munition» 
qui sy trouvoient. 

Napoléon avoit eu dessein de partir le ^8 au 
matin, et déjà il avoit fait embarquer tous ses 
équipages. Cependant il prétexta une indispo* 
sition et ne partit quà neuf heures du. soir^ 
Ton VI» i4 
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après avoir demandé à parler au général Sclm- 
walofif et à moi. .Comme le géi^éral éloil ^lé 
au port , il ne prit congé à Fréjus que de moi, 
me remercia encore une fois des services per- 
^sonnels que je lui avois rendus, mais ne nje 
chargea pas de la moindre chose fiour le l^ou 
L'Empereur étoit déjà sur la frégate, lorsque 
le- général Schuwaloff monta à bord. Il pria 
celui-ci dé présenter ses hommages à Tempe- 
reur Alexandre. Lès houzards autrichiens rac- 
compagnèrent jusqu au port de Saint-Raphaèl, 
le même où > quatorze ans auparavant , il étoit 
débarqué en arrivant dTÉgypte. On lui rendit 
tous les honneurs militaires, et ilfut reçu àbord 
par un salut de vingt-quatre coups ^de cano 
Il n'y en avmt néanmoins aucun qui lui fût 
destiné. Douze coups furent tirés en l'honneur 
du feld-maréchal-Keu tenant baron Roller, et 
dou?e enllionneur du Ueutenant^énéral comte 
Schuwaloff. Mais on' laissa l'Empereur dans 
l'erreur à ce sujet , parce qu'il ne se seroit pas 
embarqué volontoirement s'il eût été instruit 
de Tobstination du capitaine Asher à le rece- 
voir comme.simple particulier, et non comme 
Empereur* 

Deux heures après , la frégate appareilla. Le 
général RoUer, le colonel Campbell , le coîttlc 
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Klam et lesaide»<le-camp du général Koller ac> 

compagnèrent l'Empereur jusqu'à lîle d'Elbe* 
Sa suite consistoit dans les généraux Bertrand 
et Drouot; le rnsfor polonoia Germanowski ; 
deux fourriers du palais ; M. Peyrache , officier- 
jSayeur; M. Fourreau, médecin; deux^cré- 
Uires, un maitre<i'liètel^ tniTaletdérdi|daibre, 
deux cuisiniers et six domestiques. Le général 
Bertrand ne put caclier combien lui étoit pér 
nible cette démarche , qu'il ne fa^soit que pà^' 
devoir. Le général Drouot^montra plus de fer- 
meté , et resta constamment égal à lui -même,. 
L'Empereur avoii voulu lui donner loo^pQO fr,, 
il les refusa en disant que > ail recevoil de Taiv 
gent de lui , il ne pourroit l'accompagner , 
parce que l'on ne considéreroit cette démarche 
que comoM» uqi résultat de Tiatérét pef^ttBèl. 
Chez les «ub:^ persomies de la suite de ITm- 
pereur, ce motif scnibloit être le seul qui eût 
déterminé leur ^n4uite. Le général 3chuvraloff 
et moi BOUS partîmes de Fréjus dans la nuit ; 
il alla directement à Paris , je vi^i^i d'abord 
Toulon et Marseille. 

(i) Le général lioUçr et le colonel Campbell^ 

- 

(i) Ici commence la partie du njfpovt dtt général 
Eo^er , qui a été traduit textoeUement. 
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qui étoient chargés d accompagner Napoléon 
dans son ile, eurent par là des occasions de 
plus de bien connoitre cet homme -singulier;. 
Pendant les cinq jours qu'ils passèrent sur mer, 
parce que les vents contraires^ le mauvais temps 
et lés calmes les empêchèrent d*aller pliis vite» 
Napoléon fut toujours de bonne humeur, d une 
politesse extrêmement prévenante et d une vive 
impatience d'arriver au lieu de sa destination. 
Les deux commissaires , aiûsî que le capitaine 
Asher^ le comte Klam et le lieutenant devais- 
6eau anglois-Smith étoient journellement incités 
ji la tsA>le de Napoléon ; mais il donna exclusi- 
vement sa confiance au général Koller. 11 lui 
^témoigna combien il lui.étoit pénible d'avoir eu 
des témoins si ineommodesde sa conduite dans 
les derniers jours du voyage par terre. « Quant • 
c< à vous, mon cher général, ajouta-t-il , je me 
* suis montré cul nu , mais dites-moi franche- 
ff ment si vous ne croyez pas que toutes -ces 
« scènes scandaleuses ont été sourdement ex- 
«c citées par le gouvernement provisoire ^ -qui 
« Touloit me faire assassiner par la populace?» 
Le général Rollei assura qu il était au contraire 
pe^rsuadé que le gouvernement ne se seroit pas 
permis une conduite si contraire aux vues des 
Puissances alliées»' : - 
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Lç8 iaquiéilides de r£mpereur.8ur la récep 
tion qu on lui feroit à Tile d'Elbe contînuoîeat, 
et lorsque le 4 laperçut^ on y envoya 

en avant le géoeral Drouot, le comte Klam e^ 
le lieutenant de vaisseau Smith; le premier, 
comme commissaire de Napoléon, et les deux 
autres avec Tinvitation signée de nous etadressé* 
au commandant firançois , pour que , conforr 
mément aux ordres de son gouvernement, il 
Ternît à l'empereur Napoléon , et provisoire- 
ment au général Drouot> comme son plénipo* 
tenttaire, Tiie, le fort, ainsi que les armes , 
l'artillerie et les munitions de guerre qui s y 
trouvoient, comme étant sa propriété* 

Ces cjéputés trouvèrent les Elbois dans une 
anarchie complète. A Porlo-Ferrajo flotloit le 
pavillon blanc, à Porto - Longone le pavillon 
tricolor ; et .dans le reste de Tile le peuple vou* 
loît être indépendant. Mais dès que la nouvelle 
de larrivée de Buon aparté et des trésors qu'il 
apportoit.se fut répandue, les diverses Actions 
se réunirent pour reconnoltre le nouveau sou- 
verain. Les autorités françoisos remirent au gé-. 
néral DrouotTUe, le ibrt et. les munitions de 
guerre, parmi lesquelles se trouvoient 3»5.ca-* 
lions, la plupart de bronze. 

Lorsque le nouveau pavillon impédal eut été 
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arl3or<^ sur la tour de Porto-Ferrajo , le comte 
de Kl a m et le lieutenanj^ Smith revinrent à bord ' 
de ÏUfidounudf pour anilbncer cette nouvelle 
agréable à TEmpereur. Le capitaine Asher àyoit 
déjà salué de la salve usitée , la garnison Iran- 
çoise de Porto -Ferrajo qui lui avoit rendu la 
pareille ; et Nàpblëtm erut encore que tout cela 

se Iniioit en son honneur. 

Le général Drouot ayant pris possession du 
{ot%, une salve dé cent coùps de canon tirëd 
par «on brdre,accùeillit FEmpereur quand il mil 
pied à terre. La municipalité le complimenta 
par un disdours^ auquel il répondit en assurant 
que le charrriè du tltmat de cehe lie et les 
mœurs douces de ses habitans Tavoîent porte à 
lie garder que cela de toutes ses vastes posses- 
àions , dans Tespoir qu^lIs sauroieftt apprécier 
celte préférence et Taimer toujours comme des 
enfans obéissans , et que de son côté il se montre- 
roit constamment à eux coinme un père tendre* 

Un orchestre, composé de trois violons et 
de deux basses^ que la députation avoit amené^ 
vint surpendre ce tendre père de la patrie^ qui^ 
placé sous un dais orné de vieux drap écar- 
late et de papier doré tout neuf, fit son en- 
trée solennelle dans sa capitale. On le conduisit 
à In^teldu gdimrnèment, arrangé pour lu! à 
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k hâte, hà ttUc, desUaée auparavant aux 
bals publks, avoh été décorée de peUts lustre* 
à miroirs , et on avoit élevé à la hèle un lr6iie 
impéri8lreVétu,cominele dais, de drap ccar- 
late et de papier doré. m^ens de la 
chambre qui lavoîent accompagné, grintpèrent^ 
ausâi rapidement qu il leur fût poss&le. dans 
une galerie qui leur étoit destinée, èt.%nt 
entendre de« sons joyeux, si btuyatt» ^ que> 
souverain ému demanda , pour revenir à lui, 
qu'on le conduisit à ses appartemens. Ils étoient 
si pitoyablement arrangés , quil délibéra avec 
le général Koller sur les moyens à employer 
pour faire venir de Lucques et de Piombino les 
meubles de sa sœur Eliza. Le général écrivit 
en conséquence aux autorités du grand-duché 
de Toscane, qui envoyèrent aussitôt tous ces 
objeUpar plusieurs petits navires. Cest ce qui 
a donné lieu au faux bruit qui courutque Na- 
poléon avoit confisqué et déclaré de bonne 
prise un navire chargé des effets de son beau- 
frère , le prince Borghèse , sous le prétexte que 
c étoit la dot de sa sœur Pauline. 

Aussitôt après son arrivée, l'Empereur extf- 
nnna les fortifications , et en fut si content ^ 
ainsi que de la possibilité de feire encore des 
améUoralioûS , quil assura quil pourroit s'y 
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défendre contre toutes les attaques imagi* 
liables. 

Le général KoUer resta dix Jours à File 
d'Elbe, et gagna de plus en plus la confiance 
de Napoléon y qui nentreprenoit rien ^ans le 
consulter. Une fois, entre autres , il le fit appe- 
ler et lui annonça que dans vingt-quatre heures 
il auroit trois à quatre mille hommes de tjroupe$î 
car il-avoit adressé à la garnison firançoîse qui 
se retiroit , une proclamation , dans laquelle il 
disoit qu'il prendroit à son service ceux qui 
voudroient y entrer, et qu'il avoit appris que 
le concours étoît si grand , que le nombre de 
ceux qui se présenloient se montoient déjà à 
quelques mille. Le général blâma sans détout 
cette mesure qui pourroit éveiller des soupçons 
contre ses intentions pacifiques. — « Qu'est-ce 
que cela me fait? répartit Napoléon; jai exa- 
miné les fortificationiSy et je défie i[\\\m puisse 
m'atlaqner ici avec le moindre succès. » — Je 
le crois bien , répondit le général Koller, mais 
je crains que le gouvernement françois ne ipro- 
fite de ce prétexte pour- ne .pas vous payer la 
pension convenue... — . «Croyez-vous? répli- 
qua vivement TËmpereur; diable , je le croîs 
aussi: cela ne m*arrangeroît pas du tout; mais, 
que faire à présent? » — Le général lui pvo' 
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posa de publier une explication plus précise 
" de sa proclamation , par laquelle il déclareroit 

il n'avoit été question que des soldats Fran- 
çois nés dans Tiie. Ce conseil fui suivi à Hnf- 
tant, et des remerclihenè ié^lém^compà* 
^nèront cette marque de condescendance. * ' 

Le général KoUer lavoit d'ailleurs déjà ha- 
bitué à Técouter patiemment quand il lui di«/. 
soit nettement qu'il avoit tort*- Dès le preml^^ 
ou le second jour de voyage, il lui avoit dit 
plusieurs £ois : h Votre Majesté a tort.» — En- 
fin I^apoléon lui répondit avec emportement : 
— u Vous me dites toujours que j'ai tort et 
c( continuellement que j ai. tort ^ parlez*vous 
i< doncaussi comme cela à votre Empereur?— 
Le général lui assura que spn Empereur trou- 
vproit très-mauvais que ses serviteurs ne lui 
dissent pas toujours ouvertement leur laçon 
de penser. Napoléon radouci répliqua : ce En 
ce cas^ votre maître est bien mieux servi, que 
je ne lai jamais été. » 

Napoléon 4$'occupoît avec une activité infa- 
tigable. Tantôt il visiLoit par eau les petites 
iles voisines et désertes, parmi lesquelles Pia- 
nosa, par sa riche végétation^ son aspect ro- 
mantique et les chevaux sauvages qtii s y trou- 
vent, est la plus remarquable* Tantôt il par- 



couroit à cheval tous les lieux accessibles de 
nie/i Le général KoUer raccoznpagnoit tou)oui» ; ^ 
c^étoit à lui qu'il communiquoit ses projets 
pour l'embellissement de Porto - Ferrajo , la 
construction dWpalais^.la fondation de plu- 
sieurs établissemens utiles y etc. Tous ses plans 
étoient vastes , et si les moyens dçnt il peut 
disposer sont Buffisans , il ny a pas de doute 
que sa position àctuelle n*ait des suites beu» 
reuses pour les insulaires , dont le nombre 
s élève à un peu plus de douze mille ; mais 
Tëtendue et la fertilité de rile. comportent une 
population de trente mille habitans. 

Les mines de fer et surtout d'aimant^ les 
sdines et la pécbe du tbon , sont lés sources de 
plusieurs productions des reraïusque l'on peut 
actuellement estimer à peu près à 600^000 francs^ 
et qui doubleront s'il a le temps et les moy^ 
nécessaires pour mettre ses .dei^ins à e^- 
culion. - , 

Pour gagner 9 dès le principe 9. raffection des 
Elbois y il leur fit présent^ le second jour après 
son arrivée, d'une somme de 60,000 francs, 
pour l'établissement d'une nouvelle route pro- 
jetée depuis long-temps , mâis laissée là.faute^ 
d'argent. Il aVoit eette somme eh or ; il Ta fit 
échanger à Livourne contre de Targent^ afin 
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ie dontier plus d'apparence à ce trésor que ses 

gens portèrent du château à la municipalité en 
traversaot les rues de la ville. Cetle ruse remplit 
parfaitement la fin qu*tl s*étoit propcisëe , car il 
n etoit plus question que de ses trésors de Cré- 
sus ^ et de sa libéralité magnanime. 

La pèche du thon étoit*affermée à un riche 
Génois , qui , à cet effet , avoit à Porlo-Fetrajo 
une maison dont la position contrarioit les 
projets d'embelliésetnent de Napoléon* 11 la Ût 
abattre sans autre formalité ^ et sans vonlcfir 
promettre le moins du monde une indemnité 
au propriétaire ; bien plus, cdui-ei ayant jeté 
de grands cris sur Tinjustice et ta dureté que 
Ton s'étoit permises contre lui, l'Empereur fit 
publier, quil étoit.dans [ intention d'affermer ^ 
au plus offrant , la pèche du thon y et que déjà 
on lui avoit offert 20,000 francs de plus qu'elle 
n avoit rapportée jusqu'alors. Cependant le bail 
du Génois n*étoit pas encore expiré. Ce malheu* 
reux y saisi de frayeur , accourut et pria , pour 
lamour de Dieu , qu on lui donnât la préfé- 
rence. Il consentoit à payer ce que TEmpereur 
croiroit convenable , et il ne seroît plus ques«^ 
tion de la maison abattue. N.npoléon se laissa 
attendrir , et diminua quelque chose des 20,000 
francs exigés de plus que le pri!it da bail , de . 
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sorte que le Génois éleva jusqu'aux cieux la ma- 
gnanimité de l'Empereur. 

INapoléon conclut des conventions relatives 
air crânmerGe avec Livcfurne ; : et le général 
KoUer qui avoit fait venir de Gènes un navire 
pour s y embarquer , étant venu prendre congé * 
dé lui, il le chargea d'en c0nclure ausâ avec 
Gènes f ce qui s'effectua. Napoléon se sépara 
du général de la manière la plus affectueuse, 
et le pria, instansment de revenir bientôt le 
foir» 

Peu de jour* avant le départ du général 
KoUer, le trésorier de Napoléon demanda ino- 
pinément sa démission ; le général KoUer avoit 
toujours soupçonné cet hofnme d'être l'auteur 
du vol des ôo^ooo francs; mais Napoléon , à qui 
il avait fait part de cette idée , répondit qu'il 
. mettroit sa main au feu pour la fidélité de ce 
personnage. Cependant lorsque ce dernier de- 
manda à se retirer , Napoléon conçut des soup-» 
çons; il le laissa partir^ mais le fit suivre pat 
quelqu'un. On trouva la preuve du vol; mais 
les 60,000 francs dont Napoléon avoit destiné 
la moitié à rétablissement des invalides de File , 
fut perdue pour lui , parce que "sous divers 
prétextes on retint aussi 1 autre moitié. Lorsque 
le trésorier demanda son congé , Napoléon dit 

* 
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au. «g|én^ai KoUer : m Je oonyiena que vou^ 
« vous connoiiscâ^iiiieux que jnol^Jiommes. n 
*x Lors de mon retour à Paris, qui eut lieu par 
Toulou et par Marseille | j eus occasiou de ipe 

y conTaiDçre d»^ Vexcès auqyidij^jd^^jCM^canton» 
el surtout à IM^ïseille , étoit portée F^iUluii^té 
contre Buonaparte. Si notre route nous eut 

^ochiits pai^ cette vilif»^ il eût été iiiiposâfa^i^^ji||^ 
farracher à la foreur de la populace. L'on 
m'assura que cette disposition régnoit aussi en 
Languedoc , en Guienne et en Gascogne^ mais, 
notamment à Montpellier , à Toukiuse et à 
Wismes. 

A Tpulon je fus reçu avec la politesse la 
plus distinguée par le maréchal Masséna. Il 
manifesta la joie la plus iri^e sur la chute de • 
Buonaparte , m expliqua , avec de grands dé* 
tails , les motifs de sa haine contre lui , et me 
raconta entre autres , pour me donner une 
preuve de la méchanceté de l' ex-Empereur, qu'à 
la chasse il lui avoit crevé un œil d'un f oup 
de féUy soit par mégarde, soit à dessein; 
c'est ce qu'il ne vouloit pas trop examiner, 
et que d abord Napoléon s'étoit conduit 
comme 8*11 ne s*en tàt pas aperçu^ mais qu*après 
la chasse il ëtoît venu k lui et lui a^it dit à 
Toieilie : « C'est le prince Guiilaumç de Prusse 
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« qui vous a crevé l'œil , et j ai vu qu^jl la fait 
fc à dessein ; quelle affreuse malice 1 » — lllui > 
avoit ensuite demandé ; avec un air d'intérêt , 
$'il éprouvoit de grandes douleurs. Masséna 
prjfend.qu il lui répondit ; « Je crois que c'est 
tt ub aulie que le prince de Prusse qui a fait 
«r le malheureux coup, m 

Qu«nd je visitai la flotte de Toulon , j'acquiâ 
ime^nouvelle preuve de la conduite affreuse de 
FEmpereur INapolëon envers les Prussiens. 
A bord du vais&eau aoairal deux matelots, xpi- 
férableBàieQl . Viêtus , maccostèvent.en parlant 
allemand ; il$ me supplièrent y au nom de Dieu, 
de les délivrer d esclavage y eux et trois cents de 
leurs camaradea» Cétoi^nt tous des Prussiens^ 
4ont la moiUi à peu près fVoiiBQt été faits pri- 
sonniers avec le corps de Schill en 1809, et les 
atltre^^A {%:(^,à]^jQjU^g.Çe$deim^ 
malgré 1^ IrâiM de paix y été mfUQé^ à Anvexa et 
ensuite traînés dans les fers à l'oulon où on les 
traitpit ^çl g^l^^g^ Sm: ip^ demande , ces deui; 
mlbeiireip: fmio^ k rinslaiit ms en liberté ^ et 
lorsque je donnai avis de la chose è Paris ; les 

auUiiê fuoeel r^àclué». 
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MÉMOIRE JUSTIFICATIF 

• POUR 

LE GÉNÉRAL THIELMANN (0- 



Avertissement qui se trame en tétede f original 

allemand. 

Les feuilles françoiscs ne cessent pas d'inju* 
rier le général Thielmann dans le langage tjui 
leur est propre ^ de lappeler un aTenturier^ un 
pillard , un traître ; son corps a ^ de même que 
lés années espagnole^, été plus d'une demi* 
dousaine de fois anéanti ei taillé en pièces ; eC^- 
pour rendre cette nouvelle plus croyable, on a 
donné le nom des o£tkicrs tués en cette occa- 
sion ^ qui y sumnt fnsfsige françoisy sont des 
princes et des personnages du premier rang. 

11 résulte de tout cela que le générai Thiel- . 
mann doit être un èonune irès-impoftant pour, 
les François, et effectiTement ce militaire s*est^ 

(i) Ce mémoire publié eu i8i5, renferme plusieurs 
faits et des pièces officielles, dont la connoissance est 
ituporjt^iepour l'histoire de T^née ibi 5 ; et (]ui peu- 
f ent oontriba^ k fiiire sppréci^ la conduite da roi ds 
Saxe. ■ 
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^ opérations des puissânces alliées , d'un intérêt 
général pour toute rAUemagnc ^ et surtout les 
suites de cet événement ont par les causes qui 
lont amené y été de la plus haute importance 
pour la nation saxonne. Comme gouverneur 
de cette place , le général i liielrnanu doit par 
conséquent à T Allemagne , à sa patrie et à kii* 
mème^ de présenter au jugement du public un 
exposé succinct mais fidèle de cet événement^ 
et de Tappuyer sur des pièces authentiques. 

Le ^éral-Thielmann reçut le commande^ 
ment de la place de Torgau en rertu d*un ordre 
du Roi du 22 février i8i3, et avecU condition 
delà remettre y à l'arrivée du général Régnier 
qui reyenoit de Tarmée» soit à ce général, soit 
au commandant qu'il désigneroit. Le gouver- 
neur de Torgau se trouvoit manifestement sous 
des ordres de deux sortes ^ sous ceux du tloi 
qui lui «voit confié cette place ^ et sous ceux 
que le général francois Régnier seroit dans le 
cas de lui donner relativement à cette même 
place. 

Quoique le général Régnier ne fît aucune 
attention à Torgau , le gouverneur ne devoit 
pas moins.) conformément à la politique de sa 
cour y prendreen grande considération les ordres 

des François. Mais ^ on se demande^ quel servi- 

TOME VI. l5 
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teurraisonnable^ et on doit même le dire^ quel 

serviteur fidèle du roi de Saxe pouvoit décem- 
ment ne réfléchir nullement sur le» ëvènemens 
du temps , mais obéir «veiigléineirt am: ordre» 
des François , dans un moment surtout où les 
armées françoises navoient pa& encore passé 
le Rhin/" tandîa que les forces iiéuMea de la 
Rnssie et de la Forasse sapproeWoitd&nQbe 
à grands pas^ et que Topinion de la nation aUe* 
mande 9 enflammée d*un zèle ardent .comme 
dani vne guerre dé religion » s*éloit baulenlent 
déclarée contre la France; dans un moment 
enfin oix la direction que prenok le Roi en 
quittant son pays , indiqnoît ass^ d^Kraent 
que sa politique commençoit à chanceler, et 
qu'il espcroît intérieurement , et crojoit pos-« 
dbleun changemcfht dans lordm des dtoses'. 
Les^iiitérèts déla France et de la Saxe, rèlati-- 
Tement à la place de Torgau , ëtoient diamé* 
tralement opposés^ Cehii de la ^axe deman- 
dort- que Torgau ttit conserré au floi intaet'eir 
sans aucune influence étrangère, fut regardé 
comme un dépôt sacré pour le peu de forces 
mititairesqiiiltiireMoienty commeunaa^pour 
les débris de l'armée qui revenoit de Pologne, 
et pour Tavenir, comme le gage précieux d'une 
résôhjtipa libre de la part du Rot, qui^ pour 
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donner qnelque poids à cette résolution, pour-* 
rwt k mettre dans la balance. L'intérêt dé k 
France ▼ooloU, «a CMMité^^ Torganf Kt 
eonipi^omîs de tMitell lël Miaff iëHte / que le^ 
ressourcevS aboodaBtes qiii- sy tfouvorent fus^ 
Ml» Mfkoyésê à don piofil pàvic WitUsàhièitj^ 
et Magdefaourg, et quë 'VoA cherchât è pbi^ 
la garniitOQ de celte place à quelque démarche 
décisive coa&re l^alUéa. La général Thiebnanilr 
•entoît m^kmaai tout eela^ éuaii^dèr krpre-» 
miers momens de son ervtrée dans le gouver- 
nement de Tot^Uf prit-il sou» sa responadu^ 
lité d'e» éloîgpier tou^eè k» toofkpea fnnçonfellty 
et dé n-'en aceof?dev le pmége â mietiii oorps; 
ce <||ii l'eiag^g^ à faire placer ua pontéelNEi'^ 
le eaiMÉ^dei^lpIateu 

dm; mak le ministre^ par des lettres partictM 
lières^ 9tpf9omA êêf oondAiite. Qenlut dbnc àse& 
périls ^taout'M t^apwMMèèé^ qem k ^goora^ 
nenr de Torgau prit MirhrîtdféMh^lésrordl^; 
précis^ du maréchal Davoust et dit tice - roi 
dltalie^ k»- cii|oigpleiei^ i'^ «leèq^kjer ir 
gamiaon de Torgau à la défense de'FEIbe jus- 
qu'à Mîeissen, d'envôyér les tfieillëurs ca- 
nons et iéa ittunilioiis à WiiEenberg. U report^ 
dit ffitr éork iw ptègoJtéTf ifaHt^M ]^^ 



passer de la garnispa^ qui lui étoit nécessaire 
pour achever les travaux de. la place; et au se- 
condy de vive yoîx.^ quiL oe savoit pas si le Roi 
son maître avoit^ comme allié ^ contracté l^o-- 
bligation de laisser la place à la disposition des 
François; et certe3jt.J^l falloit pour cela de la 
fermeté' et de la résolution. ^ • 

Le général Thielmann reçut les témoi^agcs 
de rentière satisÊKtiondu Roi'SUr sa lanière 
d agir, apprit aussi: <pie S. M* aToit donné' ordre 
au général Lecoq, commandant les troupes 
saxonnes du septième corps d'armée ^ de quitter 
cette arméè el dé^nduire à Torgau ses trou- 
pes, à l'exception de cent chevaux; le ministre 
lui; même lui su^éra l'idée que la Saxe ayoit 
donné à la France son contingent de troupes^ 
mais non Ses phces fortes. Enfin) lé marécl^al 
Davoust ayant essayé démettre garnison iraa- 
çoîsa à Toigau^le gouverneur put s'y refiiBer, 
cooune y étant anlorisé par sa coût , et l^çut à 
cet é^ard l'approbation du Roi par écrit , et 
conçue dans les termes les plus précis et les 
-iBoiaisiquivoqUte. Voici la lettrêdu Roi: 

« Mon cher lieutenant - général baron de 
Thielmann^ j aivu avec une satisfaction parti- 
culi^(N{j^tappor> sur la situation deToigau^ 



* 
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9ùf sa'garniâony que vous aves envoyé pat le 
capitaine de cavalerie de IVfinkwfe» La feisi- 
meté avec laquelle vous avez écarté toutes les 
pvoppsitîonii relatives au pôste dont voaa avez 
cliârgéy propositiona^qui» dans les cin:oilè«> 
tances actuelles, sont incompatibles avec le bien 
de \aes états ^ répond parfaitement à la con- 
fiance que j'ai plaéëeéli^otter^etvotiae GOikklite 
a eiv ^^^^ point mon entière approbation. Jé 
compte, en conséquettccy que dans tous les cas 
ifiri$àc;pv^f(lai^TO^^ confoimeiez 
aux'iiAéneà prinicipes; 'À éfiT ce, je pné Dieu 
qu'il vous ait en sa sainte et digne garde. » 

Ralûboi^e^ 8 aWiÇiSi^^^ '\ 

FaiDiaxc-Aucvani* . 

C'est par -là que se terminèrent , à cette 
époque , les relations de Torgau avec les troupes 
£rânçoises ; ces troupes quittèrent FElbe , et il 
s'établit de nouveaux rapports avec Tarraée 
alliée russe et prussienne, qui venoit d'arriver. 

Le gouverneur de Torgau avoit , à ce sujet , 
. deux choses à prendre ^n considération* . 

i« Ibdçvoity en a*absteiiant de toute déikions* 

tration hostile , prolonger , autant qu'il lui seroit 
possible f le temps .qui lui étoit nécessaire pour 
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$i]Uéie^ de diéclar^r , sâflâ le cQDâeiiieiii^^^de 

puisqu'il en avoit reçu l'approbation la plus for- 
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Torgau envers la France, et que toutes les lettres 
du mkiislve et d«fr igëhërauit qui entouroient 
le Roi, parloieut de cette démarche çoQ^ne 
d^une chose 4ont il ny avok pjus k revenir ; 
il véussit entièrement à être regardé et traîti 
comme neutre par les armées coalisées. 

lié général Tbielmann çtoit bien certaine- 
ment ibndé à crdi^ tjull rendott par-là un 
service esseatiei à son Roi et à son pays ; cepen- 
dant il'fie^fMIt à là eoi^r ëcbaj)per au soupçon 
cKtett Jhomnie À Ain» weéàf et êe qui 

eéti iiogulier, ^tandis que tu» swilemeiit '«n 
ejioasotft^ mviÊ que l'on appro\iTok même tou( 
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ce qu'il avoit fait a<^ntre la France , on lui re^ 
fiDDcbà aa prévenance «ovm le« alU^ Le &o» 
fit «nfi» k dëmmfae îoiporlalile d^aller de Re- 

tisbonne à Erague ; et il fut annoncé au gou- 
verneur ^ par une dépêche royale du 19 airriiy. 
iip£uu acoovd îotioie avoit été c^nçlii entre 
TAutricbe et la Saxe, et qufe riea ne pouvoit 
nrdvcr^rektivemeîitè T.orgau, que de concert 
^âma k cour de Vienne» \}w^ ietlre du mi- 
sitatve fit 00 dèvitir parlicdier au gouverneur 
devoir ëgatd à cëtle disposition. Si l'ordre que 
le général Tluelma^a jreçut ensuite par une 
déjsédie \^yak dki 19 avnl^ de notifier >à k 
{garnison et k la bourgeoisie de Torgau, quelle 
étoit la situation de cette place relativement à 
l^iitricW^ é\ailf apièe ks avis aùro fui hiî 
«életent pai^Fenue ^ une piênv^ de k défiance du 
Roi y qui vouloit le 4ier dans ce qu il faisolt en 
ùkym» des aWéa;«il A*eut paa.pktèt dQoné fae^ 
aurailce^ que de k part dea araJéea alUée^^ il ^e 

luiavoit , comme gouverneur, été adressé aucune 
demande contraire à l'bonneur , qu*il lui arriva 
une kftire éevità «de k main du Roi 9 en date 
du 3o avril, et dont le contenu ^ ainsi qu'on 
va k voir^ iàanoigpoiA une saUf^otoi aana. 
'fëeervé* 

^ Mon çbeir lkuléiiant*|;^fcal Ifaitai»: de 
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Tiiielmaim , f ai vu avec la plus entière aalia- 

faction , par vos rapports des 21 et 25 , la con- 
duite que 9 conformément à mes principes^ 
Tdiisairez observée, tant relativement aux con- 
férences qui voo» ont été proposées par les 
généraux russes et prussiens , concernant le 
maintien des relations actuelles de Torgau, 
que lors de votre «^our à 'Dresde 'sur:le même 
objet et pour tout en général, et par laquelle 
vous avez parfaitement jus^liâé la conôance que 
f ai placéeén vous*' La sdrtié'de quelques pièces 
d'artillerie de Torgau pour le siège de Witten*- 
herg, seroit , par ma liaison avec rAutriolie^ 
enUèrement contraire à ces relations qtn-'Ofl^ 
'été positivement déterfiiinées , etWoùs âvèe 
bien fait de ne pas y consentir ; vous persis- 
terez dans ûé téSù^p et vous déclarerez ' que 
vous ne doutez iiitillement qiiê T^ ne se isoA- 
forme aux principes de cette liaison. Je finis par 
prier Dieu qu il vous ait en sa, sainte garde, a - 

Prague, 5o avril 181 3. ' ' / 

• ' FAiDJÉRIC-AuOUSTZs': 

• (c Mon chér lieutenant ~ général baroik tde 

Thielmann, en conséquence de l'accord conclu 
avec S. IVL r£mpereur d'Autriche , je quitterai* 
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demain RAtlsboime pour d^r^ par Lintz^ à 
Prague. Le détacheôieiit de grenadieTS de la 
garde y la brigade de cinrassieîs ^ et les dépto 

d infanterie, de cavalerie el d artillerie me sui- 
¥ronty le 21., pour aller , fw^^à^^k Pragne. 
,Ma Tolooté est que riad^ndeacede Torgau 
soil conservée avec le plus grand zèle, et qu'il 
soit déclaré à. un chacun que. cette pla^e ne 
^peut, é^beiùont avec r£ni|ilefeur d'Auliifèikj. 
étté ouverte' qued'aprës^mon. ordre. Vous voiA 
conformerez^ aux présentes , et vous pouvez 
f^irie. .^onnoUie. cet ordre à , la^pRiison et ^ la 
bourgeoisie djÇ^Toi^u. : \ . • i 

RatisboDile> 19 avril iS%5* * - 

. ' . » 

. F|viDi&ic-«AvcuaT£« 

L'assertion positive du Roi que , relativement 
à Toi^;au , il ne pouvoit rien se faire , que de 
.conçut aye^r^mpernir d'Autçicliç, dc|it.étre ie^ 
point pri^ndpal d'après lequel on doit juger la 
conduite du général ThielxQann comme gouf 
vwi!fwr,fie /IJorgao. 

Comment quelqu'un eùt-il pu , dans sa po- 
sition , prendre sur lui de iaire des démarches 
qui eusseutjdamiéfiaiijdecfaîmdie.qu^en ifemel- 
tanC k' place 'de Torgau à la Russie et à la 
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^Plnisse y on ne fit ziaitre quelque mécintelligeiice 
«liée iAll«niib^ ét les Fabtaneea JBàéÊ^^-^ 
xfie IVm ne retarctât Taccession de cet état à 
' ^ «oalition contre la France , acoassieii fiLardem- 
' BMpft aUeodiie par «oute TAlleaiagne. Enfin 4e 
^éral TUdmann reçut me dëpèdke du Rtii , 
dans laquelle ce prince lui recommanda de 
nonveau^ |M>ur éviter tout naiento^u*^ cpie 
jdaiaafie taa le Inmatd de la ^ecverabèncrail 
ks armées françoises sur TElbe , il n ouvrit pa6 
ITorgau aux troupes de £e|te nation» ' » 

ment justifié et tranquillisé pour sa conduite 
antérieure ^ et ce:qi^ avQÎ^ k iaiçe /iMi'^jtoi^ in- 
diqué par 6!on Roi lui-même avec la plus grande 
précision. Voici cette letlre : ; 

N Mon cher lieutenant -générid èaton de 
' *IUélhnâitt> <|néique je TOttt tfe> pél'IMndé^ 
pèche du 19 du mois précédént, déjà jfeît con- 
lîoître en général quetna volonté est que Ja place 
«fe Torgan^ tfiii vôits^^ié éonfiéé, Mpfdiéèe^M 
ouverte qué sur mon ordi^ /ide" cdilcM vii^ 
;S. M. TËmpereur d' Autriphe ]; j'ajoute , pour 
' pliâvenir totitmoleiitenAay'cpie dki»ie cas oitle 
-ëOfi de»iûrmeci iMmèneMl fa 
^perenr des François «ur l'Elbe ^ vous vous 6on* 
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iiaiimé^hmtmfi manière 9 ^tqat^^ par coosé- 
(^mt, Torgau ne pm.èiff^ Qu^exi mi^ 

meres|^ cda» Swr.ee je prieJDieii^ ete. . 
Prague ^ le $ mai i8i5. 

TBinÊRIC-ÂtJCUSTBl 

Le 9 niai , aiTrv>e à Toi!gau un mcinbce de la 
coa^miâ^kiii io^m^^iaiteieiui^ au nom .df S. M* 
rEmpereur Napoléon , requiert laopèmiâejsle 4a 
plaœ Msirmipea £raiftfoiaeBr Dépè oa «nMoit 
éire si!^..^ DiTcfide que r<o|)inioi» cW ftoi 
ceux qui rentoimîflBt lélpii dwngéeieii fmur 
de la France^ L^annouce de Tarrivée de l'Em- 
pereur Napoléon à Dresde décida même les 
généraux qui commandoient sous le gouver- 
neur, à manifester dea intentions contraires aux 
cîennes* 

Enfin, le 20 mai^accisa Tordre exprès du 
Roi , de remettre , sans condition , Torg^ à la 
France, et de réunir sur-le-champ les troupes 

saxonnes au septième corps d'armée. 

Le général Thielmann néloit plus assuré de 
la garnison^ traTaillée par des émissaire arri- 

"v^s surtout de Dresde , et n'avoit plus d'autre 
parti à prendre que de mettre ses services aux 
pieds du Roi ; car sa fidélité 4 senrir iavoit mis 
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dans la position critique d^étre regarde par la 
France comiâcf un criminel et par les Puis- 
sancéa dliëes^ cotnme uti isttrigaWity ^aâfis carac- 
tère , sans loyauté et s^ns couleur. • 
' U a 9 dans la perabnnexl^ rSotyiieveuir de Rus* 
aie f trouvé un puissant et magnanime protec- 
teur, et par ce prince une nouvelle patrie à 
laquelle il consacrera sa vie «t-ses services , de 
m£mê qu*à acn,SQUverai)iiîié>.et à sa'siialheu- 
reuse patrie. * • . - 

L'Allemagne est actuellement en état de pro~ 
noiieer / par-cet exposé'sur A politiques- de là 
Saxe et* Je juger lè soussigné ^ ^ 

3f A; FaibÂaiç. nK TsiBuuifir/ 



LISTE . .... •. • 

• * ♦ . 

OBJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ 

Qui, en 1806 et' '1607, ont été enlepés de» 
Étais de9 S. Mm le roi de Prusse^ à la ' 

demande du sieur Denon 



Oif a dressé cette lidte en réunissant les rjap* 
ports des chàteUains ou concierges des châteaux 
royaux 9 les reçus délivrés par M* Denon elles 
inventaires existans dans les divers .dépôts qui 
ont été dépouillés. Ce fut principalemen.! le 
cliâleau de Berlin qvi tenta Tavidité des agens 
de Buonaparte. Le reçu des objets qu'on y 
enleva , forme seul sept feuilles entières , si- 
gnées par M* Denon. Ce château perdit ùne 

' - • • • 

(i) Ce sont ces objets dont le goaTernflMntpriMMea. 
a demandé la tesrîtation ^ et qui ont lté cnlarés da nm-»*. 
sénm de Paris, en tant qa*on les y a tronvés. Hoiis ab«. 
serrerons encore que les mesures employées dans cette 
liste , sont celles d'AUcnsf^ae, dites rheinlaindUch, 



V. 

I 



q[uantitë de tableaux» beaucoup de slalues et 

de bustes antique» qu'on edleva de la galerie 
et des divers appartemens , et surtout du Mu- 
aée, dit Kunstluunmâr. * 



Objets if art énlevét du mu^ (KiinStkaiiinier ) d!» Ber^ 

lin , et pour lesquels il existe des re^us signés par 
, iLT. J^enon. .. .. . 

.. . • ^ 

\j n statne de lWî«n, fien.de ^^nde^r Bfttnrellej^ 

mifliine 4)^^^M0f* 
, l^sycBé' ef r&fiHAir , groupé iàuiné tH»nc , dé 

4 piecb i ponces. ' 
X.el^uiHe d*uit £Mpei>ettr romaii^ , tt^ta d*niû& dfape^ 

rie , en nMnrbre de ebulear. 
Ua Faune ^ portêiitti^ke' oMsfi, iim^i9^^ biaa«.y^ d»^ 

3 pieds 6 poi9e^ . . . 

Le Iniile d'oh Empereur romain , ea marbre blanc 

m^d'aeednipmeiiterteiij%u^ . 

Un Bacchns indien^ 

4 

Epicnre , boste , . , » .. ' • 

FausHoela-jeiioc/busteii' 
Tfajatn, butte ^ 

]Ua bnwdhMpeffaenneinoomumj». 



i 



U biiil04SMftIiBpér*tnttiMOOMie » 
Un boata dans le style égyptien ^ du 

temps d'Adrien , • T 

Le buste d'un Philosophe , ' /enmarb.bliné. 

Le buste d'un Prêtre de Bacchns, k 
Le buste cdoasald'iie«eQltt^ • J 
Huu, boste , en merbre noir. 
Deoz bostes d'on Têiam et d'an FrStM in Hiii|tb 

enmarbivblaiia 
Le boste d*nn Bucebne indien , en nuirb«e rongeaire. 
Tsis , boste de batatte. 

Jupiter Sérapis^ masque, en marbre blanc. 
Une tête de Griffon, stjfle ^gyptMm ^e^wf \ ^ mjtf<4' ^1*^*1 111 , 
en marbre noir. 

Une lampe à cinq beeiyi ciee lit téln de Jnpiter 
âéf«fn,eBeIbAtre« 

Un bnste égyptien^ demmUeC, ] 

Une P^éMM , jenmeib. janai. 

Le buste d*un Empereur, en bronze. 
Bacchus et une Bacchante y bnstee. 
Bas-reltef représentant nn Fenne et 

un Tîgre , 

Petit ba»-reliéf léprteiitmitnBnMnie 

sacrifiant, 
Çne Gbimère aSée à donse tétons , 
ÙnMascaron, Uamarb.MMfc/ 
Un Faune , portant un de sea eania- 

rades , 

fias relief de 4 pieds de long, lepré- 
. . senunt Y ulc4in foi^eant des aroMS 
ponrEnée, 



• 
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Petit lM8-relief; en marine. J«iiiie ;. i^pmenunt uuc 
Prêtresse. » *. . ^ . * f . * . 

Deux Mascarons , 

Une Pré tresse de Pan, 

Une figure ailée ^ " 

lïéffon et Agrippiaei toiinéa par vne 
Toiture attelée de mnlet, 

Un Mcrifiee de tanrean, . 

Unlioninieet une lénote frinntpar- ^ tailes. 
tic d'une frise , ' 

Deux Faunes forgeant,. 

Une femme à genoux , 

Une femme )ouant du tamboorini 

Un yieillard en lecture : snr le re?erv 
' il J'aime inscription gree^y* 

XJàie tète de teÉme ^ demt-rélief > , l en teire cnttt* 

Uneantre^liantFreUefy ' ' 

Tuile destinée à décorer le toit d'un temple d'iBÎK. 
' Vingt-une lampes en terre cuite. 

Quatre figures enterre cuite. 

Sept hmpes. 

Huit vases , - 
Un Gnerrier et im Acteur y dens pe- 

tttesfigures, 
Oeox Hercules , 

Minerve étrusque, ^ petits hronies. 

Hercule étouffant un serpent y 
Deux têtes, 

Cinq figures de Vénus, - 
Quatre figures de Diane | 
Mars» . * 



y 
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lules-Gésar , petit buste , 

Deux statues de rAbondaiice> 

Un Bacchus ; 

Une Victoire y 

Un Sacrificateur, 

Trois sutnes de Vnkabi, 

DeasEfCulapes^ 

Un Augvre. 

Deux Minerves , 

L* Amour tendant son arC| 

Groupe de Lutteurs, 

Jupiter Sérapis , . 

Jupiter toonaiit, 

DeuxPailss, 

Ginq^Mercnres^ 

Bf ercorc ^ 

Vénus , 

Figure chargée d'une cbame. 
Main Toilve , 

Corne tenue par une maia , 

L'Amour louant de la fiât», 

Lycaon changé en loup , 

l^etite figure inconnue , 

Quatre petits bustes , 

Six mascarons , 

Une tête en bas relief , 

Faune portant, un hclier. 

Fragment d'un Gaulois, 

Onze inscriptions^ 

La Déesse de la Jeunesse, 

TOME VI» 



peliu Jbronses. 



} 



eapetia. 



petits bronzes. 
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Deux éperons de Taisseaus, 
Un lion portai)! les atlri]wt# 4« 
pîter , 

tJn Faane plaçant «ne fiUe anr nue 

Chimère , , * 
Une GhinièTe , 

Deux petits aulelsornés lîe bas-reliefis 
qui représentât des Faunes y 

' Un en&nt assit ^ornne Chimère^ 
Deux griflfonsy 
Une Harpie , 
Un Cerbère , 

Un aigle sur une téte de bélier, 
Une bure de sanglier sur une téte hu- 
maine y 

Un sanglier. 
Un tigre, • ^ 

Un taureau • 
Un bouc, 
Une chèvre , 
Un petit cheval. 
Un petit oiseau , 
Benx cavaliers y has-reliefi 
OnseP^iapesy 

Deux gaerrîers , snr les boucliérs des- 
quels ou voit lettres : S. P. Q. R. , 

Une patère étrmque , sur laquelle on 

a gravé les lÎKQresdeMînerve 'etde \mk hronaa.' 
'Mercnre, 
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Troi» cuillers pCHir prendrè VttÈi^ \ 



broose. 



Une eUia j 
ÇinqhêcliéSy 

Trois coateaox <le wcrificaleor, 

Deiitetocbèuet > 
Un petit tHpied , 

Trois ex f>oCo, représentant des doigts 

étMenism) 
UiM ipetilB Mie pertr l'eaceai» âvee 

une médeUle de Héron p. 
Uliéf«lltfiCvet«ieiiiicriptionlelînè, 

Un paqaet renfennatit Al-hnit lan- 
cettes y pincettes , soodes et autres 
ittrtmmens àé chimrgie , 

▲ntrt paqueLfeAfermant nbe balance 

romaine , unèompas , une aiguille , 
une petite ccuelle , un petit mar- 
teau en a^ent , une aiguille en 
ivoire, 

Un éperon f 

Beat perîtés.ejrtaliated, 
XTile castagnétie, 

Uu pnquot contenant deux dés d'os, on masqne âi 

théâtre , au osselet , un croehel. ... 
Une inscription en pierre» . ^' 

Une momie d'enfant ; 
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Un buste dlsis, enbMabe j 



objets 
égj'ptiens. 



(-^) ■ . 

tJn Cynocépîiale de basalte, . 
ï)eix^ petites figures d'une masse res- 1 

semblant à la porcelaine y \ objets 

tJnPriape, (. '«'P' 

Six vases indieiH* 3 . . 

if. ^. Toates ces antiques sont ^écritoi 

Thésaurus Brandenburgicus de Bi^^r» \ , , . 

* « • « ..* . ♦ . . ./ 

Un bas-relief en marbre blanc de Bandinelli , 4li i^^* 
siècle , représenlant jan TietUard qui pon^oipU nue 
téte de mort. . x - 

Un saint Pierre , |*.âaliroii§e des pnmûers teqp^do 

Unssainte Vierge, j cbris^ttiiisme. 

Une fletite figure gothique , 

Deux figures allemandes , 

Le buste du Grand électeur, 
/Xebusle de Frédéric 11 , parTassart, |e»»««*-Wtnc 

Le modèle en b.onze de la statue équestre du Grand- 
électeur, placée aur le grand pont de Berlin , avec 
le piédestal et les quatre eseUTes.encbAiiiéi. 



enluRAisè* 



, PiXBRXs a^ATiss. 

Oti avoit sauvé la plus belle partie de la coU 
lectioa de pierres gravées du roi. de Pnasse;. 
savoir, le cabinet de Stosch; M. Denon s*ein-. 
para de douze tiroirs qu'on avoil laissés \ une 
partie seulement de ces niorceaux est antique. 

Seiiecamées antiques , parmi le6qi;^els.il j/çn a on grapd. 
r^rcMîMaiii l^.ianiiUe de V^«i. , 
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Seiie eamée» du i5* siècle. 

Un grand camée ayant B ponces 6 lignes snr 7 pouces 

3 ligues, t n trois couleurs, représentant Tapothéose 
de Sepliuie-Sévère. 

Quatre camées de yerre. 
Vingt-cinq camées antiques. 

Soixante-neuf camées dn k5« siècle, dont dens sont 
montés en forme de bagnes , avec une médaiQe en- 
châssée. 

Yingt-sepl camées , partie antiques, partie du quin- 

siëme siècle , partie plus modernes. 
Vingt-scpt antres du qninsième siècle on môdemes. 
Cinquante-cinq camées dn quinzième siècle. 
Une grenouille d'améthyste* 
Une autre tl'émcraude. 
Un hibou en émail. ^ 

Une perle y sur laquelle on a gravé Lotli et ses liiles. 
Une liagnCi aTCC le portrait du Grand-électeur. 
Qttinse camées dn qoinxième siècle ou des teii^^snî- 
Tans. 

Qdatre-TÎngt-treize camées de lapis lazuli , parmi les- 
quels il j en a un de 5 pouces sur 5 pouces et demi, 

' représentant !a Musique , et un autre de a pouces 
et demi sur 2 , représeut^nt JUucrèce , Tna et i'autre 
du qninsième sièpie. 

Cinquente-tfois pierres taillées en creux j dont deux 
sont remarquâmes pour leur grandeur ^ saToir, une 
sardoioe de 5 ponces et demi siir a et demi , et nue 
émeraude de 3 pouces sur 2 et demi. * 

Quai aute-sept antres pierres gravées ça creux. ^ 
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Deux grandes Bagues, dont P«iQt rtafitto»* W crislàl, 
. fil l'antre «n ambre jann^. 

Total des pierres gravées , pîèees. 

Indépendammeut de ces qu aire çcpt cipc^QîiQU'CiDC| 
piëces, on prît encore : 
Un jaspe^ ouest représenté le çainl Suaire , 
Une bfgne Armée de Upi|^ laa^U , 

Une oocj^nUle on camée- 

Quarante-six petits camées de peu de Taleor. 
pe plus, M. ]>enon arraeba de deux néoessairee 

confectionnés an quinzième slède , plus do quatre*» 

vingt pierres piécieuses, parmi lesquelles il y avoit : 
Dix-huit turquoises taillées en relief. 
Six turquoises non taillées. ^ 
Deux hyacinthes hrates. 
Une émerande. 

Un sa^îr. * • 

Six eamées du qn^tèmo^ièele. 
Ainsi le nombre Cotaf des pierres préeiéuieseiilevé'e& 

ac monte à 558. 



MiOAlKLEé E'T ilOMllOf es. ' ' 

On avoii sauvé kâ i^M^c^ toxamamf^ or 
éf - «a iktfgeitit,' imisr^R ii^voit pas féossi è tous^ 

traire à l'avidité des commissaires fràticots- les 
médailles etmomioies de brouze qui tombèrent 
entre leurs ainsi ^ue <]uélqués aiilres 

pièces qu'on A'avoU pas pu enleva ^ savoir. ^ 

6773 mécfsultes *ii mo^noles riomatâes en bronté. ' ' 
a médaillei romoînes en or. 
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I grande itiddaîlle espagn<rfe ea or. 
5 autres médaitles dorées. 
147 médaille^ en bronze doré, «loot tfois «uédeiMf^^ 

5 médaiOet roniâiné0 en ârgiiâu 
i5S médainesy dites de Padone , de potin. 
1283 monnoies allemandes, de polîn. 
Environ i^ooo hrncteates et solidi dts princes de Iê. 

maison de Brandebourg (i). 
Une caisse de monnoies d'argent et de bronte, dont 
on ne peot indiquer le nombre. • 

UsTSMSlLZft SX MBUSUES £9 XTOIRE. 

Un grand Tase avec i3 iMSHrelie&rept^senttftrt éu 1^ 

toires bibliques , travail du j6' siècle. 

Un grand bocal d'une seule pièce, avec couvercle; il 
est orné de bas-reliefs représentant une reine cou- 
ronnant un guerrier , ét une scèiie bachique. 

Une tassp à boire , ornée de figures en métal et d«^ 
gravures en îvoîre , beau ti^avail dn iG* siide. On 
y voit Tes amours des dieux en une suites de luûlbas-^ 
reliefs : au-dessus , un Amour en liaut-reHef. 

Un pot , orné de 6gures bacbiques cl f^rotesques. 

ITn bocal avec bas-relief, représentant Diane et Ca- 
liste, du iVou 16* siècle. 

Autre bocal avec bas^relief y représentant une bataille. 

Autre , repréKntant une bacchanale. 

Autre, représentant un combat. 

.\ntre , représentant le baptême de J.-G. Il est sur- 
monté d'un Amour. 



(1} On n^ta s trouvé qo'nae partît. 
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Deax fournim^nS; ornés de feuillage el d'une chasse» 
Deux tabatières y dont les l)as>reUe£i rejprésenlent.im 

combaJl et d'antres jeux. 
Autre tftbatiëre ovale ^' ornée .d'un bas-refief représen- ' 

tant le jugement dé Paris ^ et plus bas nn trophée ; 

beau traratl da i5* sîëcte^ 
Une boilc à poudre sur le couvercle de laquelle il y a 

deux figures; elle est entourée de fe^iUages d'un 

très-beau travail. 
Une bq|te ronde £Abri^uée dans Tlnde, représentant 

des Baîadères , ayec une serrure indienne. . 
Une dmntté indienne-^ .portant une léte d'élépltant ^ 

ayant quatre brafi»> • 
Adam et Eve, groupe d'un seul morceau d'ivoire. 
"Un livre orné de bas-reliefs, qui représentent Cléo— 

pâtre et un hermaphrodite. 
Le portrait de Jean Sobieaki ^ roi de Pologne. , 
Un couteau 4 dont le manche représente une femme eit 

costume gothique j Pétuî porte la date de j584* - 
Un,eouteau indien de lapis laculi^ orné de petîta rubis* 
Trois pommes dé canne . de corne , dont l'une repré' 

sente un enfiait portant la couronne électorale > 

l'autre un £;roupe. d'cnfans armés de boucliers^ et le 

troisième une chasse. 

' v • ' • . . " : . 

lllilETrBt.ES £T VSTÇASILXS BN A M Bl^ts' JA VHX.. 

On sait que I anibre jaune se irotive sur les 
côtes du royaume de Prusse, où il est recueilli 
pour le compte du iloi. Les t^bleliersdcKœnigsr 



4 ( «49 ) ' 

bergetde Danlzic en fabriquent divers meubles, 
dont les plas «précieux étoient anciennement 
livrés au Musée royal. Les objets enlevés sont : 

Une amoire à sme tiroirs, ornée ée décorations 
. d'archftcclope. 

Autre armoire octogone à quatre compartimens. 

Antre armoire , ornée de décorations d'architectore et 
de BCttlptore. 

Antre petite armoire , ornée des portraits da Grand"* 
. électeur et de son épouse. 

Deux bouteilles carrées, ornées tle reliefs. 

Deux autres plus petites^ ornées de graTures en creux. 

. Une autre pins petite* 

Une caisse octogjone^avec des araBesqnesenb^tprelîef. 
Un bocal y avec courerde , orné de dix. figures. 

Un bocal , orné de quatre aigles en baut-relief et ayant 
un couTcrcle, sur lequel sont placées deux Amorins. 

Un bocal; ayant convirole et dènx anses, orné Se 

bants-reUeis , de .rosettes et de quatre en&ns. 
Un bocal , orné de bnit médaillons. 

Une tasse en forme de coquille ^ ornée défigures d'eiv 
fans et de Tritons. 

Vase orné de six bas-reliefs , représentant des enfans, 
et d'amgroojpe de einq ei^ns^ 

Deux calices ornés de converdes et de gravures en 

' cretix. . ' 

t 

Deu^ lasses ornées de huit bas-relieis et de fruits. 
Une lasse en fprme de coquille : on j voit un dauphin 
. portant na en&nt* 




•l • >1 t • 
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Anitt fâne; âttr .to fottd de iatpiélé ^ ttà Ni 

nuptial. » 

Antre taase d'ambrâ bxuB^ saA» joracmei^, avec deus 

• * ' anses. 

Une eorne à pondre, oraée de deux beaoi médaiU 

k 

lonR ; clic est fermée par une dent de poisGen.^p^rtiiée. 

* Une boite ronde d'ambre htuik, . « • ^ * 

jo^NM^I de Pâvia, gprospeu 
Ftenéei portant la téte de Méduse. 
Trois iêfB» ornés d^ ht^'tt^ieh^ rçpré^^tant dea 

enfans et des fusils. 
Trois petits canons. 
Quatre morceaux d'ambre renfermant des insectes. 

Indépendamment des objets qu'on Vient de détailler, 
M. Denon s'empara d'une collecliôu considérable 
d^ankbre brut qui dut éCfe réiltfâff an ûàbïnei ê^hmmtt 
natnrette à ^ai<i*; ïh dé nM^té ïtfr U ptai ffûvii 
VéiteftifiblAli^^ 4oelfipU cdàn^isSfrS 

ilj^it ^ VhM Hfr quàrt ; i"*- «tf ûâ^eotd dé Wi» fti-s 
éras«i <kn^ àêf Fa«dRfê ^ 5" où ttlCMtta« MUisrildlIlt ttOd 
araignée. * ; • , 

■ > ' • 

éloit ûombrcuse ^maisr w n en peiitpas ctoui^et 
la liste. Les morceaux dénommés dans les 
recuis^, fiof^t : i* - f *-. ; 

Une. pièce d'étoffe de paille'. , ^ 



- r 

«• f 
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Lu mautcaii fait iMQc dt& boyauï de poiii&Qns et gavAi 
de plumes. 

Ua autre du mêine ^eare;^ brodé en ch£retuL et en > 

petites perles. 
ÏJn autre de plumes de canard, brodé avec despoib 

de oiièvre. 
Troie pièoes d'étoffis de coloa. 
Um pièce d*teir«d*écorccr.' ' 
Six perruques et ubliers de plume». 
Deux perruques pjarnics de cheveux. 
Ud tablier orné de fragmeosde co<}uille9 de perles. 
JDeox tabliers de )oncs. 
Deux tabliers d\>$. 
Vn ealmnet de paîllf. 

JjtB objeu précédent faeal flee^i dan» «oe caisMl 
ornée de naore de perle. ^ 
Lu manuscrit persan. 

Le modèle eu relief d'une partie de la Suisse , d'urva 
surface de ^jo milles carrés ^éograpbicjues , fait par 
Eugène MuUer, et composé de cinq parties 



Iixdépendaimncnt de 10^3 ces pLiels eokvés 
pat 'M. Demm t le Muaéc en - perdit tmso/k 
heeakcwp- ct^tilres , qui ne passèrent pa^ entre 

les mains du Gouvernement francoi^ : comme 
les salles reslèrei^t ouvertes pendant quelquee 



(i) Ce modèle a éti.' rendu dans un état fi/iayghle. Le v^ie{ 
^toit casst! en mille endroits; on avoit laissé pourrir le bois, ^ 
<ifes champignons couvroieat U masse ktU hauiemr d'iioc main. 



joars, afiii que le commissaire de Nàpoléott 

pùt y faire son choix, beaucoup d'individu» 
en profitèrent pour les vis^r et s'approprier 
tout ce qui étoil à leur convenance* De^sol-* 
dats et des officiers suj^érieurs prirent part à 
cette spoliation. On cite un prince non-francois 
qui étoit au service de Napoléon , et qui satisfit 
à cette occasion son goût pour les arts et les 
curiosités. Oa le vit remplir plusieurs fois ses 
poches f ■ et emporter publiquement , ati grand 
scandale des assistans^ une canne précieuse 
d'écaillé. On na pu dresser le catalogue com-! 
plet de tous les objets volés de cette manière ; 
nous allons en indiquer quelques-uns» ' 

fin grand coffre de 5 pieâa et demi de loDg> artiste- 
pnént indmste. 

Deux linges à dentelles; qui au sacre de Frédéric I", 
premier roi île Prusse , el de la reine Sophie-Char- 
lotte , ont servi à essuyer le front de LI.. MM. après 
fl'oaclion, arec deuxL^âicauS'quî âyoieut été dis- 
5,tfib;iéf .à la ^éte dv ccmro^fiçipeBi , et qii'o|i avoir 
oonservéa comme des obj/^ts de evriotiié poiu: 
Plrassieos> mab qui ne ponvoienty sous ancyn ra]^ 
* port, intéresser les François.' • 

Le masque, en cire , pris sur la figure de Frédéric II y 
' -deux lieaires après -sa mort. 

Ùii'joiic triangulaire des Indcs^^oillé en or aiq^ 
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hoWMf jlfte 4» alÉDiiognuiiiiie 4e Frédénc 1*% «à 
émail. 

I7n jonc reauoNpiMe pAr son- eitrèiM légèrelé^ âTe« 
ane pomiÉe tm hoire mpréMiHml un |;foiipi éè 

trois ligures. 
Deax canot's transparentes d'écaillé. 
Ufie botte d'enviroa un pied , d'argent , et toute cou-' 

yerte à l'extérieur de grenats et autres pierres pré-"' 

cieoses , avec une dotisaine de pierres gravées eà 

çreu^ . 

17a. noyau de cerise y . svr kqad soni gratés a64 

visages. 

Un uo\au de pèche, sur îctjuel sont gravés ea relief 
le crucincmeut et une descente de croix. 

Qjxfl hà^iits d'or et d'argent ^ dont deux avec pierres 
fines , ayant appartenu au premier roi de Prusse* 

Un bracelet de la reine Sophie-Charlotte. ^ 

Une médaiUe d'or ornée de perles^ en oomméniorattoii 
du siège de Tienne, de i55c^ 

Deux petits visages m ivoire, diacniLde lagrandeup- 

d'uuc kulille. 
Une boite de fer ciselé , avec figures^ incrustée d'ar-^ 
gent. 

Une petite boîte d'or ornée de saphirs. 

Un coBteau turc, avec nn manche de lapis-lanifi^ orné' 

de neaf robis. 
Tr^-petlie boite d'acier^ renfermant une aotré de la 

grandeur de deux Kgncs , dans laquelTe se trorire m 

cachet aux armes de Brandebourg de la grandeor 

d'une lentille. * 
Carte de la Silésic ^ de a pouces carrés ; tous verre. ' 



(^54) • 

jSept portraits en miniature : Fierre^o^mld ^ le 
Grand-électeur y Téleclrice Dorotbée, etc. . 

. «Him dti fÊemimn vmh Jn»€èt^tt ^ futre, btllà 

€opi« de la 'ftniUe da Darivf ^ liMeaa d« JUbÏM 
Ùn autre tableau repi étentcBl un aufel érttàtfnt. 

Un portrait de Luther liaos sa )eune«se, en HêtitéÊ 
ttioine Augustin* 

Qikatre pajtâ^ en gmuiclMi. 

Deux Yolamcsy grand in-folio, renfemont deepiËÎntifefev 
chinoisès et Hidiennes^ei les portraits debétmodop dtf. 
bsImiIm et généraux oélëlires; collection tres-préefèute. 

Trois collections de représentations érotiques , partie 
peintes , partie en relief ^ otivragcs chinois. 

thie grande pierre circulaire d'un pied de dîAlpëtrey 
rerte et démi-transpftrente , représentant en relief/, 
^•nr vne de se* ûoés, une àneieune idole indiemie^ 
dcnrfdge de 1* ^as liante «nfiqnité , et précieuse 
pour la matière. ' ' 

Une idole indienne en iMsaltfc, dé li plus Imoto anti->' 
quîté. ' 

Dis à douce autres curiosités chinoises on indiennes» 
obieis de toilette, miroirs, souliers^ et&^ 

Deus figures dunoises de a pieds de hauteur , seolp- 
't^ en liois} et vétoes eÀ mandarin, et en manda- 

rine. ^ 

Une téte de pipe , d'éçuma d« mer sculptée , d'un vo- 
lume extraordinaire* . , 

Un buste de buis, sculpté par Albert Dorer, ^or« 
ceaapréciens. ^ 
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Deux «iitr^ nM^ $ 4» màm^ iMllr« on 49 mu écale. 
Une Ul^ 'de pçrl çaf^cée dims nn «tiéne, qoi Ibrai» 
un bptirrelei aBto«r 4'«lle^ mmiui tr^-curjeux. . 

Une iicut d'éléphant fossile. 

Un ony\ cl« deux poui^es de ciiauiè(nt. 

Un sabre de prix du Japon. 



DEUXIÈME CLASSE. 

9fafues et bustes, la plupart antiques , enUpés das 
châteaux rojf^ux .4e Berlin , Charlott^n^ourg et 

Le soi-disant Aiitu<ius, ou plutôt nn jeune athlète en 
)>roiise , ÎAUt de 4 f ieds 2 ponces, une des pins beUen 

- statues eid bronse de Fâuciquîté. Elle a été tr ou v é e à 
Uereulanum avant que les ibuîlies de cette vSIe son- 
terraîne fussent mises en aclîvité. Cesi len* 7.3 7 du 
catalogue du Musée de Paris. 

Marc-Aurëîe, de morhre hlanc, trouvée à Tivoîi. 

Calliope assise, de marbre blanc , de 5 P. 6 p. de hau- 
teur, provenant de la collection de Polignac. 

Les trots qkjtu pvécédens ont été unkvés^du 
teau de Berlin. • 

ilygic , dç .Mrbre blano , de 7 ip. de bautenr , trouvée 
en 1735 à Tivoli dans la maison de campagne de 
Marius, la même d'où l'on tira l'Apollon Musagète 
et les Muses qu'on voit^ ou plutôt g}^. depuis queU 



\ 
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< qtic temps on ne roit plus au Musée de Paris. L'Hy^» 
gie est le ^65 dn catalogue de ce Mutée. £Uee été 
Imle^ du châteea-de Clmriotteiiliaiirg. 

Antinous sous la figure du Dieu de la Santé, de marbre 

de Carrare , de 8 P. 2 p. , le n*' 368 du catalogue du 

Musée de PaHs. 
Deux Victoires de marbre de Paros^ de 5 P. 5 pouces^ 

ouvrage romaÎB. , . 

Les trois statuesprécédentes étoient ancîeiuiemeiit 

placées deraut le Pàlais-Neuf , à Botsdam. 

Dix statues antiques de marbre de Paros et de Carrare, 
de grandeur naturelle , connues sous le nom de 
groupe de Lycomède ; ce sont probablement Apol-. 
Ion et les Muses. Elles proviennent de la maison dt 
campagne de Marins à Tivoli. Ce groupe a été renda 
avant d,*avoîr été exposé à Paris. Il avoit été placé 
dans le temple des antiques à SanS'ISoûci. 

Une des ûlles de ISiobé ; de marbre de Carrare^ 

5 pieds I o pouces* 
J<die».fiUe d'Auguste, de marbre de Carrare , 6 P. a p. 
La Jonense^aux osselets , de marbre de Paros ^ 4 pteds 

I pouce , le n* 27a du catalogue du Musée de Paris» 

Cette belle statue a élé trouvée en 1 750 à &ome sons 

les ruines du Mont-Cœlins. 

Les trois statues précédentes étoient placées dans Ja 
galerie des tableaux à Sans-Souci. 
Œnone , épouse de'Pâfis, assise, tletearbre, 5P. 6p.. 

Celle stalue vient de la i^illa Molteî à Rome. 
Mercure, de marbre de Carrare^ 5 pieds. 
Baccbus,^ pieds. 
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Vertumne, de la villa Negrooi, 5 pi^di^i le tt** i^o5 tl^ 

catalogue Ju Musée de Paris. 
Thélb, 4 pieds. 

Une Nymphe, ou A^rippine^ 4 piedf. 

Une Victoire, 2 pieds 6 ppocet. 

Yé&niy 3 piedf 6 ponce»* 
Les huit statues précédentes étotent placée^ au palais 
de marbre dePotsdam, queFrédénc-GuîUanme II 
a fait bâtir et orner de mouuraens acUelcs ei^ Italie* 

BlîSTF.S ANTtQUj^S* 

Socnite, de marbre blanc, i pied lo poiices. 
Isis, de basalte, snr nn piédestal blanc , i P. 1 1 p. 
Castor et PoUnx, rénnis en bcrmid > de marbre de 
.Carrare , i pied 5 pouoes. 

Ua jeune !Néron, rerôla de la toge, demi-iigurc do 

marbre de Paros, i pied 6 pouces. 
Sénèque , en liermès, de marbre de Carrare, ta pieds» 
Un niasque comique, de marbre blanc, 2 F. i p. 
Ces six bustes étoient ^€és ^ur l(i bibliotbëqaç de 
FrédérifhGniU»«in9 II« an cbiie^n de Berlin. 
Septime Séràre, a pipdfr 
Sardanapale, i pifld 8 pouces. 
Ptofémée - le -r Jenne , frère de 

Cléopâtre , i pied 10 pouces, 
Caiius César , 1 pied 1 1 pouces, 4? çiarbrç bl§iig, sur 
un piédestal de serpentine. 
Ces qnatre bnstes ont été pris dana I4 gtlene des 
\9^«ns. 

Pian^, bropzÇi ?Teo des dV^ent, onrra^ 
étrusque, 1 pi^ 5 povCfH» 

TOME VI. 17 



> de marbre hlvac. 
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Hercule , sur «ne colonne tron- 
quée f 1 pied 3 pouces. 

Caittfl César, st pieds. 

Carnéade , i pied 7 ponces. 

Arislopliaiiey i pied 7 ponces. J 

jymsas, bas -relief de marbre bUnc sur fond noir, 
I pied 5 pouces. 

Ces six morceanx ont été enlevéf de diTCrs 
temens du diâleau de Berlin. ' 

Les a8 suiyaus ont été enlevés du temple des an^ 
- qnes» à Poisdara. 
Sepiîme-Sérère, a pieds 7 p. ) ^^„i^ae 
Fanstîne, 2 pieds 2 ponces. V Carrare. 
Agrippine , ?• pieds 4 pouces. J 
\itellius, aP. 4p. 9I. de basalte, àTCcomemens^mo- 

dernc» de bronze. 
Sabine , 1 P- 8 p- > demarbrede Carrare oude Paros. 
MinerVe,2P.Aip. J 

ArSstote , * pied 2 P. 9 L , ae marbre blanc , revêtu de 
vèiemens de marbre noir. 



Miletos, I P. 9 F 
Sénèque, 1 P. 10 p. 61. 
Déinélrius , 1 P. 1 f p 



en marbre de Paros, sur 
un «piédestal de marbre 
longe&tre. 



Cléopâire , 2 P. 6 p. de marbre de Pàros- 
Demi-buste d'un Pbilo- \ ^ ^ 

sophe, iP MP.^I ( de marbre bUnfc sur 
BnslTa'nn.Philosopbe, ? piédestal rougeatre, 

i P. iip. 61. / 
Une Romaine, de marbre de Carrare, a P. o p. 9 L 
Une autre , de marbre de Carrare , portent mi jéte- 
mentde i^arbre rouge j sur un piédestel Ueu , 2P. 1 p. 
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Une Bacchante, de marbre de Paro«; j p. ,o p. 6 1. 
Six bustes incoumis, de marbre de Carrare. 
SU antres , de marbre de Paros. 

Les six bustes suivans furent enlevés de la galerie 
des Uil)leaux de Sans Soaeî. 
Marc-Aurèle, jeune homme en costume de Consul 

3 P. I p. en marbre de Paros. * 
Juha Soœmis, de marbre de Carrare, 2 P. G p. 
Commode , a P. . 
Antîgonus Gonatas , ou , selon \ 
-d'autres, Périelès, a P. 4 p. I 

Mare-Antoine , en habit consu- ( Paros. 
laire, 2 P. g p. I 

Un Consul inooimii, a^P. 5 p. 

Les six suif ansTar«m enlevés du palais de marbre 
de Potsdaipje^^ 

Caîos César. * 

Locius César. 

Caligula. 

Plotine, ? P. I p. 61. 
Marciana , ? P. i p. 6 1. 
Un Priape en hermès, a P. 



SïATITBS ET BUSTES XODEaj(ES. 

Grand buste de Sixtc^Juinl, en bronze, sur unpîèL 
desial de marbre blanc , par Sébastien Torrigiani 
enlevé de k galerie de tableaux. ' 

La statue équestre de FrcHÎ.:.ric II, en bronse doré, 
prise des appartemens de Frédéric-Guillaume 
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' Une copie du btisle du second duc dcBracciano, par 

le Bernm ; cette. copie en porphyre, Kaule de 2 P. 
a p. , est ^ piédestal de marbre de Car- 

. raws, en forme de colonne , haut de 6 pieds : çUe 
l ornoît le château de SaB»-Soucî. 

Indépendamment des objet? ci-deasitt, M. Denon 

enleva encore du palais «yal de Berlii| trois 

, ^ statues modernes , savoir : 

• Une Naïade coudiée , ouvrage de Hegcmann , en mar- 
bre blanc. 

Une Bacchante, imitée de l'antique , par Schadpw , 

en marbre blanc 
Une copie Mte en Italie^ de la statue connue sous le 
^ ^ - . nom de Cléopâtre, etqne Winskehnann crut êtr* 

' une Ariane. 

Ces trois figures forent ensnile réclamées par le ma- 
réchal Bertliicr, qui les regarda comme sà pro- 
priété, parce 411' il a voit occupé les chambres oîi 
elles cloient placées. M. Denon fui obligé , dît- 
, de les lui délivrer , et on prétend qu'elles se 
IrOQvent encore à l'hôtel Berlhier à Paris. On voit à 
: ITiôlel Dayousl, rue Saint -Dominique, n" 107, 
dansUpremièresalleàdroiledu rc»-de<banssée» 

une Cléopâtre ressembUtnl l»erfa»«en»en*» pe»'^* 
marbre cl les dimensions, à celle de Berlin 5 ce 

qui n esi pas surprenant, ççite Statue, ayant été 

^ fréquemment copiée. 

' ■ On enleva encore des petits appartemeus de Bcrlu. 

* tJnbustcdeFrédéricll,pxépfti4c» W+'Ç^Vw?»?^"^ 

Bettltobei^, 
. sans que Denon en donnât rejn. 
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TKOISIÈME CLÂSSË. 

VCûbkûûs enlevés lies patois de Btrtin et de Poisdarn , 
par ordre aiphahétiqite des noms dei matins, 

ffomi it» wnihtt. 

I. Albert Âltdorfer. Portrait d'un cardinal , sur 
bois. Le nom du maître se lit sur les boatonsy 
haut. 1 P. 5 p. , larg. i p. 

%. VAlhane. Yénns et Adoaii^ sur toile, liaut. 4P. 
a p. ^ larg. 5 1^. i p. 

7). — La toilette de Vénus, 11. 2 "P. i p.,1. P. 7p. 
4< *~ Vénus et Adonis ^siu* toile > pendant du précé* 
dent. 

Cee 5 tableaux qui ont 5 P. 

' ^rt ^ n .1 i 5p.deliavt8tir5p.QP. 

). Albert Durer. Ado- I _ ^ ^ ^ 

de large y formoient «n 
autel. Ce sont tes seuls 



d'Albert Durer , qui 



ration des rois. 

6. La Crèche. 

7. — Ctudlleiiletit de_ , . 

^. . . ' . I etoient exposes au Mu- 
lèMS-Chrift. 1 , , ^ . , 

see de Pans , sous les 

n<» a5o, 2âi , aSa. . 

8. Èâtmi. Il» HoM de Pft^ehé , si# toile, hau^ 
• tea^ a P. 9 p. , larg. 5 P. 10 p. 

g. Bacciarelli, Sigismond , roi de Pologne , donnant 
grand-maîtte de Poidre Teutottique l'intes?- 
titiire de la Prusse orientale. 

10* Sahhmi. La Charité maternelle, sur bois, bau- 
léur î P. II p. , larg. 1 P. Ce tableau , que 
M. Denon avoit pris pour un Luc Cranach^ a 
clé rendu, mais entièrement abîmé. 
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Nntni des natlres. 

11. Ferdinand Both» Le PropLèle PJisée , sur bois, 
haul. 1 P. 6 p., ]arg. P p. A la place de ce 
tableatt qu'on a déclaré avoir été détruit par le 
feu y on en a rendu un autre. 

13. B, de Bassen et Fr. Franeeh L'intérieur d'une 
é^iiaeLf sur bois y haut, i P. g p. , larg. 2 P. 7 p. 
Ce tableau avoH été placéaudbâteaude Gom- 
piègne. • 

l3. Breughel fi'jBn/er. L'Enfer, tableau d'autel , avec 
deux portes , haut. 5 P. 6 p., larg. 8 X^ Ce ta- 
bleau a été restitué abîmé. 

i4« Corn. Bega. L'intérieur d'une \ 

famîUehollandoîse^surtoîre. I haut, i pied^ 

15. TT- Béunion de buveurs et de 1 larg. xo pouces 

fumeurs f sur boîs. j 
* ■ Ces deux tableaux cloienl j)locés au Musée 
françois sous les nos i63 et i()4. 

16. Luc Cranach. J.-G. lavant les pieds des Apôtres, 

Sur bois, baat. 4 P. 9 p- , larg. 5 P. ^ p. 

17. — L'ensevelissement de Jésus - Christ ^ sur bois, 

haut. 4 P' t larg. 5 P. 9 p» 
iS.'-^^yéniis et l'Amour; celui-ci persécuté par des 

abeÉtes ^ sur bois, haut. 5 P. 7 p . , larg. a P. ^ p. 
19. ~* La Beauté et l'Amour, sur bois , haut. 5 P. 5 p. , 

larp;, 9. P. ? p. 

30. — Adam portant la pomme. ) haut. 5 P. 7 p» > 

31. — Ève au panadis. | larg. 2P. ip. 
aî. ^ Le Christ portant la croii. j ^ y^^^^ 
33. Le Christ dans l'avant^ \ 4 p. p. ^ hrg. 

. • I 3 P. 6 p. 

a^t — La Flagellation du Christ. / 



Digitized by Google 



30. — Un pendant du précédent. / 4P. 9 p. larg. 

31. — La résurrection de J. C- 3 3 P. 6 p. 
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If oat if* mkllren. 

25* Jaic Cr^anach. Un chevalier tenté par des.feiiiiDes , 
sur boîs. 

26. -* pavid et Balhseba, aar Iwist* 

27. — Ua chevalier tenrataé» 
!k8. — La fontaine de Jonvence. 
29. Un Eeee Homo, y sur bois , baut. 

52. — Portrait d'un électeur de Saxe. 

33. — Autre portrait d'un électeur. 

34. CanaUtto* L'élection de Stanialaa-Aogatte Po- 

niatoivski. 

55. — "I 

56. — i Yae» de Tarsowîe. 

57. -3 

38. Cuningham. F/édéric II au milieu de ses géné* 
raux. 

59. — Retour de Frédéric II de la revue dcPotsdam. 
4o* Annibal Carrache. La inorsure d'un serpent, sur 

toile y lia ut. 7 P* y larg. 8 P. 7 p. 
41 • Cignani. Les cinq sens , sur toile | haut. 3 P. i p., 
. larg. 4 P. 10 ^. 

4?. Corrège. Léda et Jupiter. , 

45. — lo et Jupiter. 

44. — L'Amour tendant l'arc , haut. 4 P. 5 p. , larg. 

a P. 7 p. Ce tableau dont l'originalité est dou- 
teuse, a été placé au château de Fontainebleau. 

45. Marie et i'£u&nt, sur bois, haut. 3 P. 6 p., 

larg. I P. 7 p* 

46. — Le jugement de Midas, sur toile , haut i F. 

2 p. ; larg. I P. 7 p. 
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?fom( de* iniit(r«a. 

47V Corrège. Marie et l'Enfant, ott un repos de la Vierge, 
jur hois , baat. i P. 7 p. , larg. t P. S p. 

48. — Marie et l'KlifiiAt, Éùt toile, haut. fP. i f.^ 
larg. 3 P. 2 p. 

49> — P6rtraitd*im éctlééiaMSque, sik^Ms, baat. 5 P. 
2 p. , larg. 5 P. 8 p. 

5o* Le Domini(juin. Les trois Grâces. 

5i. — La délivrance de S. Pierre, sar toile, haut. 5 P. 

1 1 p. , larg. 4 P* $ p* 
Sa. — S. JérÀme, sur toile, liaut. 11 p-> larg* 

55. jinioine van Pj ck. La bénédiction d'isaac, SUT 

toile, haut. 4 P. 10 p.^ larg. 7 P. 
54. — Portrait d'une chanoinesae, sur toile,, Ikao* 
teur 4 P* 5 p, y larg. 3 P. 
.'55. ><— S.Jean-]fopti8teetS.Jeatil*Évaogéliate,8iirtoiley 
haut. 8 P. 6 p. , larg. 6P. 7 p. C^Ien^.a88 
du catalogue du Musée de Paris. 

56. — Le couronnement d'épines, sur toile , hau- 

teur 8 V. 6 p. , larg. G P. 7 p. C'est le n" 273 
du catalogue du Musée» de Paris. 

57. — • L'effusion du S. Esprit sur les Apôtres, sur 

toile, haut. 8 P. 6 p., larg. 7 P. 1 p. 

58. Cer0rd Dow, Téte 4^ Tiellle femme, sur ]>ois# 

haut. 9 P. , larg. 7 P. 

59. — Marie-Madelaine , sur bois, haut. iP-, l. 9P. 

6ov J^ii9 £yck^ dit Jean dt Bruges. Le JagemeiiC 
dernier, sur bois, grand tahleail d*antel. 
C'est le 3o5 du cÉtalogoe du Musée d« 
Parts, 



Nomi Art Bulire*. 

Uu J^risck, FrédéHc 11^ passant la nuit dans une 

église, après la balaiUe deTorgau. 
6a. tac» Giordaitû. Le Jnganenl % tnr toiie , haiil. 

de 9âris. [ 8P.,Iarg. ii P> 

65. — I/enlèiremenKdesSalbîiie*. 3 41^- ^I* 

GMo Reni. L'énleTement d'Europe , sur toile, 
haut. 4 P. 6 p. , larg. 5 P. i p. 

65. — La Charité raaieracllc. Ce tableau a été placé 

au Musée de Strasbourg. 

66. Giurchin. La Vierge Marie àycc rEafj^nl, sur 

toile » failit. 4 P. 6p., larg. 3 P. I p. ^ 

67. <?0t«elll9 4ltfÂtf'/em. Diane et Càliste. 

68. Martin, d'tfbmikitch. MoinuA blIAiaiht les œoTres 

des Dièiiï ; sàr M», betlt. 4 V. , larg. 5 P. 8 p. 
6<^. Jean d'Huytenburg. Sccnf; de guerre , SUr bois , 
haut. ! P. 9 p. , larg. 7. P. 4 P* 

70. Jacques d'I/uj'tenburf;. PaySagB sur hôxÂ» Ce ta- 

bleau à été abîhié dans lé transpoi^t. 

71. Guerard JBonUiorst, Xâbleaii dd fiiinUie sar 

hah; ttèanè^ VAleriatioii > qti6 pour le fté*^ 
«édeot. 

Jean ^an HujrmM. fVlitU. Les fi"^ 566 fti 567 «m 
peuc-'étfe 566 ek S69 da caxàlogue dti HuséfUn 

de Paris. 
^4. Luc de Leyde. Son portrait. 
75. — Saint Jérôme , sur bois. Ce kableau a été abîmé 

par le transport. 
7^ /Mu»Z»0««nf. La bénédietioAde Jacoft, sar toîle^ 
héiH. 5 P. a p. 9 larg. 7 P. 5 p. 
LeHuOir, Guérisoh d*«A aveugle, s«r téile|lirat. 
t P. 7* p. I larg. a P. I p. 
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78. jitUoifie de Pape. tJn peintre, sur hois. 

79. Paîma le jeune. Sainte Famille. * 

80. David Ryckharât. I/archiduc Lcopold et sa fa- 

mille, fumant du tabac, sur bois, h««t. i P. 
1 1 p , larg. îi P. 6 p. 

81. ^ Charles Buithardt. Deux chasscs, sur toUe, haut. 

a P. 5 p.^ larg. 5 P. 
,85. BapkaiL La Tierge avec Tenlaut Jésus et saint 

ïean , sur hoh , haut. 1 P. i p'. , larg. 3. P. 
. 84- — Les mêmes , avec sainte Elisabçlli^ sur bois, 
haut. 4 P. 5 p. , larg. 5 P. 6. p. 

85. — (ou Perin del F'aga). Lolh et ses fiUes, sur 

bois , liaut. 4 P. 5 p. , larg. 3 P. (S p. , 

86. ~ Sainte Famille et «aintc Catherine, haut. 3 P., 

^'8/a?V*P^ . V ^v 

87I Jules Bom^y L'enibarquenieiiii Je, prisonniers 

turcs, sur bois. 
88. Rttbens, Le sacrifice d'Abraham , sur bois, haut. 
^. 7 P, <j p. , larg. 5 pieds. 

18q, ^ L'Assomption de la Yier£;e, sur toile, li. 8 P, 
^ p*, birg. 10 pieds C'est le n^ 698 du ca- 
«**<>6«« <ï« Musée d^^^^ . 
0O. — mprsure du sei;pent , sur toîle , haut. 5 P. 

9 p., larg. 7 pieds. 
91. — Allégorie sur Henri IV , sur toile, haut. 5 jP. 
• , 1 p. j larg. 6 P. 8 p. 

93 — Poi Irait d homme et de femme, sur toile ^ 
... ^ . . haut. 4 4 P*> ^ûig. 5 P. 8 p. 
' ^3. — La résurrection de Lazare, sur toile, h. 8 P. 

6 p., larg. 6 P. G.p^he n? 58o^du Catalogne du 
Musée de Paris. 
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IVotti àt$ maltret. 

94. liubens. Vénui , liant. 6 P. 2 p. , larg. 4 pîcds. 

95. Rembrandt. Le prince de Gueldres , sur toile, 

haut. 5 P. I p. , larg 4 I*- ? p- Buonaparlc 
l'avoitiait placer daas la gakrie de St-C>oad* 

96. Rùttmthamer* B^lAÎHe d'Amatoiies , sur toile , 

liaat. 5 P. I p. , larg. 4 piedt. 

.^7. — Banquet des Dieui^ sur cuivre^ haut. 1 pied, 
larg. I P. 4 p. ' 

98. Roland Savary^ Ëveet le serpent /sur bois. 

99. Anâri del Sarfo. Sainte Faniille , sur bois , - 

haut. 2 P. I o , p. larg. 2 P. 5 p. ' 

100. A /sandre Turchi , dit Alexandre Véronèse. 

L'ensevelissement de J. C» , sor Qpîm , b. 11 
pieds I larg. 9 pieds. 

lox* Ihwià Teniers. Scène diampétre, ior bois, 

haut, (i r. 3 p. y larg. i P. 10 p. 
102. — La lentaliou de saint Anlçii^ç, sur toile, haut. . 
aP. 8jK,lajçg.5P. 10 p. . 

iliS. THtem* 'Adonis dormant et. Yémis , sur toile , 
bant. 5 B«.'S p» ^ lavg, 4 P^^.p. Napoléon avoit 
• fiiti*pleéer€edableauaa^!teadTf4snoB. 

îo4- — Portrait de Pier^ PArclrn , sur toile. 

105. De Trojr. La reine Cliarlolto de Prusse , et 

Leibnitz qiii lui fait la lecture ^ sur toile, 
baut. 2 P. 10 p. , larg. a F. a p. 

106. Ve Franck, -^taille, sur bols, baut. a, F. 4 p. 

larg. 5P; 5 p.' 

X07. Léonard de Finci. Yertumnc et Pomoue , sur 
bois, haut. 6 P. I p. ^ larg. 4 P. 4 P* ' 
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Witmi det matlres. 

io8. Léonard dt VincL Jésus arec Marie et MariLe^ sar 

bois, fi. 4 1?. I p., larg. 3 J?. 4 p. 
kdg. — La Vierge tfT«c l*£lifiait^ for bois, h. i P. 9p., 
Wg. 1 1^. 5 p. 

110. Emmuelii0 mUe. LitItéHèttr d'iifiè égitfté. 

111, Adrien voii ^ Dés bet^rji ëtcadîens. 
fi2» — Samson et Dalila , sur baiâ , haul. i P. i p., 

larg. II P. Ce tableau a été transporté à 

Fonlainebleau. 
iij. — Saiot Jérôme^ haut, i P. 6 p. , larg. i P. 3p. 
Ii4« — llepos de la Sainte Famille^ sur toile, h. s P. 

7 y )arg. I P« 10 p. Cest le n** yoi du ca- 

ufdgQêdbMas^èdet'Àfis. ' 
ikl dtfilite faliliflè, ^'àpr^ ftubéns, sur bois, 

baut. 1 P. 5 p. , larg. 1 ^. 2 p. 
hj6* ~ CiBfOti et M fille, hùt boîs, Tiaui. 1 P. 7 p., 

larg.< I P. 2 p. ( t tableau a été transporté 

èf Fomainébléao. * '* 

117. Diane k l'entrée d'uëé foro&c , Sttr bois y 

.IwniMr piid:^ ftop«taocé..C'iBèlvleh^7o3 dn . 

.iiS. jBiipMir 'fil:llililftf> 8à^.bab> UBè.iP.-9p.y 
krg. I F. Il Gft iiblèffè , a«itoî qo« lè 

n° 112, a été transporté à Fontainebleau, 
î 19. Inconnu. Un Vieillard. * . . ' 

120, — Une Tabagie. 

121, r- Procession d'un l'ape à cbeval. 
lia, — Portrait d'ua liettman de cosa({aes. 
123. — Portrai»de GaaUTé Adolphe. ' 

Indé|lc«KdliÉiil6tot de ccs.talikftujt font lesquels^ 



BC Deabn a aig^é des reççs , legéaéiml Yanâamsie 
a pris contre reçu : 

194-126. De F9ier, Des Animaux. 
127. I^ttii Inconnu, Le Dauphin* 



CINQUIÈME CLASSE. 

Livres et Manuscrits cvfpfés dp^ châteaux <fy l^oi. . 
— Vois commis par ^ariicuUcn 4ims ces 

châteaujP" ■ . . ' 

Du chdtcm de PotJidam. 

I . Troie volumes in-4* » manoscril de Voltaire, 
s. Deux volumes ( le 2* et 0*) des CBùYres de ToHatre, 
în»9* avec eopreotions de )a main de Fauteur. 

5. Un voluiiiG in-8* contenant dÎTPrs raanuscrita. 
4. î e Manuel de l'Inquisîtenr , vol. in-8°. 

â. Un exemplaire des Considérations sur la grandeur 
et la -décadence des Romains . avec notes de la 
main de f réd^rie IL 

6. Eloge de Voltaire , sept pages éerlles psr Frédé- 

ricIL • 

Du palais neuf de Potsdam. 

7. Les œuvres, dp philosopl^ de f$Mie-Sonçi , $ vqI. 

ip-4* 4 doDt les dep:(iëme et troisîèine mU^f^ 
meni des olnenruUons de la m^tt de Vel- 

taire. 

8. Considérations sur les ferweil^. , - -, . 

(Manuscnts de Fré- 
du gouvernement. t , 

• 1 . 1 dcnclL 

9. £lQ|e de )j| M^e. J 
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Les no* 2 et 4 seulement avoient été portés , par 
M. Denon , h la bibliothèque du Boi. En les remettant 
à MM. les cODservateurs ^ il dit à M. La porte du Theil 
que les autres yolnraes ctoîent restés dans le cabinet de 
M. Maretf M. dw Theii prit sar»le-champ note de 
cette déclaration , et la montra , le 39 décembre 1814, 
aoK deux commissairet prussiens qui se présentèrent 
chez lui pour prendre ses lÎTres. 

Le maréchal Du roc enleva du château de Potsdam 
une décoration de l'aigle noire cl une épée qu'on crut 
celleque Frédéric-le-Grandavoit habiluellemeut portée, 
ainsi qu'un hausscKKil et une écharpe russequelPierrelII 
avoit envoyées à ce prince^ lorsqu'il lui conféra an régi- 
ment de ses troupes.. Ces reliqnes ,4>récfeases pour les 
PmssienSy furent transportées k Paria, et lorsqu^en 1814 
le gouvernement prussien les réclama , lot répondit 
qu'elles avoicut clé ou brûlées ou détruites. 

Tels sont les objets pris publiquement et contre des 
reçus i mais il s'en faut de beaucoup que les dépréda-* 
tiona se bornent à «ela. Sma parler des vols commis 
sons les j^enz de qiielques généraux , par leurs age^ , 
et qui ordindhrement avoient pour objet l'argenterie 
qui avott servi k leurs maîtres i nous.citerons ici quel- 
ques exemples de vols d'une autre nature. Lorsque le a6 
octobre 1806 , plusieurs officier^ furent admis à voirie 
château de Polsdam , on vola , dans Tappartcment de 
la Beine , un portrait de l'empereur Alexandre, qui 
ne put être retrouvé malgré les recherches ordonnées 
pa^r Napoléon lui-même. Lorsque le général Duroc 
quitta ce cbâleau, il manqua , dans son appartement, 
quatre tableaux et deux gravures dont on avoît laissé 
les cadres. Pendakit que Kapol^n occnpoitle cbâtean 
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de Gbarlottenlwiirg , on y vola cinq à six tableaux, 
et entre autres un portrait tlo l empereur Paul, que Na- 
poléon avoit fait placer dans sa chambre à coucher. 
Les appariemens qu'il avoil habités k Berlin ajanl 
été visités immédiatement après son départ, on cona- 
tau que U plupart des bronzes avoient. disparu, que 
les galons et les houppes d'or des rideaux et du lit 
et les draps d'or des paravents avoient été coupés. On 
remarqua de plus que les objets suaaus avoient été 
volés. 

* 

Vn hnste de Minerve , «le basalte . 

Deux bustes (l'albâtre , d'une Vesule et de Diogène, 
sur un piéd^tde marbre gris. 

Deux petites statues d'alhâtre, le Rémouleur et la 
Ténus accroupie. 

Une Vénus coucbée, d'albâtre. 
Peux vases antiques. 
Les tableaux sutvans : 
' He Roland Swary, 

I/eflfet <^ la musique d'Orpbée , sur bois. ' 
Un Paysage en boiii. 

De Corneille Polemburg, * 
Clœlie, sur bois. 
Diane et Galiste. 

Dé Sehalken. 

Une fille lisant à la lumière. 

Une fille à- laquelle on dit la bonne aventura. 
|)e Jean de Sfeen, 

Uné ilUe élisant sa toilette. 
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Lè^ trois Grâcw , wat eu|?re* 

J^Dietrich, i 

> hàjKBBL el £ve ^ lémoiiis du (treiiiter orage. 

De /mm toft€iiJiAii|iiMr« 

Le eombat d'ApoUon et de Pan , ssr enivre* 

Mosaïque de BûgeL 

Le Ponte Molle , paysage d'après Hackert. 
Le portrait de la comtesse de Dimbof. 
Troie tableaax de maitres andena. 
Dix tableaoxqat se trooyoîeiit dans le« ch^mlarQs k 
edté de la^ galerie dâ tableaii^. 

La métamorphose d'Aclcon ,p3r Corneille Polem' 

burg, sur bois, ha,ut i P. 7 p. , larg. 2 P. 1 p. 
Une fille qui se baignc>sur bois J d u iiiéra e ; Il . I . P. 
Un paysage, sur boîs; ) i.p.,LiP.5.p. 

Un banquet eupleinair, ) sttr caivre , par Geerg0 
* Uneac^nedegaerve, 5 IHai2«r,1i.çp,,l.ip. * 
Un tableau de fimaiflépar Ger. Hùnthonty snr 

bois f baut. l'P. 6 jp. larg. 2 P. 3 p. 
Un ppjsagc de BreugheL « 
Un perroquet de Saçarjr, 
Un tableau de Jansen, 

Des fraits, par de Rox^t ^r toiji(» hiWt* a P. 
I p. , larg. I P. 7 p. 

Plusieurs gravures. 
Avec Buonaparte , MM. Mcnneval et Fain , se*» 
secrétaires , avoient occupé sea appartemens ; son cbef 
d'office , Leclere y y tooU , fpr^ le déport de aà 
maison , tea fimctia^s 4'û|(eiidMi9, M W<n( Pas- 
sible que cea messienn puaienl donner des renaei- 
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gnemens sur ces objets, si on leur en demaïulou , et 
il n'est pas permis de croire qu'iU s'y refuscroient , s'il» 
en ont eu connoissancc. 

Le 9 avril buS , on remarqua qu'il avoit élé volé, 
jdans le cbâUau de Pctsdam , onze tableaux Cl gravures 
doat on avoii laissé Us cadres. Ce vol fui commis^ mal- 
gré que personne ne pût entrer dans 1^ nuit dans le 
château, gardé p^r dçs factionnaires François , ei que 
de jour un major français travisdllàt à côté du cabinet 
oh sîs objets s'étoîent trouvés. 

Lorsque le gt'néral Samsoa iil , dans le palais du Roi, 
la recherche des cartes {géographiques qui pourroîent 
trouver , il eu enleva en nïéme temps les objets sui* 
' vans: 

17a buste de Frédéric II , en bronze. 
Deux médailles d'argent 

L u dessin du Graetsch , en sépic , représentant Fré- 
déric II dnns ses derniers jours» 
Le portrait de trédéric 11. 
Un buste du même Prince , en biscuit. 

Nous ne parlons pas ici des livres delà bibliothèque 
de Potsdam , emportés par M'..N..., aide de camp du 
général»**, par M'. L. M . , M . R.. , M-. P. , M C..., 
parce qu'on suppose que c'est par oubli qu'ils ont né- 
ghgé de les rendre ; mais nou? dirons que' le capitaine 
Lalanlebourg (i) , du sixième régiment de dragons^ en* 
leva de force, de la bibliothèque du nouveau jardin, 
les livres snîvans : 

Œuvres d'Ovide, i 7 5o, 2 vol. iu-B». 



(i) Ce aom est pcut*étre esuopi<f. 
TOBIE VI. 
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Œuvres d'^oi^ce^ par l'abbé Pcllegria^ 171^ y 
!> vol. in-is»« 

Œuvrer d'Horace , trad. de Sanadon, 1747 1 in-8«. 
Satires de Jutéiial, trad. de Diuanlx , 17^3 « 
Traduction de CatuUç , Tibulle et Oallus j ) 7 7 1 y 

s TOl. îfl-8*. 

Eloge de la Folie, i75i , in-B**. 

La Prusse littéraire , par Deaioa, ^79^^? in-8®. 

Cerlilié véritable le présent état. Berlin , le 
12 février i8i4* 

Signé f Rab£. 
SIXIÈME CLASSE. 

Documens et titres pris , en i8o3, dans les archives 
. de la ville d'Aix-la-Chapelle (1). 

1. Indulgentia în ccclesîa b. Marise Yirginis Aquis- 

granensis promulgala , roense apr. anni 1528, 

2. Diploma Irap. Friderici II , quo monialibus de 

MoDte S. Salvaioris cœnobium Porcctanom una 
cum omnibus pertinentiîs douât, de ànno i 
5. J)i}>loma Imp. Alberti quo ceaaioneiii, monasterii 
Porôeteasis cum onmiliu» bonis appartinentibus 
. ab imp. Friderico II factam , et ab împ. Au- 
dolpho 1 confirmalam de uovo confirmât , d. 
' 2baug. 1298. 

(1) Noos «vcrtiisoos que taon» avons fait imprimer ceue section 
d'après une copie si mal faite, que qœlqiiefoiA nous avoat élé obli- 
gé d'en deviner le sens. 
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4' Mandatum Imp. Ludovici Spirœ ad civitatem 
Aquisgranensem datiuiiy ne decrelis et ordina- 
lioaîbus Jacobi de Gahors qui se papam Joan» 
nem XXW nomînare ausiis fuit^ obtempère^ d. 
22 jan. i55o* 

5. Caroll IV, Imp., conririiiallo pi ivilcgiorum anle- 
riorum conventui Porceteosi dau Aquisgrani, 
a. 1*^49* 

6» Ludovici, Imp., conGrmatio priTilegioram anEe- 
riorom AqueDSÎam , eum aonnllatioDe eorum 
quàe ab alîis in con^rdrium nib- et obreptîtie 

fuerunt impeirala , data IVancururli , a. i.35r. 
y. Ludovici V, Imp. , diploina, quo mandatum de 
12 jun. i555, notiûcat VYilhelmo comiti %îa« 
liaceiui. 

8. Diploma Imp. Henrici lY , quo ViUam suam Por- 

cetensem abbati etmonasterioPorcetensi donat 

cum oninibus subdilis, de 8 jun. 1040. 

9. Ludovici Y , Itpp. , diploma quo abbatiam Porc(^« 

tanam defensîoni et proteciioni urbia Aquia- 
granenais commendat, de an. i536t 

10. Caroli IV ^ Imp. , privileglum^de non arrestando 

neque evocando cives Aquenses , praecipue àâ 
Ijeodicnses tlirectum , de anno 1 54g. 

11. £jusdem diploma, quo A quisgraaenses 00m mon- 

dât protectioni nobilis domim Joannis de Fal* 
kenburg, de anno iSig. 

12. £jusdem diploma quo Aquisgranenies commendat 

protectioni vencrabilis domini Kngclberli, epis- 
eopi Lcodicnais^ de anno i549> ^ 
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i3» Ejusdem diploma qno déclarât Aquisgranensesnoo 
esse obligatos neque t^neri pacUonîbuB aut 
' conlractîbtts per principes et status iinperii' 
inîtis, de auno 1377 ( idîofmate germanico. ) 

14* £jusdcm diploma quo commendat Aquîsgranenses 
Rioaldo f dttci>Oeldri« , de anno i-54o. 

15. jtjusdem diploma quo commcndal Aquisgraiienses 

illustri W iiliclmo, inarchioni JuliaccDsi , de 
anno i54i^. 

16. LudoTicî y diploma qtto mondatum de la jnn. 
, ' i35o notificat uobili Rinaldo de Moojoie 

Falkenbnrg; deanno i33i. ^ ' 

1^ CàrolilVy Imp.i confirmatio prlvilegiorum a prœ- 
decesaoribua sutsAquisgranensibuscollatoruin,^ 
data,Aqai8graiiî'y an. i349* 

id, Ludovici V, Imp., diploma quo niandatum de i!ï 
jun. i55o nolificat illustri Adoipho ^ comili de 
Montibus y de anno iî(5f • 

Ejusdeni diploma quo idem mandatum notificat 
ilL Joanni, duel Brabantiae^ de an. i55i. 

20. Ejnsdem diploma qoo idem mandatom notificat 
ih. Riualdo , comiti de Geldefn , de i55i. 

ai. Caroli IV, Imp. ^ diploma , quocommendat urbem 
Aquisgranensem universis et singuiis S. R. JL» 
fidclibosydeanno 1549. ^ 

23. Adolplii , Imp. , confirmatio pmilegiorum Force^ 

tensium, de an. 1297. ^ 

25. Caroli IV^ Inip. , diploma quo .urbem. Aquisgra- 
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nensem commentai |iroleciioni comitis Cos- 
teB$ts f de aoDo i349* 

24. Alhcrli , Imp. , confirmalio privilegiorulu Aqucn- 

sium., dala A([uisgram, an. 1298. 

25. Walramt , dacis Lîmbargensis , dtploma quo 

Aquenaîbus consîliam, aisistenlîam et favorem 
poiHcetur, de an. 1275. • 

26. Uenrîciy dncis Brabantîci et Limhurgensis, di- 

ploma , quo mandat suis offîctatis ui Aquisgra- 
nensea proiegant, illisqae assistant ne damna 
aat iuj arias ab ullo patiantnr , de an. i54B. 

37. Convenlio inter Rinaldura , Guldrae Duccm , et 
Ilenricum Falkccburgenscm es. una , p civi« 
ta tu m Aqaisgranensem ex ailera parte, qua 
pivitali mutuam attistentiam promittimi , de 
an. 1281. 

Hcnrici II diplonia,quo abbali et monacbis Por- 
cetensibus certum dislrictum territorii donat , 
de lâjam 1018. 

99. Fridcrîci 11 , Imp. , coufirmatio prSvilegîorum 
a pr%decessoribiis cWilati Aquensî concesso- 
rum , de an. i-ii5. 

3o. Hcnrici YlI^Imp., confirmatio privîtegiorum ab- 
balis Porcetensisy de an* i5o9« 

5i« PhUippi , régis quendam Francorum filîi, dncis 

Biirgundiae, diploma , quo mandat suis officia- 

lis ut Aquisgrancnscs lueaulur et protegaûl , 
daluin Parisiis die 5 apr. 1599. 

52« Ilenrici ^ régis Galliae , confirmatio privilegiorum 
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lîbertatîs nh omnt exactione' theibnii y pctta* 

giî , etc. Aquisgrationsibus a rcgibus Fraii- 
corum Carolo et IJearico concessorura , de 
an. i»97« 

m 

33, Laudum commUsSonis Caesariae , nec noa transao» 
tio ioter abbatissam et couYentum Porcetensem 
et advocatnm , de an. 1396. 

'î'i. Wcnceslai , ducis Limbm-gcnsis et Bruboiilici , 
conventia cum civilaie At^uisgrancnsi , de ao. 
i36o. 

33. Gonventio înter Walramum^ dacem Limborgen- 

sem, ex ona, et civitatem Aquisgranensem ex 
altéra pario , qua iste pro.iiittit Aquisgranen- 
sibus assistenliom et libertatem a tbrioniis, 
civitas autem illi promittU ccntum marcas sîn- 
gniiff annis solvendas, dean. 1975. 

S6« ïoannls, iucln Brabantîci et LSmbur^ensis , dt- 
ploma y quo-promiuit AquisgranensSbus secu- 
ntateni et libei lalcm inter Rlienum et Mosam , 
lam ratione pcrsotviruiii ^quam rerum , de an, 
l5io. 

57. Jfoantiis , ducis Lolbaringiae et Brabantîs > di* 

ploma quo polUcetar Aj^aenatbtts protectIoDem, 
de an. 1280. 

58. Conventio s. pactum conventnm inler abbatîam 

. et Arnoldum Advocaium Porcetensem , de an. 

3</. Attdolpbtly Imp., dîploma quo conrinnat transla* 
' tionem monialiom ex moote S. Salvaloris. it^ 
monasteriom Porcetanom , de an. 1273, 
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4o. hapé Bîcliftrdi cônfirmatio priTileglomm A^uîs- 
granensium d. d. Aquisgranac; 22 ma), i^jj. 

41* LudoYÎci V, Imp., diploma quo mandatnm de la 
|imiî i33o nottficat Wilbelino^ oomili HoUan-* 
diae, de ao. i33i. 

42. Joannis, ducis Branbantiae, dipioma, quoquà su* 
/ ' perior adrocaioa promiitii Aquisgranensibus 

opem et assiftleotiam , de an. 1282. 

43. Imp. CarollIV privileglum , vi cujus de scritentiis 

cilra Alpes latis ad judicîum rcgale Aquisgra- 
nensc appellai-i deheal, datui||i Meûs , meose 
decembri an. i556. 

44. Eugcnii^ Pont, bulla qua decano ccctesiîe b.Mana^ 

Vlrginis AquisgraiiensisconlirmalioneiuAquis- 
grancnsium committit, de an. i444* 

45. Julii If I Pont., bulla qu# nominal decanum ec- 

clesi» b. Marias Yirgînis Aquisgranenais com- 
missarium, huicque mandat, ut causam archi<- 
presbjteri Aqucnsis cunlra archidiaconuiu 
synodi cognoscat ei décidât de an. ija5. 

46. £ugeoii , Pont. , commissorialea ia decanum Ba- 

silics AquisgraneBBÎs, ut btc trauaactionem 
tuter civitaiem Âqnensemetpasiorem S. Jaoobi 
' eiamînei , ac- dein oongrue décernât y de an^ 

47. Alexandri IV, Pont. , bulla ad arcbidiaconnn» 

Leodlensem , eum potestate ordinandi et ang- 
mentandi conlessar ios in cmtate Aquîsgranen 
de an. i3()0. 
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43. Innocentii Vin,Bont.y buIlaV>nfirAiatorîa prin- 
Jcgii fie non evocando ab Impp. et Regibna 
cuncessi, deon. lijo. 

^49/ Innoceotii J V, Pont. , confirmatio privilegierimi , 
jiirîum et libertatum Aquîsgranensiitm | de 
an.' 12149. 

60. Clenientis IV , Pont. , confirmatio privilegli de 
non evocando Âquisgranensibus concessi , de 
a. 1269. 

Si* Pli II ^ Pont. , Bàlla ad abbatem S* Martini Colo* 
niensis , ad dicanos S.-Salvaforia Trajectensis 9- 

ac S. Paull Leodiensis 1 cclesiae, ut hi Aquis- 
granensihuâ jura oc privilégia contra judicia 
Westphalica xuaauteneant , de a. i465. 

52. Ejttsdem bulla uaniitenens Xbeodornm di Strm^ 
len y r^ctorem^iarocbialem Ecelesia» S. Jaeobi 

Aqueasis, in |it;rceptioue deciuiarum , de a. 
i463. 

55. Innocehtii JflH , Pont. , Balla oonserratoria prî» 
vilegiorum et libertatnm Aqnîsgranensiunl y 
' de a. W|86. 

54* JoannisXUI, CuUa ordinans qucmcumqne qna*' 
iificalnni ad pracbendas Basilicae AqotfigraDen* 
sis fsae admittendnm, de a, 141 5. 

55. -Bônîfacît ]X Bnlla concedens celebrandi nissara 

iii donio consiiii Aqueasisante scssionem sena- 
f tus , de a. 1 402. 

66. Ejusdem Balla de agnoscendo Rnpeito quà Bege 
KomanQrnm electo, de a. i4o5. 
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^7. Innocentit VIII, PoDt.|BaUa confirmatorta iurin-* 
dietionU Sjrnodi Aqueosis, de a. i4B8. 

r»8. Pii llf Ponl., BoUa confirmatoria pmilegioniiii. 
Aquisgranensîbus à Friderko' Imp. COttcesso- 

rum , tic a. i4(i3. 

59. Alezandri IV, Ponl., Bulla de agnoscendo Ricbardo, 

qua Romanorum Aege electo , nec non obe- 
dienlia et ûdelitate eîdem a ci? îbas Aquisgra* 
nensibus pnestaiida, de a. laSg. 

60. Clementis IV, Pont. , Bulla confirmatoria Bail» 

Iniioccnlii de non evocaiulo Aquisgranenses 
ad jucUcium extra muro^ ^ de a» > ifi 
duplo, 

61 • Alexandri IV , Pont. , Bulla protecloria quoad 
penonas et bona^ de- a. 1260. 

62, Innocentil VII, Ponl., Bulla ad Regem Rupertura 
e3(hortalorîa in fincui confirmandi privilégia 
Aquisgranensiuui y de a. i4o4. 

65. Martini V , Pont* ^ BuUa cooeernens qiialitatem 

Prabendarii in basitica Aquisgranenst , de a. 

64. Innocenlii IV, Pont., Halia de non evocando cives 
Aquerist s ad judicium extra muros, de a. i24(), 

6^. Alexandi IV ^ Pont.^ BuUa confirmatoria, prÎTÎle- " 
giorom et lîbertatnm Aqui^ranenstbus coo- 
cessorum, de a. 1249* v 

66. Ejusdem Bulla ad Mar .ualdtim , Arcliitllaconuni 

Lcodicnseni , de permiitenda coUaliooe uno- 
tionia et baptismatis in tribus intra m or os 
Aqnenses sîlis capellîs , de a. 1260. 
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(17. luDOcenLii IV, VofiU, Bulla de non^rocando eilra 
^ mnros Aqueuses ad judiciam exterîus , de a. 
1349. 

68. Urbani Pont., Bulla ad Diaconum Mogunlia- 

cum , ut in causa Alexandri de Corvev alio- 
rumque absque appellatione décernât et pro- 
nunciet , anno pontificatus VU** ; in duplo. 

69. Alexandri YI^ Pènt., Bulla ad Prapositoa S. Andre« 

Colonîenais et Serpensis Ecclestae , ac ad dia-- 

conum h. Mariap ad gradus Coloniensis Eccle- 
siap, ut in causa quorundam mercalorum Aquen- 
sium contra quosdam spolia tores Leodienses 
décernât, de a. 1496 ^ in tripla, 

70. Itmocenlîî IV, Font., Bulla exhorta ns Aqueuses^ 

ut persistant stabîles îndevotione ad qoam ce- 
versî sunt^ de a. 1249* 

71. E}va^em BuUa confîrmatona prWilegîorum 

Aqvensîunii ad diaconum Basilicse Aqueoaia 
exarata , de a. 1249. 

72. Innocentli VIII, Pont., Bulla ad Abbalcm monas- 

terii S. Martini Coloniensis , et S. Salvatoris 
Trajeclensis, nec non S.Marise Virginis Âqueu- 
*is decanoe» eon&raaatorîa privilegiorum Aquis< 
. granensianii de a. i485.- 

73. Alexandri IV, Pont, BuUaconfirmatoria jurisdîc- 

tionis ecclesîastic» sjnodi Aquensis, de an* 
1 260. 

74. Innoceolii lY , Pont. , Bulla acl Episcopam Leo- 

• diensem de transferendis ecclesiis in urhem 
Aquciisem, de at ia49. 



j5. Leonardî laureclant, Dncts Venetlarami docH- 
menlom conoernens Hteronj'mum Cornis- 
simn, de a. i5o6. 

yB. Wilhelmt , comîtîs Jaliacensis y diploiua landi 
in causa inter abbatem et conventam Por- 
cetenaem ex una , nec non adTocatum ibidem 
ex aUera parte , de a. j 261. 

77. Ladovici, Imp* , diploma ad civitaleiu Aquisgra- 

nensium , qua hanc exhortatur ut neque 
pro illo neque jpro alio extra muros pagni>t» 
sed soam îpsamet urbem cnstodiat, nec man- 
date sive Pontificis sîtc alterius contra illum 
aut Imperiam obtempérât, de a. i546. 

78. Oppidi Poroetensis çom onibus, juribus et ap- 

pertiaentiii cesaio a Malbilde Abbatissa ^ nec 
non conTCntu Porcetensi, in lavorem cîvitatîs 
Aquisgranensis lacta^ de a. i55r» 

79. CaroU lY , Imp. , diploma quo constitnit fralrem " 

sttum Weneeslaum , ducem Luxemburgensem 
et Brabantiae, in vicarium suum et imperii, 
de a. i56i. 

80. Conventio inter senaium Aquîsgranensem et Amol- 

dum; militem de Frankenborg, de a. t553. 
8t. Hoperti^ Imp., diploma -de non prajudicando pri- 
TÎlegii Aquisgranensis per coronationemauam 
G>lonî» celebratam , de a. 1407. 

S2. Sigismundl ^ Imp,, diploma manulenentîs privl- 
legii Aqai^ranensis de non cYocaur^o ad ju* 
dicium aulicnm , de a. 14^ 1 . 
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$3, Joannis , Ducis Lotharingici, Brabanlîci et Lim» 
burg^nsis , diploroa , quo ][^roliîbel sids ofii- 
cialis et sttbditis ne Aqui^anensiBoB tilhi 
damna înferant'aut inferri paiiantur^ de an. 
i346. V 

84* Conventio inter synodum ei maglstraium Aquis- 
granensem de admiltendia synodi assessori- 
^ bns aliaque execntîoiie jnrîuni , de a. i56o; 
( idtomate germantco. ) 

85. Colk i^ii cturalis linperii revcrsale de non prjr- 
judicando prlvdegio A([ui?g» anpns'mm pei" co— 
ronalionem Maxiniiliaai in urbe !t raucoi urteusi 
£aictam^ de a. i562. . 

$6» Hugonisy EpiscopîLeodîensis^ diploma quo agnos- 
cit privUegiiun de non evocando Aqueuses ad 
forum ecclf^siasiivum , de a. x !i5>s. 
Pgo infra scriplus Begiminis Gallicani commissa- 
rius relative ad arles et scientias, declaro me recc- 
pis^ ex arduTO.cWiiatis Aqaisgranensîs nonaginta (i) 
supra scripta sive diplomata aut builaa vel çbartas , 
demptia Olîs designatis n'* 32, 45^ 67, qiUB selenta 
sunt (2). Datum Aquisgraai, 16 brumarii menais anuo 
reip* francicxxii, 8 noV. 180S. ' ' 
MAUJ£RA^DJ Commissarius ul supra, 

• Le préfet du département de la Roer, 

Vu le présent tahlcau des dociiniens, huiles el au- 
.tres titres extraits des arclÛTes de la ville d'Aix-la-- 



(i) QiuU'e-vîngl-dîx â cause des dooMes* 
(3) lions les avons omù. 
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Chapelle y et remis par le maire, en vertu des ordres 
sopériearSy ao, citoyen Maajerard, chargé par le 
ministre de Fintéricurde rechercVeri dans i les quatre , 
noDTeaas départemens, les ohjets relaiift aux sciences 

et arts ; 

Approuve l'extradition et la i émise de ces pièces, 
au nombre de quatre-vingt-dix , (t invite le maire 
d'Aix-la-Chapelle à déposer le présent tableau , re- 
Vêtu du récépissé dudit citoyen Maujerard , aux ar- 
chives de la commune y pour justifier Temploi des 
• pièces énmicées. 

Aix-la-Chapelle ^ le 7 hrnmaire an 12. 

* Signé y A. Mechin. 

■ 

Ex mandaio Suae Excellentie, amplissimi domini 
Sacky regiae Majestatis Bornssiae <!onsiliarit intimé, nec 
non proTÎncîarum înferioris Kheni gnhemaioris gene- 
ralis f hanc cum suo originali concordantem copiant 
expedivi. Aquisgrani, die io martii 1814. 

Meyer, archiyarius» 

Ëingiesehen von uns Oberbûr^ermeister des Haupi- 
orts Achen. Den 3o Merts.1814. 

Cornélius von Gumitxb. 

SEPTIÈME CLASSE.. 

Frujpriétés particulières tnlcvéts par le gouverne nient 

fran^ois, 

Ohjets enlevés à V Académie des Seienees de Berlin, 

m 

1° Le général Uallin mit en réquisUion soixante- 
neuf cuivres de cart«s qu» l'académie avoit fait graver 
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h ses frais : ils farent remis au général Samson , ])our 
titre déposés au bureau topographique de Fjrancu. Ces 
planches soûl les suivuDtes : ^ 

D^Bomination. Nombres des planches. 

Allas marillme .2. 

.Duchés de Brème et de Yer- 

den a. 

Bavière. % . . . 4* 

Plan de Berlin. i. 
Duché de Lauénliourg. 

j Mer-Noire i, * 

Poméranie , par Gill^. .... 6. J 

Saxe, par Pétri 24. 

Saxe , carte générale. • • • • i5. 

Franconîe 8> 

Duché de "Hàgdebonrg. . • • 2. 

Allemagne.*. . a. , 

Marche moyenne. • • • ^ • . . i • 

69 cartes* 

9.'^ Au mois de mai 1807 , le capitaine ingénieur 
Sctmeider mit eu réquisition et emporta les cuÎTrea 
de la carte de la Prusse orientale ^ en 6 planches. 

Objets enlevés à M» Soumansu 

Au mois d'avril 1807^ le gonverncment françois 
enleva à M. Soizmann^ célèbre ingénieur-géographe 
à Berlin 9 les dessins cl qoinxe coims de la carte 
topograplûqae ^militaire de la Nouvelle Prusse orien- 
tale ; qu'il «voit publiée à ses frais ^ et qui Ibrmoieni 
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ta propriété îocontestaible. M. le général Clafke, goti- 
Ternenr de Berlm , auquel ce tarant se plaignit de 
cette violence, engagea sa parole tl'honneur que, si 
Napoléon gardoit ces cuivres, on lui en paieroît la 
valeur , et que, ilans le cas contraire, iU lui seroient 
rendus. Cependant toutes les démarcbes que M. Sotz- 
mann fit pour rentrer dans «a propriété , forent in- 
fructueuses auprès d'un gonvernement qui ne con- 
noîssoit d'autre règle de conduite que sa Tolonté 
absolue. Les planches furent encaissées et envoyées à 
taris, aprei la conclusion de la paix. Elles furent 
remises au dépôt de la guerre , qui en fit tirer des 
épreuves qu'on vendit à raison de 80 fr. l'exemplaire* 
. Aojourdliui M* ^tzmann est en droit de réclamer: 

ÉcusdePnisse. 

Ses déboursés, qui, d'après les con- 
trats par lui produits , se montent à G,ooo 

A* Intérêts k 6 pour cenL • . 340 

5* Le produit de 65o souscriptions , à 

j 2 7 écus de Prusse, que M. Solsmann 
prduve avoir recueillies 8,1 

4" Ses honoraires ^ qu'on ne peut estimer 

à moins de • • 6^000 

5*^ Une indemnité sur le Bénéfice qu'il 

auroil eu par des ventes subsé- 
quentes, et qu'on ne peut pas esti- 
mer à moins de 84O00 

TOTAI*. 2%3td 

^ Ou 96,640 fr. 65 cent. 



Objets enlevés à la Librairie dUe Académique^ à 

Berlin^ 

par or'lre. du maréchal Berthier , on enleva à cette 
maison de commerce lo cuivres, forn ant la carte de 
la roonarcbie Piuss)( n> e, par Sutzmi nii. Le général 
Bullinet le capitaine «ingénieur Schneider en signé- 
irent le reçu. Aujourd'hui le cbef de -cette maiinm ré- 
clame sa propriété. 

Ccos de Prusse. 

Les frais de son entreprise se montent &. • . 1,4^ 

L'in^ércL de cette somme pendant huit ans. 5B 
Indemnité pour le .bénéfice. ..... . . 1,000 



On 9^624 francs. 



SUPPLÉMENT. 

Extrait de la déclaration faite U i^août i8i4; par- 

devant M. de Klewitz , gouverneur civil des provinces 
prussiennes situées entre l'Elhe et le PFeser , sur les 
objèts d' aris enlevés à Erfurt par M, Gentil , directeur 
des domaines sous Napoléon Buonaparle , aujourd'hui 
directeur de Venregistretàent à Paris, demeurant rw 
duBouUor jH^A 

1* Tingt-un TÎtraux peints , placés dans la cathé- 
drale d'Erfurt , ont été lÎTrés à M. Gentil. Le chapitre 
avoît 'A'abord refusé d'obtempérer li sa réquisition^ 
mais M. de Vismes^ intendant-général ^ ayant manir- 
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fisilé «SU n^eontenteme&t de ce refos , et ajaat en 
même temps promis que , si le dutpître evoit cette comf 
plaisance pour M. Gentil, celui-ci feroit pajer par la 
caitôe des domaines^ les arrérages des pensions récla- 
més par les chanoines , les vitraux furent livrés à 
M. Gentil, ^ni nejj^jra pas les arrérages. M. Gentil a 
fidt traniporter ces vitraux dans son domicile à Falde • 
30 Le même M» Gentil s*est anasi montré cnrîeax de 
reliques. Il en a fiut enlever plnsienm du convent dte 
Sâint-Fierre ; elles ont été transportées dans sa maison 
à Fnlde. 

5" M. Gealil a enlm enlevé du cloître et de l'église 
dix taLleaux , parmi lesquels se trouve une Vierge de 
Luc Cranach ^ ces tableaux lui ont été également en* 
Toyésà Fulde. 

Le 9 mars i8t6, le ministre de Prusse près la cour 
de Fnnce^ clurgé de réclamer ces objets , inTÎta 
M. Gentil à les restituer, sans qu'il fût oéoessaîre de 
fuÎTre les formes diplomatiques. Cette JnritaUoii resta 
sans réponse. 
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INSTRUCTION 

èua LA MANliSRiB DONT SkKA Tkàïtt Û ciinSEAL 

ÈVOtXAfkii*tt. 

laUre de lord Bathurst p nmistn de la 

guerre , aux /c^nb de l^amirauié^ 

> • ■ 

D^piriMBeftt de b iraezT«» I>owBi^ 
SiNèt, le So jaifiei i8i5. 

j 

' . . 

Je éésite cpife VV. SS. Véuillttit àtoîT h bôiité 
de communiquer au contre-amiral sir George 
Cock)>uni une copie da mémoire çi-joini, pour 
lut serrir d^instraction et pour le^ guider pen- 
dant le temps que le général Buonaparte pour- 
voit rester sous sa garde. 

En confiant une mission si importante à des 
officiers Anglois, le prince Régent sent qu'il 
n est pas nécessaire de leur exprimer son vii* 
désir qu'on n*emploie pas de mesures d*une 
plus grande sérérité , sous le rapport de la ré- 
clusiojiy que celles qui sont jugées nécessaires 
pour remplir fidèlement le dev<Nlr que laniiraly 



( ) 

aus8Î4Henquele gouveraeur de Sainte-Hélène; 
ne doivent jamais perdre de vue , savoir la par- 
jEaite sûreté de la personne du général Buo- 
naparte. 

Tout ce qui , sans être contraire à ce grand 
objet ^ peut être accordé à titfe d 'indulgence ^ 
sera , S* A* R. n'en dou e pas ^ accordé sans dif- 
ficultc' au général j le prince Régent s'en rap- 
porte au zèle bien connu et à réner|;ie du oa- 
ractère de sir George Coddiurn^ pour 
ne aa laisse pat séduire & serelAcher impru- 
demment de l'observation de son devoir* 

J*ai l'honneur d*étre^ etc. 

Sifflé BATHUjaST. 

Lorsque le général Buonaparte quittera le 
Bellérophon pour se rendre ^uNorthumberland^ 
^e sera le moment conv^able pour ïamîral sir 
George Cdckbum , de fiike examinepr 1^ effati 
^ue le général peut avoir pris avec lui. , 

j;.'«ninasirGe«q5eCockU«nperi>.«tt«ique 
tous les articles de bagages y TÎvrâft et TÎn, 
que le général peut avoir apportes, soient trans^ 
ïéréè k bord dix NortJtumùei'landp 

Soucia dénomination de bagages^ eetcooK' 



sa wssdle , pourvu qu elle ne soit jas 

assez considérable pour être regardée plutôt • 
çomme un ailicle facile à ,^ivc converti en es- 
pèces , que comme destinée à son usage* 

Son argent 9 ses diamans et ses effets négo- 
iîiables , de quelque nature qu ils soient , de- 
vjonjt être livrés. Vomirai expliquera au gé- 
néral , que le gouvernement de la Gra«de-Bre- 
tagme n est nullement intentionné de' confis- 
quer ses propriétés ; qu il veut seulement 
prendre en mains radmînistratton de ses ef- 
fets , pour empêcher qu'il ne les emploie comm« 
moyen pour faciliter sa fuite. 

L'examen sm fait en présence d'une per- 
sonne désignée par le général Buonaparte; Tin^ 
ventaire des effets retenus sera signe par celle 
penonnc, aussi-bien que par le contre-amiral, 
ou parVindividu qu'il aura chargé de dresser 
cet inventaire. * 

.L'intérêt ou le capital (selon que la valeur 
jde ses propriétés s élèvera à une somme plus ou 
moin* considérable) sera employé pour sôn 
entretien f et , sous ce rapport, on lui en lais- 
sera la princip^le disposition. 
^ A cel^effet, il fera de temps en temps con- 
noitrc^ses désirs à lamiral, jusqu'à l'arrivée du 
nouveau gouverneur de Sainte-Hélène , et en- 
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suite à celui-ci, et, à moins que ses propositions 
ne soient dénature à éprouver des objections^ 
Tamital ou, quand ce sera le cas^ le gouver* 
neiir donnera les ôrdres nécessaires , et la dé- 
pense^ sera payée par le moyen de traites four- 
nies sur le trésor de S. M. 

Dans le cas de 'sa ntort, il disposera y par sa 
dernière volonté, de sa propriété; il peut être 
' assuré que le contenu de son testament sera 
fidèlement exécuté. 

Comme on pourra tenter de faire passer une 
partie de ses propriétés pour celles des personnes 
de sa suite , il faudra déclarer que la propriété 
de ceux qui partent avec .lui est soumise au 
même règlement, 

La disposition des troupes destinées à le 
garder- doit être laissée au gouTemeur;' celui-ci 
a reçu linstruction d'obtempérer, dans les cas 
dont il va être question , aux désirs de Tamirai. 

Le général doit toujours être accompagné 
par un officierdésigné par Tamiral^ ou , si c'est 
le cas , par le gouverneur. Si Ton permet au gé- 
néral de sprtir de Icnceinte où les sentinelles. 
sont placées , ToIBcier sera sutri par une or* 
/ donnance au moins, • ^ 

S'il arrivoit des varsseauxi et aussi longrtemps 
qu'ib seront en Tue^ 1? génétolser^-confiné dans 



Tenceinte où les sentinelles sont placée*. Pen- 
dant cet intervalle toute communication avec 
le^ habitatis Itu sieFa interdite* Ceux qili rac- 
compagneront à Sainte -Hélène seront, à ces 
époques 9 soumis au même règlement; ils de- 
TTODt rester avec luL 11 ek abandonné à la dis- 
erétion de Faillirai ^ €it ensûite du gouVemeur > 
de faire à leur égard ^ pour d'autres temps , tels 
ffèglemens qu on fQgera c<mTenables« 

L'amiral ne prendra à bord aucun individu 
appartenant à la suite du général Buonaparte , 
pour le 'transporter avec lui à Sainte-Hélène ^ 
à moins que ce ne soit a^ k plein ciMisente- 
mcnt de cet individu , et après qu'on lui aura ex- 
pliqué, qu'il sera tenu par tel règlement auquel 
on jugera nécesSaijre de le soumet Ire pour la 
fidteïé de la personne du général. 

Il faudra faire entendre au général , que s il 
feisbit une tentative pour s'échapper, il sera^ 
dès -lors , étroitement renfermé; et les per<- 
sonnes qui partent avec lui , seront prévenues 
que, si on s'aperçoit qu eUes intriguent pour le 
fëire évader, elli^ en ëerpnt séparées et étroi- 
lement renfermées. 

Toutes lettres adressées au général ou aux 
personffes de sa suite, aeront d*abord remises 
à ramundr -on ^ si c^st le cas , au gouTc^eur ; 
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celui-ci les lira avi^ de les &ire remeUns à 

leurs adresses. Toutes les lettres écrites par le 
général ou les personnes de sa suite , seront 
soumises au même règlement* 

Aucune lettre qui n'aura pas été transmise à 
i'ile de Sainte-Hélène par 1^ voie du secrétaire 
d'état y ne sera remise au général im à sa suile> 
SI elle est écrite par une personne qui nliablte 
pas 1 ilc. Toutes leurs lettres , adressées à des 
personnes qui ne ré^dent pas dans Til^, der 
vroiit être enroyées sous couvert du secrétaire 
d'État. 

On fera clairement entendre au génértil, que 
le gouvemeur et Tamiral ont tfca Tordre po- 
sitif de transmettre au gouvernement de S. M. 
tout désir et toute représentation quîl jugera k 
propos de faire à oe gouvernement ; et^' à. cet 
é^sktif il ne dépend pas dVœc d*user de dis- 
'crétion ; mais le papier sur lequel une telle 
demande ou représentation sera écrite , leur 
sera remis ourerjt , afin que tous les deux ils 
puissent en prendre lecture, de marvière qu'en 
le transmettant ils puissent raccompagner de 
telle9observationsqti*ik)ugefoientconvenables* - 

Jusqu!Â f arrivée du lioliveaii gouverneur , 
l'amiral doit être regardé comme entièrement 
tesponsat^ de la sûreté de la personne du gé- 
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néral Buonaparle , et le goiivemeineiit de S. M* ' 

ne doute pas de la disposition du gouverneur 
actuel^ de se concerter pour cela avec ramiral. 

L'amiral est autorisé à garder le géoéral à 
bord ou à le rembarquer^ si la sûreté de sa 
personne ne peut pas , dans son opinion , être 
^urantîe d une autre manière. Sur laTepréseo-* 
tatîon de rarairal , lors de son arrivée è Sainte^ 
Hélène , le gouverneur prendra des mesures 
. pour envoyer sur-lc-charap en Angleterre ou au 
Cap y ou aux IndejS orientales, selon les circons- 
tances , tel officier non employé , ou tels parti- 
culiers dans le corps militaire de Sainte-Hélène, 
qqe lamiral jugera convenable de décharger de 
leur service militaire dans Tilcy par la raison 
qnlls sont étrangers , ou pour cause de leurca- 
, raçtère et de leurs dispositions. 

Si nie renferme des étrangers dont la xésîv 
dence en ce pays paroîtra à Taniiral avoir pour 
but de devenir les instrumens de la iuite dugé* 
iiéral Buonaparte^ il faudra prendre des me^ 
$ures pour les éloigner» 

Toute la cote de i île et les vaisseaux et canots 
qui la ifréquententy seront placés sous TjiaspeC'^ 
Xion de lamiral ; il .déterminera les endroits que 
Jes canots pourront fréquenter, et, sur sa re- 
prçsei^L^tiao » le gouverneur placera une gardt ^ 
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suffisante aux points pour lesquels Famiral 

jugera celte précaution nécessaire. 

L*ainiral prendra les mesures les plus effi- 
caces pour surreiller rarrWée et le* départ de 
chaque vaisseau, ain.si que pour empêcher toute 
comn^uDicatioa avec la côte^ excepté celles ^ il 
aura approuvées. 

On Ta publier un ordre pour empêcher y qu a* 
près un certain délai nécessaire, aucun bâtiment 
étranger ou appartenant an commerce n aille 
désormais è Tlle de Sainte-Hélène. 

Si le général étoit attaqué d*une maladie sé- 
rieuse^ le gouverneur et Famiral nommeront 
chacun un médecin jouissant de leur confiance y 
pour soigner le général, conjointement avec le 
sien; ils leur ordonneront sévèrement de rendre 
compte tous les jours de Tétat de sa santé* 

Dans le cas de sa mort , lamîtal donnera des 
ordres pour que son corps soit porté en Angle- 
terre. 

Donné au département de la guerre ^ le So 
juillet 18 1 5. 
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DEUX MÉMOIRES 

JjK conduite m napoléon buonaparte 

ENVERS LA PRUSSE, 

Poui* servir de supplément à ceux qui se 
Éroupent voLII ^ et ivoli VI ^ de 

ce RecueiL 

^^^^^^^^^^^^ 

N» I. 

Métnmre ' sur ieè mesures adoptées par tes 
autorités Jrançoises pendant leur séjour en 
Prusse* 

* 

Chargé de rendre campiç dee inesiire^,âdofK 
fées par les autorités firançoises à Fëpoque de 

leur entrée et pendant leur séjour dans les états 
du roi de Prusse , après malheureuse ba- 
taille de Jéna, je m^empresse de remplir eelte 
lâche en consignant tout ce que ma mémoire 
me fournit de données à cet égard, Témoiu 
de toutes les souffrances qu'essuyèrent en par- 
ticulier les Berlinois et les habi tans de la Marche 
éleciorale, mon récit se rapportera principa- 
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kment aux évenemens qui se sont passés de- 
vant ih«8 yeux , et je devrai me contenter , 
quant au reste , de relater les fiôts tela qu'ils 
«ont parvenus k ma connoissance. 

Le but de Buonaparte ëtoit^ non-seulement 
d*îi£fecter toutes ks ressources de la Pïnisse au 
profit de ses armées et de son trésor y maïs 
encore d'afïoiblir cette monarchie par des im- 
positions extraordinaires. 

Immédîatelnent après la perte de la bataille 
de Jcna , la majeure partie des provinces Prus- 
siennes fut inondée par les armées firançoises. 

On procéda systématiquementpdurse mettre 
en possession de toutes les ressources qu elles 
pouvoient otlrir. 

Buonaparte, suivi par unie Ibule înffotnbra- 
Me d*administrateurs et de commissaires, n'eut 
aucune peine à organiser une administration 
telle que le demandoit le but quil setoit 
proposé. / 

Son armée fut d abord logée, nourrie, équi- 
pée, et remontée aux firac^ du pays. 

Le logement et la nourriture demeurèrent ex- 
clusivcmrnt, penrlnnt toute la durée du séjour 
des armées trançoises en Prusse , à la charge de 
rbabitant dans les villes et les campagnes* 

Cette charge énorme, qui se prolongea bien 
au delà de la paix de TiUit, pendant l'espace 
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de viugt-sept mois, dont dix-huit de paix, 
détruisit 9 plus que toùtes les autres, la fortune 
des individus. 

£ile ne s'éteildoit pas seulement sur tout 
ce qui portoit les armes, mais sur tout ce qui * 
suivoit les armées. 

11 faut avoir été témoin des vexations sans 
nombre que nous avofis éprouvées, pour pduToir 

. ajouter foi au récit de nos malheurs. 

La ville de Berlin , par exemple , dut four- 
nir , pendant la guerre ^ la ^ble k près de deux 
cents génà'aux ; et après la paix, à passé cin«* 
quante^sans compter les ordonnateurs, com- 
missaire^ , etc. La dépense d'un simple général 

^ montoit souvent à dpo francs par jour ; celle 
des maréchaux à proportion. Il est notoire que 
le séjour du maréchal. jN\ N. à Beiievue, 
coûta pour. .trois^jours lOyOpo francs, sans le 

^ TÎn qu*on tira des caves 'c)e S.^ A. R. le prince 
Ferdinand. Outre la table et le vin , le pro- 
priétaire payoit le blanchissage , et dans les 
maisons abandonnées )a ville devoit suppléa 
à celte dépense. ' 

Onéreuse pour Beilin et les autres villes^ • 
elle rétoit bien plift pour les oampagnes. Le 
moindre soldat deimandôit au malheureux pay- 
san du vin et du rhum ( productions absolu- 
ttlttiX étran^res au pays)|| et le maltraitoit s^ 
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ne pouvoit satisfaire à ces réquisitions. Ce n-e«t 

que plus tard qu on défendit par un ordre du 
jour aux soldats françois d exiger des denrées 
coloniales y et qu!on détermina plus exact6<- 
menl ce que chaque individu pourroit exiger 
de son hûle , d'après son 'grade. 

11 est de fait , que 1^, majeure partie de nos 
propriétaires sont ruinés à la suite d*une dépense 
si disproportionnée à leurs moyens. Pour y 
mettre ordre ^ et pour faire cesser tout ce qui 
étoit arbitraire y on obtint enfin de stipulervUne 
indemnité de table pour les officiers, quon 
payoit mensuellement à l'ordonnateur du corps. 
Celle des généraux de division étoil de a^oo fr« 
par mois ; celle des généraux de brigade de 
1,200 ir. y et ainsi de ;juite^ jusqu'au sous- 
lieutenant. 

Pour assurer les vivres de larmée et se 

mettre en possession de toutes les denrées dis- 
j^iliblesy rintendant-général fil dresser, immé- 
diatement après Parrivée des troupes , un relevé 
de tous les magasins, de tous les vins et de 
toutes les eaux-de-vie. On pénétra dans les caves 
des particuliers 9 et on lesobl<gead*enfoiimir la 
quantité requise ]>our former difYérciis dépôts. 
C*est ainsi que l egiise de la garnison à Berlin , 
fut tr^ntformée en magasin pour les liquides ^ 
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et qu'on eut soin d'y renfermer quatre ou cinq 
cents barriques de vin pour le service des ar^ 
mées. A côté de cette charge^ les provinces 
furent obligées d établir, 9ur différens points ^ 
des magasins eon«dérabks dont ies armées 
qui pénétroient dans Tintérieur de la Pnisse^ 
tiroient leurs subsistances. 

Toutes ces réqi:^itions éUâent firappées par 
rintendaut-géûéral , et réparties sur les dÉTé- 
rentes provinces occupées par les armées fran- 
cises. Elles portoient sur toutes espèces de 
comestibles, tels que grains, vîn,eaii-de-TÎe-, 
sel, légumes secs , fourrages > et sur tout ce qui 
étoit nécessaire à TbablUement de la troupe. 
Ces réquisitions s'adressoieiit ^ dans la xègle, 
dans les villes , aux municipalités, et dans les 
campagnes, aux directeurs des cercles ; on leur 
abandonnoitla répartition eny mettant la da^ 
que si les quantités requises n'avoient 
été fournies pour le jour marqué, on enveTOÎt 
un détachement pour enlever les o^ts de- 
mandés. ^ 

Le déair de prévenir le désordre et le pillage 
engageoit «tos les auUmtés locales à' faire tous 
kiirs eifints pour contenter- la rapaôté de Ten- 
nemi* On essayoit cependant d'obtenir dès re^ 
mi^y et on réussissoit souveoit en se servant 
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de certains argumens qui raremeat inanquoient 
leur e£fet. « 

Un objet essentiel dont je dois parler td, 
c est la remonte de la cavalerie françoise que 
k.pays fut obligé de £iiie à ses frais /d'après 
les répartitions sas-aUég^ée8• La moitié de la 
Marche électorale seule , d*une population de 
trois à quatre cent mille habitans à peu près^ 
en a livré pour son compte près de 49000. 

Viennent ensuite les frais d'entretien des hô- 
pitaux militaires. Cet objet seul nous a coûté 
jdusieurs millions d*écus de Prusse , que noua 
avons été dans le cas de payer aux entrepre- 
neurs, ne pouvant y suffire par nos propres 
moyens. 

Toutes ces réquisitions prises ensemUe 
étoicnt si considérables et si disproportionnées 
aux ressources des provinces , qu'on sy seroit 
, refusé au risque de tout perdre, si les autorités 
françoises n'avoient ajouté la ruse aux menaces, 
pour nous porter à des efforts extraordipaircâ. 

Pour nous y amener y m nous déclara^ p*r 
ordre exprès de Buonaparte , que toutes les 
réquisitions extraordinaires , c'est^-dire celles 
que ne nécessitott point k séjour des troupes 
cantonnées dans la province , seroient portées 
eu compte et en déduction de la contribution^ 
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dont je parlerai piu&. bas* On nous présentoit 
cet expédient comme un moyen facile et même 
avantageux ( à raison du prix auquel bn nous 
passoit ces fournilures),de nous acquitter d'une 
partie de cette contributioD , que le déiaut de 
numéraire nous empéthoit de payer dans les 
termes proscrits. Tous les bordereaux por- 
toient ces mot^ : u £a déduction de la contri- 
bution. >i On crut à ces paroles; on fournit 
au delà du double de ce que les provinces 
produisoient; on s'endetta; et en dernière ana- 
lyse, ont fut cruellement trompé ; car on né 
'nous fit pab <^iàce d'un liard sur cette contri- 
bution. Toutes les représentations furent vai- 
nes , et r£m]^eur de ce temps , auquel nous 
adt^éssâmes nos phintes directes , se contenta ' 
de hausser les épaules et de nous dire : « Vous 
ti avez été trompés^ je vous promets de vous 
ic livrer ces coquins de conunissaicesj^etd'en 

faire pendre quelques-uns. » 

A côté de tout ce que la Prusse fut obligée 
de livrer pour Tentretiendes armées françoises» 
le trésor impérial ne fut pas oublié. 

On lui réserva : 

Les revenus ordinaires des provinces; 

a<> La coniribution extraordinaire. 

L'intendant- général étant ^ «i peine arrivé à 
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Berlin f nous vîmes se succéder avec rapidité ^ 

toutes les mCvSures propres à constater les re- 
cettes ordinaires de 1 administration ^ et à en 
assurer le versement dans les caisses firaneoises^ 
M. Daru nomma pour cet effet un adnii- 
nistrateur-général , lequel lut chargé de tout 
ce qui avoit rapport aux finances et à ladmi- 
nistratîon intérieure* Celui-ci eut soin de dë^ 
léj^uer un commibsaire près de chaque branche 
de radministralion* II en y ei4t un pour les im- 
pôts indirects , un pour les postes , un pour les 
salines , un pour les domaines dq ia couronne. 
11 nomma de plus un intendant particulier dans 
chaque province. Rien ne fut publié » et la 
priBmière tâche de ces commissaires et inten- 
dans fut de se procurer les Ijudjets de recette 
des années précédentes. On avoit nlaiheureu^ 
sèment laissé les archives à Berlin ^ et il fut 
facilo d'en tirer les éclaircissemens nécessaires^ 
•Mais quand même on aurgit essayé de refuser 
d*en fournir y les demandes exagérées des au», 
torités francoiscs , appuyées par la force ar- 
mée f et la saisie de toutes les caisses dont on 
s'étoit emparé , auroient rendu cette r^ésistance 
fort inutile. On vit donc quelle avoit é lé la re- 
cette des provinces dans les aunées précédentes, 
et ce fut sur cette base qu*on établit le calcul 

» 

, Tom VI. aa- 
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de ce que chaque partie de l^dmînîrtration de- 
Toit tendre pendant l'année courante. On eut 
beau obiecter que la chose étoil impossible , et 
qu'un élat écrasé parla gume nfpouvoU four- 
nir, au milieu des désastres , et privé de toute 
eMièce de commerce, les; recettes qu'on avoil 
perçues pendant la paix et aous l'égide d'un 
gouvernement paternel. Rien «e fat écouté, 
et Wi- l'intendanl-général ajouta , en vertu des 
ordres de Buonaparte, à U contribution ex- 
traordinaire , le soi^isaift déficit des revenus 
courans, que nous fûmes obligés d acquilter 

avec le reste. 

L'âu torité fratiçoise , après s'être mise en pos- 
sessiou de toutes les recettes, n'autorisa d'autres 
dépenses que celles, gui étoient indispensable- 
ment nécessaires daiis les départemens qui 
avoient un produit net. Tous les autres, sans 
exception, demeurèrent en souffrance. Les pen- 
sîonnaîres restèrent saqs «ecoups,les hospices 
sans ressources , les employés publics sans trai- 
tement. La plupart d'entre eux vécurent deux 
ans dans la plus affreuse misère, et durent , mal- 
gré cela , suffire, comme les autres , à la nour- 
riture des officiers, et soldats (ju on logeoit chez 
eux. rai va de ces malheureux, qui souvent 
n avoienl pas le pain à donner à kui» enfans , 
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ccmrir dans les mes pour acheter à crédit îe via 
et le sucre qu on leur demandoit sans cesse. . 

li^seroît ûiutile de dire ici que toutes les pro- 
priétés royales furent saisies au profit du vain- 
queur. Buonaparte voulant montrer une gé- 
néreuse magnanimité , déclara quejes châteaux ' 
resteroient intacts. Cela n empêcha pas que ses 
satellites n^cmportassent tout ce qui éloit à leur 
convenance.Vandamme, fameux par ses rapines 
et logé au nouveau palais de Potsdam^eut le front 
d*en démeubler une partie, et dé charger ses four, 
gons des effets les plus précieux. On en fit la 
dénonciatioii > et le général Qark ( duc de 
Feltre) , gouverneur de Berlin y eut le courage 
de s opposer à ce vol et de forcer Yandamme 
à renoncer à son projet. 

Ce que j'ai aîîf'gué ici se rapporte plus par- 
ijculièrrrnenL à la Marche électorale, mais' 
'touties les autres provincos occupées par l'en- 
nemi f ylurent lobjet de ses «vexations et 
des^émes excès. La Prusse surtout ^ diéâtre 
* de la guerre depuis le mois de décembre i8o6 
jusqu'en juillet 1807 , fut presque totalement 
. dévastée et épuisée. Plusieurs maréchaux fran- 
cois s y permirent les exactions les plus lion- 
teu6es ; tout fut pillé et saccagé , et les malheu- 
reux habitans de cette province ne retrouveront 
<^ue dans une longue paix les moyens derepa- 
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rer leurs pertes. Elles étoient si énormes que 
Buonaparte même sentit 1 impossibilité de fra|>- 
per une contribution extraordinpire sur la 
Prusse proprement dite; elle fut épargnée parce 
qu'elle n'avoit plus rien à donner. La ville de 
Kœnigsberg dut cependant payer dix millions , - 
et toutes les représentations pour obtenir une 
remise furent sans aucun eilet. 

Il me reste à ajouter cpaelques détails relatif 
Yement à la contribution extraordinaire. 

Buonaparte, arrive à Berlin, en fixa le mon- 
tant à cent millions^ et en fit la répartition sur les 
provinces qui alors étoient occupées par ses ar- 
mées. Berlin, Stettin et d'autres villes considé- 
rables eurent leur quote-part. Comme il étoit 
à peu près impossible d*en exiger k rentrée dans 
un moment où 1 habitant, et surtout le proprié- 
taire , étoit sans crédit et sans ressources, ou usa 
de divers stratagèmes pour opérer des Terse^ 
mens volontaires. 

Buonaparte, déclara que la province qui jse- 
seroit acquittée f seroit évacuée. L» promèsse de 
cette 'évacuation fut réitérée après la paix de 
Tilsit. L idée d être délivrés de la charge énorme 
des logemens militaires , porta les habitans è se 
cotiser et à faire des paiemens volontaires , à* 
compte de cette couUibution. On joignit dans 
cette occasion, comme dans plusiei^rs au 1res n. 
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les menaces à la persuasion. Plusieurs fors on 
convoqua les principaux banquiers de la eapi-* 
taie à rh^tel-de-Tille, au milieu de la nuit; on 
les entoura d'un appareil militaire et on les 
renferma dans un appartement pendant 'vingt< 
quatre heures , pour les forcer k faire une sou- 
mission volontaire et à établir un mode de ré- 
partition* Par suite de ces actes de violence et 
de ces mauvais traitemens, on intimidoit les 
plus foibles, et ils s'engageoient à payer un à- 
compte; e^iemple funeste dont on se prévaloit 
«lors pour porter les autres à prendre le même 
engagement. Les arrestations nocturnes étoient 
fréquentes à cette époque et semoient l'épou- 
vante dans les familles. 

Je m*alMtîens de parler en détail de la con* 
Iribulion ; elle sera l'objet d'un travail séparé^ 
et je me contente d ajouter que la moindre par- 
tie en fut acquittée avant la paix de Tilfsit* 
En général, si les malheurs de la Pruss<3 avoieiit 
cessé avec la guerre , notre position auroit été 
bien suppof table^etncus aurions pu novsrelever 
dans quelques années avec la sage économie 
qui caractérise notre gouvernement. Mais à dater 
de cette époque on redoubla de vexations* 

La dette de la Marche électorale seule ne se 
moDtoit à la paix quà environ trois millions 
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d^cusy el dik-huit mois après, où les artnëes 
évacuèrent le pays, à près de dix millions d ecus- 
La moitié de la proviac^ dut fournir pen- 
dant cette ëpoque à Fentretien de' 62^000 
hommes d'infanterie, et de 18,000 chevaux. 

Après une paix qui avoit réduit la monarchie 
à la moitié de ses prévinces, on espéroit au moins 
être au terme et obtenir quelque soulagement. 
Cet espoir , hélas ! fut cruellement trompé; car 
c'est après avoir signé ce traité funeste que le 
perfide réalisa le projet de réduire au désespoir 
un monarque qui y dans le malheur même , lui 
. en avoit imposé. Rien ne fut épargné pour ame- 
ner un éclat dont les suites auroient été incal- 

^ culables. ' * * 

Cest ici le, moment de rappeler le traité 
perfide deBaionne, conclu en 1808, et dans le-* 
quel Buonapeu te , au mépris des traités , de 
la justice et de riiumaoitc, dépouilla, d'un trait 
de plume'» la veuve et l'orphelin* 11 vendit au 
roi de Saxe la propriété sacrée des malheureux; 
il se joua de nos représentations » et, séduit 
par lattrait d*une proie de .vingt millions 
de francs, que le roi de Saxe lui paya, il per- 
sista daus ses projets iniques. La perte qui 

• résulta pour la Prusse de ce dernier acte de' 
.violence , devint en partie irréparable parla suite 
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des évènemens et les calamités qui suivirent 

cette époque. Car aujourd hui qu un souverain , 
ami de la Prusse et de la justice y vient de se 
concerter avec nous pour annuUer la conven* 
lion de Baïonne, les sujets du Roi doivent, pour 
sauver leur capital^ se résoudre à de nouveaux 
sacrifices. Nous pouvons porter ces derniers à 
3a millions de francs ^ montant des intérêts de 
cinq années, que la ruine des propriétaire^ dans 
le royaume de Pologne empêche de réclamer, et 
auxquels par conséquent nous avons, dû re- 
noncer. 

Le terme de 1 évacuation arriva enfin ^ les 
plaies profondes commencèrent à se cicatriser j 
mais le souvenir du traitement ignominieux que 
nous avions éprouvé , resta gravé dans nos 
cœurs y et les humiliations dont on continua de 
nous abreuver , préparèrent les élémens du 
mouvement spontané qui, en i8i3^arma tout^ 
la nation contre ses oj^resseurs. 
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N« II. \ 

0 

Mémoire sur les charges que la monarchie 

prussienne a supportées. 

Les diai^es qu'a supportées ,1a monarchie 

Prussienne peuvent jétre classiûé^s de la manière 
suivante* / 

I. Guerre de. i8o|5 et xSoy* 

u CotUribution de guerre» 

Les provinces en deçà de la Vistule furent 
imposées en 1 806 à une contribution de guerre 
de cent millions de firancs. 

Après la paix dé Til^t; ces provinces four- 
nirent les preuves qu'elles en avoient acquitté^ 
tant comptant que^ par réqui» 
fftions acceptées en décompte^ 
une somme de . • . • ; 80^000,000 fr* 

Il faut y ajoutér» • . . • ^ . • . ,10,600,000 
"^^uhoBl été payés parlîcidîère- 
ment par la ville de Kœnigs- 
berg. 

Depuis, la paix de Tilsit 

jusqu'à révacuation entière 
des provinces en deçà de la . 
Vistule , ona encore extorqué* io»ooô,ooo 
A peu près 100,000,000 
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Cl^ntre • looyooo^ooo 

Les comptes qui en furent 
jirësentés n'ont jamais été re- 
çus , et lonqu^en 1808, plus 
d'un an après la paix, toutes 
les réclamations pour 1 evacua- 
. tion du pays eurent été épui- 
sées , le Roi se vit dans la 
nécessité de conclure la con- 
vention du 8 octobre 1808 ^ 
par laquelle la Prusse s obli- 
geoit encore aupaiement d une 
autre somme de 1409000,0009 
qui furent réduits , à Erfijrt , à« 1 ao^ooo^ooo 

Cette dernière somme fut 
exigée par la France tant sous 
titre d^arrérages de)a contribu- 
tion, que sous celui de pré- 
tendus arrérages de revenus 
pendant Tespace passé entre 
le traité de Tilsît et Tévacua^ 
tion f arrérages sur lesquels la 
France aVoit d autant moins 
de droits , qu*en outre de la 
contribution , elle avoit joui 

de la perception illimitée des 

fievènus du pays* 220^000^000 
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La manière dont le paiement de ces cent vingt 
millions fut opéré «era détaillée plus bas* 



'^•Entrêtiendes forteresses de Stettitij Custrîn 

et Glogatu 

La Prusse tut obligée de donner des garanties 
pour le paiement des contributions réclamées 
par la convention du 8 octobre 1808, et dé 
recevoir à ce titre dans les forteresses de Stettia, 
Custrin et Glogau, des ganiisoQS à Tentretiea 
desquelles elle devott pourvoir. 

"Cejt entretien a duré jusquen i8i5^ où ces 
iplaces furent enlevées dans le cours de la 
guerre. 

Ces garnisons furent alimentées en 1812, 
lors djB la guerre avec la Russie , et la France 

prit rengagement de rembourser les . frais de 
lexcédent. 

Les frais d'entretien mon- 
tent à 4^^090^000 £r« 

dônt la Prusse a été obligée ar- 
Vtr&irement d'opérer le paie- 
ment , en contradiciioja du 
traité de Tilsit. 
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3* Frais et dommages supportes par les habi^ 
tans, non compris Les logemens militaires. 

m 

Les frais et dommages cau- 
sés aux habitans par la guerre 
ont été évalués y d'après le 

tableau présenté an ci - de- 
vant empereur Napoléon f 
à 346,800,000 & 

4* Pertes occasionnées par rémission du 

bilion. 

Le gouternement françoîs a 
émis pendant le temps où il a 

administré l'hôtel des mon- 
noies à Berlin , une telle quan- 
tité de biDon , que Ton fut 

obligé de le réduire à sa valeur 
intrinsèque. Cette opération a 
causé à l*état une perte d*au 
moins • • • • 8,000,000 fr« 

^5. Pertes des établissemens Jinànciers* 

Les établissemens financiers de la Prusse ; 

savoir, i« la banque^ 2. la société mari- 
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time ; 3. la compagnie du 
commerce ded bois; 4* plu- 
sieurs instituts de bienfai- 
sance , ont perdu en argent ^ 
comptant, en pierreries^ trtt*- 
tes , sels et bois , une somme 
dau delà de. 35,ooo,ooo fr. 

n faut ajouter à cette somme 

les pertes occasionnées par la 

convention de Baïonne y par 

laquelle l'empereur Napoléon 

rendit,en opposition directe du 

traité deTilsit^auroide Saxe^ 
et au gouTemement du du* 
cbé de Varsovie tous les fonds 
appartenant à la banque ^ à la 
csiisse des veuves, au^ églises, 
aâx maisons des orphelins et 
autres fondations pieuses, per- 
tes qui montent à Ôo^ooo,oo6. 

Le roi de Saxe augmenta 
encore ces pertes , en ordon- 
nant la confiscation dWtres 
fonds particuliers qui ne lut 
ayoient pas été assignés par la 

35,OOQ,0OO 



Digitized by Google 



( «17 ) 

Ci-contre. • 35^ooo^ooo fr. 

France, d*une sorome d*eii- 

viroa 4 5, 000,000. 

Quoique les circonsjtancesr 
aient amené l'annullation de 

la convention de Baïonne , il 
est hors de doule que les sujets 
prussiens perdront la majeure , 
partie des intérêts arriérés de- 
puis 1Ô06; et même dans le 
cas peu probable de la rentrée 
totale des capitaux , ils éprou- 
veront une perte eu intérêts » 
d*au moins 4o>ooo^ooo 

76,000,000 
6. Perte en revenus publiesm 

\ 

9 

La perte en revenus de TËtat , depuis le moi$ 
d'octobre 1806 jusqu'au i«' décembre i8od^ 
pour les proYÎnces administrées pendant oet 
espace de temps par le gou- 
vernement françois, peut-être , 
évaluée à au moins So^oooyooo & 
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RisUtfi D£S\ CHARGES PENDANT LA CUEftAE DE 
^ 1^6 ET 1807. 



1 . Contribution de guerre . • . 220^000,000 

2. Entretien des forteresses. . 40,000,000 
3« Frais et dommages , sans 

compter les lo^^emensmili- - 

taires 346,8oo,ooo 

4* Pertes occasionnées, par . . 

rémission du billon • . ^ . . . 8^000,000 

5. Pertes des établissemens 
financiers 76,000,000 

6. Perte en revenus publics. . 50)Ooo,ooo 

Total 739,800,000 fr. 
IL G0B111LK DS LÀ Francb contre la RvifiS» 

EN l8l3* 



I. Lorsque le gouvernement françois eut 
décî^lé cette guerre ^ il chargea le gouvernement 
prussien des frais du passage des troupes, à 

décompter sur les arrérages de coiîtribulion 
cités ci -dessus, de rétablissement des ma- 
gasins de réserve et des fournitures de > che» 

vaux de munilion. Ces cliargos ont clé remplies 
la Prusse \ elle a acquitté par-là ,,uon-seu<> 



a 
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kment ces arrérages de contribution de guerre 
des années 1 8oG el 1Ô07 ^ désignés dans la con*. 
venlion du ô octobre 1808, 
mais elle a encore fait preuté 

d'une avance de • q/^,62Q,5'j/^ &, 

qu elle auroit à réclamer de la 
France» 

:i« Le passage de Tarmée françoise et des 
troupes de ses alliés , fut accompagné des plus 
grandes exactions de la part des troupes , 
et a causé aux provinces , notamment à la 
Prusse orientale et occidentale , des pertes 
plus considérables même que celles de la guenfe 
de i8o6. 

Il faut y ajouter les dommages causés par la 
guerre contre la France en 1 81 5 , pour laquelle 

ia Silési€>la Nouvelle-Marche et le duché de 
Magdebourg font des réclamations trèMonsi- 
dérables. 

Les comptes de ces frais et dommages ne 
sont pas encofe totalement terminés. Les pertes 
en chevaux et voitures sont comprises datis la 
somme portée ci-dessus. Mais, Scins faire atten- 
tion à ces dommages > il fau-* 
dra ajouter à la somme totale 
de, • 7391800,000 ' 
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De Cmtire pan. • • . . 739,800^000 fr« 

celle ci-dessus de. • » 9496:28,574 

De sorte que la Prusse au- 
mt^ outre les dommages dés 
guerres de i8ia el i8i5 y A ' 

réclamer une somme de . . . 834^28^574 

£n portant ces deniers au 
taux de ceux, de la guerre 

de 1 806 546^800^000 

somme quils surpasseront 
sans doute ^ on auroit pour 
somme totale des pertes de 
la Prusse. 

Total. ...... 1,181,228,574 fr. 



Nous ajouterons deux observations finales : 
nous dirons que dans ce tableau ne sont pas 
comprises les pertes énormes que le commerce 
prussien a essuyées par suite du système conti- 
nental, qui y a été introduit par force. Nous 
remarquerons ensuite que Ténorme capital ci- 
dessus a été ibumi par une population de quatre 
millions et demi, habitant en partie des pro- 
vinces peu fertiles. Ën supposant chaque famille 
composée de dÔL personnes la part d'un père 
de famille est de 2,620 francs. 
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* PlËGËâ RELATIVES 

• * ■ 

AU . , 

» 

ROYAUME DE MAPLES, 



Jfiset $oi$s Iffs yeux des deux Chambres da 
parlement de la Gnmde-'Bretagne, au mois * 

de mai (i). 

No 1, ■ , . 

Lettre da vicomte de Casilei^agh au comte 

de Bathur^tp datée de Baie le ^a jfflp;!» . 
. vier iÔi4* 



m 

Le pfbèe 4ê MUttetiiiflk mVtyënl 

ment annoncé que l'empereur d'Autriche a 
conclu y avec k perapnne qui exerce le gouver- 
iMiildii de litpleiy Un trailé ébnt V; S. tèéoiti 
oi-4<iHit la copie ^ j'ai 4oa«é4 lèfd WiHkiir 
l^emimçli, iiis^uçitioiïâ, çur ctft <^b)fiit^ cou- 

-.. i- I ■■"fui) .•. .f .' 7 • •• 'r f / 

(i) Nous avons déjà puhlié.une partie de ces pièces 
celles que nous donnoo^^iû ccmiplètei^t ce^^,,4^ 
publié d'officiel iiir le ïrojaiWie Neplet. 

Tom. ru ai 



tetiues dans ma^ dépêche de ce jour ; j'espère 
que le Priijce-RégetJt les approMv^x*ia , vu les 
^circonstances et rinsportance de réunir dana 
cette grande crise tqut€ éspèce de force contre 

l eonemi commun. ^ ' ^ ' / 

J^at rhonnenr d'être , etc. 

Signé Castleakacu. 

j.. j . ■.. ... 

\ ■ 

3>Wle eonùla, le ii Janvier x8i4> en'/v te 

<?ottrj fife F'knne et de Napîes (i). 

Au nom de la très-sainte et indivisible Trinité. 

s. M. l'empereur d'Autriche, roi de Hon- 
grie et de Bohême, et & M* le roi de Naplea» 
désirant cimenter par l'union la plus intime le 
bienr^tr^/de^leurs £tiits rQ^pçcti&, et aviser jeu 
tpêmaMtoiaa^ au^ .mpyens lies plus propres 4 
assMrier à FEurope, et en particulier aux peu- 
ples de lltali^, un état de p^ durable , jbndé. 

(i) JNous avons donné, Tol. ii, pag. 4odece recaeil, 
le traité du 1 1 janvier i8i4 , dans une traduction fiiite 
•ur une traduction allemand^, et siu^s les articles secrets 
et additionnels. Nous le donnons ici a*spr^ l'original, 
ét ^vec les articles ^iti /apparlifnnent. , 
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sur rii|(Mp6Ddaiice et Téquilibre des Puîssan* 
ces 9 ont résolu de stipuler entre eux un traité 

d'alliance pour réunir ieurs efforts à ieffet d ob« 
tenir le but qu'ils se proposent 

En conséquence, ils ont nomitié, savoir t 
S* M. l'empereur d'Autriche, ifc de Hongrie 
et de -Bohême y le sieur Adam Albert, comte de 
Neippcrg , chevalier de Tordre de Marie-Thé^ 
rèse, grand-croix de Tordre de Sainte* Anne de 
Russie , chevalier de l'ordre militaire de Saint- 
George , commandeur de Tordre militaire de 
TÉpée deSoèdë v chambellan acUiely son Ueu* 
tenant-général et le sieur Félix, comte de 
Mier , chambellan actuel ^ et :^on envoyé ex^ 
Iraordinaire et ministre plénipotentiaire près lu 
cour royale de Na pies : et S. M. le roi de Naples, 
le sieur Martin Mastrtlli , duc de Gallo p grand 
dignitaire de Tordre des Deu&*Sicilea ét de 
cehiide la Couronne de Fer ^ chevalier de foi^ 
dre de la Toison-d'Or, conseiller d'État^ et 
son ministre des ailaires étrangères* 

Lesquels , après avoir échangé leurs pleins- 
pouvoirs , sont convenus des articles suivans. 

Art. 1". 

. Il y aura , k dater du joûr de k signaliire du 

présent traité | alliance^ amitié et union sin<^re 



entre S. M. Fempereur d'Autriche, roi de Hon- 
grie et de Bph«iiie,.«t M. le roi 4e Impies, 

jels respectifs, à toute perpétuité. 'Les hautes 
parties coDtraclaDte9,9pporteroiUifa plusgci^de 
«ittentîpii è 4Rnt|^if e^tro mie amitié el 
4^rresponc|anqe réciproques , en évitant tout ce 
qpi po^ïrQit ^llé^^r Ivnipn et la J^onne int^Ui^ 

' ■ Art*' ik* 

tff«cti|i||ea at]^^ .|K>Mrr but U powpml^'M h 
présente guerre, pour conçourir, par la réu- 
vion de leuiis f^rt^ji r^taJ^U^s^eAt diio 
|y«t^ éi|inlUK« «fftiC#, Pttimoijea^ et poiui 
assurer up^ étal de paixT'érilable 4* l^Btirope , et 
9U p^^culier à ritalL^ , où 1^ deux hautes 

/ pf9¥oR ;om^ac|^t^ legs^m^aaiBOl i» da&nae 

4e If j^iHI |t4t$ et jntérftia it€sp^^ 

« 

. Art* 3«, , 

Bor 8MBte> dé l^artick: p^étédanty les hautta 

parties contractantes sont convenues de s'aider 
avec tous les mojens que la Providence a mia à 
léuitJispQsiliebflBtdR/^eJlUDaK <|rinea 

qLfc d'un commun accoixi j : ' » 
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Art. 4. 

/ 

et Bôhéine , garatftil à Sw -M. lè nii de 

^Vaples, et à ses héritiers et successeurs, la 
iou^Hmifi^ libre et paUU^i» ii»sî que la ^ieu^ 
vei^neté .pleine et entière dè tout les EtiM que 
S. M. posijr:de actuellement en Italie. S. M. L 
et K. A« emploiera ses bons ofEces pour faire 
aceécler ses alliés à la prëseDte garantie. 

\ ^ ' . AA..5. 

Pour ^réeisër da^atftage les m^àùté qtfe léA 

hautes partiel contractantes fourniront à U 
cause comntune, S. M. Tenipereur d'Autriche^ 
Tèî de Hongrie et de Bohème , a'êng^geîi taii^ 
constamment en campagne cent 'ein<)iiânte 
mtUe hommes , dont au moins soixante mille 
pour agir en ItaKe* ' - 
S* M* le roi de Naplesf promet égaleiÀÀrt 

de mettre en campagne un ciorps de tronte 
mille hommes effectifs. Ces troupes, partagées 
en un nombre proportidnnié' d'infantèrie, de 
^cs^letie et d'àrtîîlerîe, seront ConStérmrtifent 
tenues au grand complet^ pendant la durée de 
là pi^éà^te gàerre. ' " 

'Art. 

Dans le cas où les forces stipulées dans lar* 
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licle précédent ne seroient pas suffisanles pour 
la défense des États et des intérêts communs , 
& M. Hmpetm dAvtahhe , rot de Hongrie 
et de Bohême^ et & M. k de Naples ; te 
promettent réciproquement daugment^ leurs 
foirceft. aualiaiw auivaiit Tegogeiice do eas , en 
gardfikit ioujoim la «Mie propartion éHablie 
dans Tarticle précédent. ' - ; • 

» » 

. Art. 7. 

Dans le cas que S. M. le roi de INaples s© 
trouve à la tète dei son armée , le. corps de 
troupes autrichiennes qyi se trouvera détaché 
de Tannée et réuni au oorps de troupes napo- 
litain es pour agir ensemble ^ sera sous les ordres 
immédiats de ce souverain. 

Dans le cas contraire , la grande armée autri* 
chienne en Italie se trouvant commandée par 
un général icld-maréchal ou général feldzeug- 
meister de . S* Af. lempereur d'Autriche, le 
corps napolitain destiné à agir arec elle, sera 
sous les ordres dudit général. 

Dana le cas de la présence de S. M* le Roi^ 
les opérations seront réciproquement combi<^ 
nées^ et concertées de la manière la plus ana* 
logue aux intérêts ^oarnamB et au succès des 
armes des deux Alliés. . ' 

■ % 



r 
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Dans le cas que S. M. la Roi nc^ soil* pat 

préserrt à Tarraée , le général commandant les 
troupes i|app.\iU|ûii^§ aura à suives les ordrfia 
du général en cheftde rariiiëû|aiilrichieiiiie« 
d après le plan concerlé entre les deux armées* 

Art. 8. . , . 

' A cet efilpit, il sc^ conclu 4e.fMite^iSfrès 
signature du présent traité^ une eonventieii 

militaire pour régler tput ce qui est r^atif au]( 
•opérations des deux ennées, aucUgnes qu^^dles 
auront à tenir, ainsi que lapppovisionneQnnî 

et à la subsistance des troupes respectives. 

Art. 9» 

Les trophées , bulîn et provisions quon aura 

faits sur Tennemi, appartiendront aux. troupes 
qui les auront pris. ' > • 

. Art. iQ. , T . , . t 

Les hantes parties contractantes se promet- ' 

tent réciproquement , que ni Ttine , ni Tautre, 
ne conclura ni tj^ve^ ni Sans y corn* 

prendre son allié. . . 

Il sera donné ordre aux ambassadeurs et mi- 
nistres des hautes parties contractanlM auprès 
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élèS <50urs^Arifhgèh*s , de se prêter réciproque- 
ynent leurs honé offices , et d'agir d'un parfait 
èeùcëtt'dàné^fMfle^ tes -ocëiih^ètiè pour- 

Art. 12. 

S* M. Tempereur d* Autriche y roi de Hon» 
|Hè^é« 'd»' ÏM^è'^ k teiàuMùii de 

îëus les prîsdéiniers napolitains qui se trouvent 
éfr son pouvoir 9 et emploiera, ées bons offices 
pitiàe ^ IfMiiûm ét ' c^ùx' ééi^ih par ks 
Puissànces allîëes. * i- ' ' 

Art. 15. 

lie prëaent traiCë aera ntifié , et les ratifica* 

tîons stiî'dîilf éfli^gébs 'à ï^f^lés dans lé j^a 
aoiirt dâai possible. ' iM ' " 

En foi de quoi les plënipoietatiairss respec- 
tifs lont signé ^ et y ont apposé le cachet de 

^ F^t à iPJaplesile ii janvier 1814. ' ' s 
* ' : • ^ ( JU^.) Lè DE Gàitè. ' 
( L. S. ) Le comte de NsippEac. " 

{L. S. ) Le €ÀÀl«l^tfB MlBR. 



0 
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• ' .■ 
' . .' { • • 

m 

Afia. 4« provenir toût prétexlë ^ ^ontèsta- 
lion entra LL. MM» le roi de N^iples ellé rot 
de Sicile;, S. 'M- l*eB»pèreof li'AtirtiMlie^ >iiA m 

Hongrie et de Bohême, s'engage à employèr 
tous les moyens jpiour obtenir faveur de 
S. M. le roi Joachhn N^yoléoh et de des* 
cendance , un acte de renonciation formelle de 
S. M. le roi de Sicile , pour lui (et Sés isucces- 
éem à perpétuité, à toutes aes prétentl^nâ; i^ûc^ 
te rôjaumé de Neplee* ^ • ' * ' ' 

Cette renonciatft>n sera reconnue et garantie 
par S. Ai. remjpéreur d'Autriche à S. M. le rçt 
âa 'Sitfiiési et S. Ml 1. e^emiploîèra près des 
autres Puissances alliées pour en obtenir, une 
égale reconuoissan ce et garantie. ' ' ' 

e 

Par contre , S. M^ie ^oi de Napleà renonce , 
pour lui et ses successeurs, à toute prétention 
sur le royaume de Sicile^ et se déclare prêt à 
en igamilir Ifi poséeasbn. à là cfyn«tîe Ktafil«- 
leiiient «égnante. 

Les Puissances alliées ne pouvant cepeiir- 
dent admette la fBmntiè d» irojfimiê éê 
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JNaples au roi Joachiiu^ que contre lengage- 
mënl téciproqueméiit contréctè entre dUes de 
|»rocurer i Ai. lë roi' de' fflcile iine indemnité 
convenable, S. M. Iç roi de Naples s'engage» 
dèft-à-présent^ à admettre le principe dé cette 
indemnllé y et l«j|«SofÇ»:de & M« NatHdil^e 
devant être dirigés vers tous les objets de la: 
/gjÇ^ndç all49pe^0ur(^éenne> elle prend spéci»*' 
lemeflt rengagement de les étendre è-FI 
nitë ^ .pfoçur^i ai^^rui de Sicile, 



S. M. et JR. At $*eiigage p^reillenieal h 

employer ses bons offices pour bâter la conclu-^ 

sion de la pjix entre ||. M. le roi dç^ ^.aples ^ 

le jrç^i .dç la GrandCfiB]^ 

bases justes , solides et mij^tuellement lionora»^ 

bles , ainsi que pour le rétablissement de l'a^ 

Uiitic et de la bonne intelligence eptre S* AL Jiç ^ ' 

rot de Naples et les, autres Puissance^ s^Uéeis .d^ 

rAulriche^ , , . . ' 

■ Art. 5. • - 

- Les deux liantes parties contractantes recon- 
noissant que. Sw M» le roi de INaples ne peut 
> , éloigner ses troupes de son my^ûme pllis 
quelles ne le. sont à présent ^ sans avoirla cer- 
Utudcqu il n a pas à craindre de débaripieinent 
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sur ses c6Us, il demeure «xpreseeément cou* 
veuu que S. M* Napolitaine ne pourra être 

dans l'obligation de faire agir activement son 
armée sur les plans d'opérations à combiner, 
qu^autant que la cessation des ho9t3îtés de. la 
part de la Grande-Bretagne aura été complète- 
ment assurée à S» M. Napolitaine. . 
. . . • « . 

Art, 4, 

S, M. lempereur d* Autriche , roi de Hon- 
grie et de Bohème ^ s'engage à s'employer effi- 
cacemeut, à la paix générale, à leftet de pro- 
curer à S. M. le roi de Naples , on indemnité 
des sacrifices et efibrts que S. M. le roi de Ma- 
pies aura faits pour le soutien de la cause corn- 
miine, une bonne frontière militaire, conformtis 
jui& intéréM politiqi^jès des deux ^ulssaiices ét 
à leurs relations d'aoûlié 6td*unipirélaUiîes'p^ 
Je préseiit traité.. « . . , 

•i ^ ' • - Art. 5- ■ ' " " 

Les deux hautes parties contractantes se r4» ' 

servent, à la paix générale, de se concerter 
phis parliculièremeut » et avc^ la plus .grande 
confiance^ pour conclure ^ntre eltes iin Irailé 
d'alliance défensive , dans le but de se garantir 
réciproquement leurs. fUts fin lUUe^ et. jifi 



cbii^ouTk' 'mtitii^Iëmént aùk avantages réci* 

proqués de leurs couronnes et de leurs sujets. 

'" .Ceâ articles secrets seront raU^és séparé-* 

tàttit'f et les ^tifications èh èéroht ëchangëei 

en même temps que celles du traité de. ce jourr 
i' . ■ , • • • ' 't ' 'i 

Fait à Naples f. hn jaiiviev. r8x4* 

( L. S. ) Le duc de Gallo* 

( L. S. ) Le «btbte di NEimRG. 

-r , Le comte DE^Miiiu 

JlrHeii aiditiamet èt swret du Trai$e conclu 

^n/rd /^^ coa/*5 de f^ipnne et de Naples. ■. 

S. M. Tempereur d'Autriche ^ roi de Hon* 
^ie e(4e ^^obéme, et â. M* le roi de Napleé> 
lEkésîMtit/ dèe^^éaeik; \ftëiiVeiiir d-un mnA)^ 
Igêcuiettt définitif réstlitttot des stipulations dé 
l'article 4 du traité secret ^ signé à Naples le 
iK janTier^ sont convenus, savoir :\S. M. L 
et R. A. d*a6surer è S* M. Napolitaine une ac- 
quisition calculée sur 1 échelle de quatre ceot* 
inilte Attiés 1 {^teiïdÉfè ]suir rÉtat^nràln y et dV 
jjtfeft. &l6dtivëhÀiié( des ileiiiiè Ëtats; 

S. M. ï. et R. A. prêtera ses bons offices 
|M>l]it£iire,admettre et sancti^ai^er parle S^int* 
IfksÀ et j^leëliaîûtt Alliés ^cëfiè conce^ripn. 
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$. M. le roi de Naples , par couti e , prend Fen- 
gag^nieAt formel de regarder cet arrao^ment 
«9Bii»e rempUaBant toutes sm^ pvétênlioiis k 

une acquisition territoriale. 

Le préseat. article additionnai seça, ra^&ç ^ 
parément , et les. ratifications en seront échan- 
gées en iiiémétëni])s que œOesdù traité patent 
çli s^ftt de ce iour> 

Fi|it A Nsplfs^ k 1 1 fmviev 1814. 

( L«. S. ) JLe duc x>£ Gallo* 

( L. S. ) Le comte de nsippsRc. 

(LrS.) Le comte dx Mica» 



Second article additionnel au Traité signé 
entre S. M. L et A. Ai et S, M. le roi de 
Naples. 

..... . . . • . r. , - ; 

' ^^Lfs bieaSî B^u csl m sà'Rome et les biens ai-' 
kilwijpB éàm le fôyaumfe de Ifaples, actnellie*^ 

meiit possédés par S. M. le roi de Naples, sont 
PMnsBéfneDt compris dans la garantie promise 
pflp & M. lr'<itlK. A. à ê. M. le rot de Naples/ 
poi^ Fart. 4 dutMÎlé du 11 janvier.' ' ' '** 

Bn fat de quoi les soussignés' , munis des 
pleins-pouToirs spéciaux d^LLl WiV.Tenipe-^ 
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reur d'Autriche ^ roi de Hongrie et de Bohême^ 
et de S. M. le roi de Ndples , ont signé le pi^é*. 
titot article adkliUonaei.^ et y ml «mmé le cé^ 
cbel de leiira armes* 

Fait à Chaumont , le 5 mâis i8i4* 

• • • 

( L. S. ) lie prince dx MsTrumcH. 
( L. S. ) Le duc d£ Campoghiaro. 
(Lto S. ) M prince imCAàxAit; 

Pï» H.- : . * 

Ejctnfii d'une dépêche du vicomte Casllereagh 
. à lord William Bentinekf en date de BâU p 

. le :i2 janvier . , 

L'empereur d'Autriche étant entré , ayee la 
penonne qui eserce maintenant le gouVeme- 
' ment de Naples, en engagemens par lesquels 
il a été convenu qu'un corpa de tioupei napoli». , 
tainea , qui ne sera paa moindre de So^^oeo: 
hommes^ se jçindra immédiatement à Tarmée aui|| 
. thchienne d'Italie , dans la vue .d'agii^ ofieuaiTe- 
ment contre I ennemi commin *|e^iiua coutoitre 
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à V. S. & Tolontë du Prince-Régent , qui porte 

qu'aussitôt que vous aurez reçu du ministre de 
ê. M* I. à M«ple8 , le comte de Neipperg^ une 
copie de ce traité, Y • &6luifiiétid»ii j8ur4c*chainp, 
sur la foi de cet instrument, les hostilités contre 
le gouvernement de Naplea^ de ia p|u^t^jd^ la 
Grande-Bretagne; Je voua charge/ào^^inèfii^ 
temps de prendre des làesures pour engager 
S* M* Sicilienne à faire la même chose. 

Comme le traité eifectivement signé a été 
renvoyé par le prince de Mettemich au comte 
dé Neipperg , pour faire quelques changemens 
dana les détails, je vous en envoie une copie ainsi 
quW propose de lamender , afin que V« S. 
puisse voir si cet acte, quand il sera exécuté, 
sera ppur la substance conforme aux intentions 
du ^T^rneii^^t autrichien^ telles quelles 
jtn*ont été notîtiées. ' ! 

Si un armistice est conolU|^ vous le notifierez^ 
autant que les cîrcons^nc^ W jMrrmettrout^ 
atix officiers de terre et de mer de S. M. Britau* 
nique, afin de leur servir de règle de conduite. 
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même y datée de Clmt,illon p le 4 JfîvrUif 

' L'objel des négociations avec Murât, et les 
principes d*aprë8 lesquels |f gouvememeiit bii-' 
ta^nique a agi, sont si pleinement connus à 
V. S. , qu elle sera en état de soumettre le tout à 
li cour de Pàlerkne* de la msniire la mieux 
faite pour phcer la conduite obsêrvëe pâr notre 
cour pendant ces transactiops , dans le plus 
juste point de vue. 

Le Priace^ifl^é^t a^^oit éprouvé une vraie 
aatisfiaidtion die' voir S. M. Sicilienne rephcée, 
par les forces des alliés, sur le trône de Naples^ 
inais on a été arrêté pèr le danger que S. M. Si- 
cilienne, en demandant trop , ne perdit fôiit ; 
et que les alliés ^ en s'attachant à éauver les in- 
térêts dé'la famille siciliepne, ne sacrifiassent la 
^use cottitnuiiél 'Cette considération a gnvié 
toutes leurs mesures, et le Prince héréditaire 
lui-même y dans une discussion qui a eu lieu à 
ime époque antérievôce. axep S.^ n'a pas été 
insensible à la justice djB ces vues. 
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V* S^.pourru &ir-é sentir.^ 3* A* R« <tM«:|l 
cette mesMr?^ soMS le rapport de la défense , e^t 

moins niçemit^M elle n'a pa^ moiDa^ittipçf'* 
4aii(e da0^ I4 grande halatiiçe, de (a gu^n:^. 

L'armée de Murât, rrunie à colle du Vice-Rgi, 
auroit neutralisé les eiforU des Autrtchieifs^a 
Italie ; la délivrance de cette intéressante partie 
de l'Europe auroit ét(5 rLlarJcc et pcnt-cLre 
compromise , et les forces du maréchal Be^le** 
garde aoroient été entièrehiènt inutiles 'pour la 
poursuite de .la gtjerre en FrancCé ' ' - 

Dans çcs cirponslances, il ne restoit qu'une 
seule ligne lioViorjible et prudente i suivre y sa-» 
voîr d'essayer de cdmtînerîés întérêls de S. 'M# 
Sicilienne avec ccaw de la cause générale, et de 
lui assurer uae indemnité convenable, pliftôt 
. que de hasarder to'uà les* intérêts. " ^ ' * * > - 

Ma ngtc au pr ince de Metternich , du 
dernier, fer^i connoilre a V. S. toutes les dë- 
tnardies que |'ai déjà faites^ aù nom dë nia 
'cour , pour soutenir les prëtenlîôfid de S* Ml Si- 
cilienne. Il ne m'est pas permis d espérer qu'on 
. pourra tirouvér p6ur S. M> SiciUei^e une po»* 
session comnief^aples; mais 4e g ouvern e m ent 
britannique soutiendra kïtftfiWiVOi^ i^.i" tirets 
TOME vi« ^ * aa^ 



A 
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de S. M. et profileTCTde ses relations avec Hurat 

•pour donner du poids à son intervention. 

I ^ Je serai bien aise d'apprendre que V. S. 
ait imaginé quelque autre moyen qui puisse 
aider le Prince-Régent à soutenir là prétentîoïi 

^ ^ S. M. Sicilienne à une indemnité conve- 

'Hable 

; IV- 

Extrait d'une autre dépêche du même au 
même, en date de Troye^ , le i5 février 

i8i4C0v 

■ * J'espère que ma lettre à V. S., de Bâle, vous 
« mis en ^tat de faire avec Mural un arrange- 
ment qui puisse donner aux opérations des Au- 
.tricbiens en Italie tout lavantage de ses res- 
àou^ maitairea. Vous auroa vu par cette 
dépécbe , ainsi que par une autre que fat 
adressée à V. S. de Châtillon-sur-Sduie, que 
S. R. le Prince-Régent prend l'intérêt le plus 
sbcëre au bîen^tre de S. M. le roi de Sicile ; 
et je ne doute pas que vous n*aure« rien négligé 
pour faire sentir à Murât qu aucun arrangement 
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entre lui et la Grande-Bretagne ne peut avoir 
lieu 9 si ce n est sur le principe qu'il se joindra 
à nous , autant qu'il sera ckq son pouT^ir , pour 
procurer à S. M. Sidfienne une indemnité con- 
venable , et qu il coopérera pour la cause géné- 
rale contre la France. . ^ 

Lettre de lord William Bentinck au comte de, 
Batkurst, en date de Palème, le i5 Jëvrier 
i8i4(i). 

Mrx.oaDy 

J'ai rhonneur de tous tcansmettre copie d*un 
armistice qui a été conclu le 3 de ce mois entre 
le duc de Gallo et moi. 

m 

J'ai rhonneur d'étie ^ etc. 

Signé W» C. BjBNTirfCK, ' 
lieutenant-général. 

^^^^^^^^^^^^^ 

Comentiou d'armistice^ du 3 février i8i4 {2). 

Les soussignés, en vertu des pleins-pontoirs 

' U ^ — ^ 

(1) Tkvamtederanglots. 

(3) Traduite de l'auglois, qui n*€«t pas l'original. 
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dont ils sont.munis^ ont conclu la convention 
suivante î 

À compter de ce jour > il y aura une 
enti&e cessation d^hostilitéa par terre* et par 

mer, aussi bien entre les forces britanniques et 
napolitaines , qu'cfnlre le royaume de Naples et 
les lies de la Mé(literraj(iné43 et de T Adriatique, 
où des forces ou au|tre$ troupes britanniques 
sous les ordres de commaudai\$ an^lois^ P^u- 
, vent être stationnées» 

AtL 2. ' »■ • . 

, .Pjjeildant . i'amgiisiicc ^AV y aura :ttk .libre 
•cdimnime «a atliile» ptobibés^ciitte. h 

. Grande-Bretagne , le royaume de INaples et les 
lies mentionnées en Tar 1. 1^^ : ce commerce sera 
toutefois soumis ayx règlemens que les gou*. 
vememeiis respectifs ont établis ou établiront, 

' ' Art. 3- 

Si l'armistice cessoit , par quelque cir- 
constance que ce soit^ les hostilités ne recom- 
iÈkéèdètetit que t^ois mois ap#ès que la ruplnre 
x\e 1 armisti.cjç. ^ura^é^é dénoncée par une des^ 

jpiirties.. . A. * . * .... 

^ Art. 4* I 

'11 sera conclu de suite une^conventiou 
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mililalre eiilre des officiers généraux ou supé- 
rieurs des armées autrichienne , angloise et 
napolitaine , dans le but d'établir le plan d o-r 
pérations d'après lequel les troupes respectives, 
unies pourwRnéme cause, agiront en Italie. 

Fait à Naples le 5 février 1814.. , ^ ^-^ 

Signé W. C. Bentinck. 

"Le Duc DE Gallo. 

.. N« VI 

Extrait d'une dépêche du vicomte de Casile- 
reagh au lord TV. Bentinck , en date de 
Châlillon y du 21 Jevrier i8i4(i). ^ 

Vos dépêches m'ont été remises hier par le 
capitaine Graham, qui m'a donné les avis qu'il 
a pu recueillir sur la route. 

Le point le plus important, dans ce moment, 
est de s'assurer de la coopération cfiective des Na- 
politains, dont l'assistance active paroît indispen- 
sable 4^oui' donner aux alliés un succès rapide* 
et complet qui puisse promptement décider Ijç 
sort de l'Italie. ' ' . . ' 

Je suis fâché de voir que Murât ait, sous quel, 
que prétexte , retardé la signature du traité en 

-^1) Traduit de Tan glois. 
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sa forme amendée^ et qu'il continue toujours 

de montrer quelque ménagement à Fcnnemi. 
Je rimpute à son désir dobtenir quelque 
avantage particulier des alliés pl^t qu'à sob 
iilteUîgence avec la jFrance. 

Ma lettre, apportée par le courrier, aura 
fait pleinement connoUre à Y. S. les vues des 
ministres du Prince - Régent. Le gouverne* 
ment britannique n'aima jamais cette mesure ; 
mais puisqu'on la prise , ce gouvernement est 
prêt à agir dans l'esprit du traité autrichien ^ 
et de reconnoître Murât, à la paix , à deux 
conditions : qu'il se montre lojal dans 
la guerre, et qu'on trouve pour le roi de 
Sicile une indemnité raisonnable ( qui ne pourra 
pas être un équivalent. ) J'espère que moyen- 
nant cette base y vo|is pourrez non-seulement 
calmer les alarmes que Murât peut avoir con- 
çues parla nature de notre armistice, mais lui 
fournir deux puiss^ns aiguillons pour se mettre 
efficacement en avant. En faisant ainsi , ilfacili*- 
tera toutes ses vues, et, en aidant à trouver une 
indemnité pour le roi de Sicile , il assurera son 
titre sur Naples. 

J*n expédié h Londres la dépêche mtli* 
taire de V. S. Les efforts que vous avez faits 
pourassembler ce corps sont très^importans , et 
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%d présence doit beaucoup conlribticr à Tissue 

heureuse de la campagne. 

, Je suis impalieal de recevoir 'des nouvelles' 

de la marche de V. S. Si vous les adressez au 
quartier gëncral du feld maréchal Bellegarde ^ 
sir Robert Wilson me les fera parvenir* L ar^* 
mistice,tel que V. S. Ta maintenant arrangé ^ 
est entièrement satisfaisant. . 

No VIT. 

Dépêcliedu même au mémépduZo mars t Ô 1 4(i)* 

Myloiid, 

Celte instruction sera portée à V* S. par un 

courrier du prince Melternicli. Je me propose 
d envoyer demain ou après demain , par m 
messager anglois , une instruction militaire que^ 
jai reçue de lord Batburst pour Y» S.; mais^ 
comme la dcpcclie de S. S. est fondée sur la 
supposition que les opérations sont beaucoup 
plus avancées en Italie quVUes ne le sont ^ 1a 
délai de quelques jours que cette commun ica- 
liou éprouvera , ne pourra rien préjudicier* 

ne pais dissimuler à V. S. nion méconten- 
tement de ce que la grande supériorité de force» 
que les alliés ont sur le maréchal Beauhamais 
n*a pas plutôt, produit les résultats que » pour ' 

(i) '1 radui^e de raagloÏA. 
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rhont^éîîT dc.^ armes des Pnisscfntïe^ respçclîvea^ 
et leâ objets uilérieurs de la guerre , nou(i30in«* 
meb autoriaéà'à «tteodre de nsoyeni. siamples 
et si étendus. Dans la conimimicaûon que V, S« 
aura avec, ie feki*maréchal Bèilègard®. et avçQ 
Mural 9 voDft iie IdiM* cadiarê* pàè.^e tels 
«ont les seilttraefis: du gourerttemeiit britantiU 
que; vous leur direz que nôii6 leÀ conjurons de 
réunir leurs efforts tl de. ne pas soufiîir plus 
longtemps que leurs armées^ grandes et îiîi' 

' posantes^ soient paralysées par un ennemi si 

- inférieur en forcer* 

Cbmmë iè grând ob)èt èst de èithétitèt» Pu^ 

nion, ét de mettre de côté toute autre consi* 
. dératioâ ^ je dois signifier à V. S* k volonté<fc| 
Piriifcè^Rëgètit 9 ^d est'qutî voiks f«ssieft tcnft 
Iteis ëf Forts possibles, en vous prêtant à telKe 
mesure qui paisse tendre à conr^biner les forces 
dés isnrmèes iilUées , "fkm h prcNâri|i|e ^pulsiiMfk' 
dè l'eiittèmî de ntaHé. 

Pour cela , vous vous conformerez tout-à^fait 
aux vuèé du feid^inaréchal Belle^anJè > Té«» 
glaïit *ën itiênfiè f<»rrtps vt>tre tôtrduHè èhVers 
ualsur des principes de cordialité et de conv 
ûànde ; et , pcl&é effèeltièr cela d'autaùt mieuît , 
ènM' qÛ0 poii> Uiontrèlr ptib)ic(deih lê dêàt 
de votre, gouvevnemen*^ d'uuu «tvec gt^b $iea 
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aroiei avec les leurs , V. S. choisira un officier 

d'un rang convenable et de talens militaires, 
pour résider ai^ quartier -général napolitain;; 
¥Ottà, lui ordonneres cfc^orrespondre avec moi 
elavecV. S., ainsi que wr Robert "W il son le t'ait. 

V. S. est pariaitemeul instruite du vit inté-* 
fétque le Prince-Régent prend à la restaura- 
tion du rai de Sardaigne et du .grand -duc de 
Toscane dans leurs anciennes dominations ; 
vous donnerez tout secours aux deux; in^b 
vous aurez ^rand soin de tous abstenir d*encou<r 
rager quelque mesure qui pourrait compro- 
mettre votre cour ou les alliés à régard.de la 
disposition finale de quelque autre territoire 
dans le nord de l ltaiie , dont la destination doit 
être discutée lors de la paij^ 

Tai l'honneur , etc. 

Signé OuTtxiuuait. 

Vlll. 

AutPe dépêche du mé>nn nu mérne ^ datée 
Dijm y le à avril tiSi4 (1)%^ 

MYLoap, , \ 

Comme plusieurs courriers ont été récera^. 
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ment intereeptés , je yoas envoie par duplicata 

ma dépêche du 5o dernier, ainsi que Finstruc- 
tion du comte Bathurst , dont il y est question. 

V* S, s'apercevra qi^lobjet de la première 
est d accélérer les résultats qui pourront vous 
mettre en état d'exécuter Timportant objet au- 
quel vise la seconde; savoir ^ de concentrer dans' 
le coeur de la France , et sous le commande- 
ment du fcld-maréchal marquis dcWellinglon, 
toutes les forces disponibles de la Grande-Bre^ 
tague qui sont employées du côté delapénin* 
suie et de la Méditerranée. 

Pour donner à la campagne dltalie un ré^ 
sultat prompt et heureux , il est essentiel -que 
V. S. ne considère ses troupes que comme auxi- 
liaires, et que vous.vous coniormies, alitant 
que le salut de voire armée le permettra , aux 
vues et aux désirs du général en chef Autri- 
chien. C'est par lui que V. S. apprendra le 
mieux à connoitre les intentions des alliés , y 
compris telles de notre gouvernement. Si Y. S* 
trouvoit quelque diificulté à remplir ce service 
( difficulté qui pourroit provenir de ce que Y. S. 
regarderoit commie contraire aux vrais principes 
de l'alliance dans la coud ui le du maréchal Murât 
ou de quelques autres membres de la coni'édé* 
ralion)|y« S. en référera au général Autrichien , 
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en évitant autant que possible toute discussion 
séparée , laquelle pourroit être nuisible à Tu- 
nion générale et à la subordination qui doitétre 
Tâme de 1 ensemble. 

Tandis jque la cour de Naples étoit hos- 
tile, et que l|i tranquillité de la Sicile .n'jétoit 
pas assurée, les instructions militaires de V. S. 
(si ma mémoire ne me trompe pas) restrei- 
gnoient vos opérations aux parties de la côte 
d'Italie qui pourroient faciliter le retour deTOS 
forces on Sicile , si votre présence en celte lie 
devenoit nécessaire. ' * 

Le changèment de circonstances, qui est 
clairement exprimé dans la dépêcbe que je 
vous envoie maintenant du comte Bathurst, 
parolt n assigner d autres bornes aux mouve- 
mens de Y» S» que celles que les besoins milî* 
taires du moment suggéreront ; et, en m en 
rapportant toutefois au meilleur jugement de 
V. S* et do feld*marécfaal Bdlegarde, je ne ba- 
lance pas de déclarer que je suis d'avis qu'aussi 
bien dans la vue de développer complètement 
les opérations actives des alliés contre le vice* 

' roî, que pour assurer au général Autrichien cette 
prépondérance qu'il est à désirer qu'il possède, 
le corps de V» S* ne peut pas être plus avan- 

' tageusemênt employé que sll estf entièrement 
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incorporé idans Tarniée napolitaine; mnai» il 

scroit créé, sur la rive droite du Pô , une force 
qui pourrait prendre loffevisive y $ans égdr<l 
à la distance et à des combinaisona opx)cipli«^ 
quées. * • 

Cette marclie des opérationâ^ approchera le. 
plus sûrement et le.plus.protnptenient V* 5% 
des défilés de la France m^éridionale, par les- 
quels vous pourrez seul ^ ou probablement 
réuni avec une partie de Tarmée du feld-ine** 
réclial Bellegardâ ^ eftectuer votre jonction avee 
lord Wellington , en exécution de Tordre qq» 
je vous envoie ci-joint. 

Je suis ftché d observer que des alarmes et 
des soupçons ont été cause que tout concert 
utile et toute coopération ont été empêchés; il 
.. ét^.p«„Uôlre coma,}. .4es fauto.de. deux 
côtés ; mais il ne faut pas désespérer de s en 
corriger. Pivtsieurs de ces iitutes sont peut-être ' 
la suite d anciennes cdtnbinaisons; d'autres pro^ 
viennent d^ jalousies qu'inspirent naturelle- 
jnent le caractère et les relations des parties , 
ainsi que iosprit dagraudi^sement et les spé- 
culations p^iques de Muxat.; mais les jalou* 
sies doivent être vigoureusement réprimées* . 
J'espère aussi qu'on lésa beaucoup exagérées; 
çar Bîl en étoit autrement, çe^ii^ $crqit«ms > 
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pburutt côticérlmiKtàire'^ntidis pour tinegucm 

entre nous-mêmes qu'il faudroit nous prépa- 
rer , et si les parties ne savent pas se placer 
Tune entetd^ l*autre , n<m<*8eulexnent dans une 
position amicale , mais dand des fèhrtiétis con- 
fidentielles , elles créeront le mal qu'elles doir 
vent énter. . - . 

Quaîî^t^Sl la queilîon qui s^est élevée entre 
S. et le maréchal Murât, par rapport à la 
Toscane , je ne suis pas en état d eti porter tin 
jugement'^ vtrque stits sans'mpport de-votis; 
je ne trouve pas que le prince Mettertiich ait 
'cdnnoissance des articles de la convention qui 
deVoient être signés par voub et ie comte 

Neipporg. ' • ' * ' . ' ' • ' , 

< Je conçois facilement que JViurat aspirera, 
-àussi long-tetdps qu'A sm possible, à la jbais- 
^sàncte dës .iressotitoes d^àn pays si liclie , sans 
^que pdur cela il pense peut-être à se TapprO- 
^fîér. 11 exista cependant des indices suffisais 
'qui pr0uV«Mt'qd*li mi teftafti^létbps il a eu dés 
vues plus grandes sur la Toscane, et même 
sur toute l'Italie, au sud du P6. H déclare main- 
tiiiiàB^ j W ëèt VM , «st pcéï 'ft rêfiiettrè b 
pays à son ancieti souverain, et ceci paroit le 
seul remède eiHtace et juste pour le mai qui 
'etiislé, pttâ^ leè 'ressources dtk.pà^s sbrQ0tit 
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dors admiaistxëés par ceux qui soùt iniéxtsaés 

à les conserver ; les troupes britanniques et 
napolitaines s^assureront ainsi les lignes impor- 
tantes de leurs opérations militais y par le 
moyen d'un souverain ami dans le pays du- 
quel les unes et les autres seront également 
reçues comme aUiées* , , 

fespëre qu^a^ant que celle-cî sera parvenue 
à V. S., le feld-maréchal Bellegarde aura, par 
suite des ordres qui lui ont été adressés y éta* 
bli en Toscane Tautorité du Grand-Duc. Mais 
ce n'est pas le seul mal qu'il est essentiel de 
faire cesser , et sur lequel lattentiou de V* Sm 
doit être fixée ; c'est en vain qu*on opérera de 
la part de Murât un concours utile , aussi long- 
' temps qu'il règne ( et^ à ce qu'il peut croire ^ 

^ d accord affec le gouvemema;it britannique 

ua système de menace par rapport à ses 
droits sur Naples- L'ordre du jour ci-joint, 
i donné par le prince héréditaire . de Naples à 

9 ses troupes qui, è ce qu'il paroit, se trouvent 

sous le commandement de V. S. , est seul suf- 
fisant pour faire évanouir toutes les espérances 

d'avantages pour la cause générale que les alliés 

* avoient conçues en formant une liaison avec 

Murât* Je prie Y* S. de me faire sur-le-champ 
conoottre ^ pour Finstructioii du IRpiiice-ii^tent 
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€ide ses alliés , le$ circonsUnces dans lesquelles 
cette pièce 9, été publiée , et si y. S« a fait 
des Jcinarches , et lesquelles, poi^ la; désavouer 
au nom de votre cour* ^* 

Le roi de Sicile , en sa qualité de» souverain 
indépendant^ est le maître de décider s'il fftut 

. ou non renoncer à ses droits à la couronne de 

' Naples; mais il est impossible, pour S. M* 4e 
soutenir ces droits par ses propres moyens » 

. en contradiction et au préjudice des vues des 
alliés, et de former à cet égard des prétentions 
à des secours , soit pour recouvrer sa domipa» 
tiori napolitaine , soit une possession qui en 
tiennç lieu. 11 est vrai que S* M, Britannique 

.n a pas encore contracté des engagemens avec 
le dominateur a<^uel de Maples , et que , par 

. délicatesse et par égard pour les intérêts d'un 
allié, le roi de Sicile, le gouvernement J>ri- 

. lannique^ sans s'être strictement obligé d'agir 
ainsi , a déclaré son intention de faire mar- 

■ cher de front son traité avec Murât > et un 

. arrangement convenable polir le roi de Sicile ; 
mais si S. M, Sicilienne jugeoit à propos de 
le contrarier dans cettie politique généreuse et 

..amicule, ce gjtmvernemept^ après avoir, par la 
conalusion de Tarmistice, admis Texistènce d'un 
traité de rAutriche avec Murât, se. croira dé- 
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éiÊT^é de toute autre asÂstaace , et se ^mtà 

forcé d entrer inimediatenacnt en traité avec 
Murât, afin de protéger la cause générale con^ 
ire la désunion que la conduite déraisonndilé 

de la cour de Paierme produiroit inévila- 
blemenl. 

* T. S* ferà> sans perte de temps^ une oobi« 

muîiicatioti officielle , dans ce sens , au gou- 
vernement Sicilien ; et je dois faire connoîlre 
â^V. S» la Volonté du Prince-Régent que, si 
vous trouviez que Temploi sur le conlintnt des 
troupes de S. M. Sicilienne, produit néceasaî* 
rëmeht des împiiessioiis incompatibles aree lè 
sy^me eitisfant ties alliés oh Itsilte, 'V* S. ait, 
dans ce cas, à prendre des mesures imraè* 
' dîates poûi^^ lés renvoyer "Sicilea f* espère ce~. 
pendant qll'rfpreS '6*élré expliqué' îavec le gou- 
vernement Sicilien , ainsi qu'avec Murât, V. S- 
ne trouvera pas nécessaire de recourir ..à cette 
ext^émll*. " '^^'"'K ' V.' 

Il y a encore un objet sur lequel je crois 
nécessaire de dire 1 quelques roots , non que 
faSe le moindre dbîite que Êl conduite de ¥• S* 
ne soit strictc^iient conformé àu système ae- 
tuel de notre gouvernement ; mais comme à 
une époque îiÉiténëiire V. S. a , avec ttism 
et par suite de^ Ordres qâ^elle en àvott reeus. 
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fortement soutenu le seul système qui, avant: 
la renaissance du continent , oflroit la pos- 
, sîbiiité d'ébranler le pouvoir de la France; 
Il délient d'autant plus-nécessaire, maintenant 
qu un autre système et un meilleur ordre de 
dioses a commencé, de se mettre en garde contre 
tout acte et toute expression qui pourroient ^ 
faire naître l'idée que, soit V. S., soit votre 
cour y fût mue par une arrière -pensée qui se- 
toit contraire aux arrangemens entendus parmi ' 
les grandes puissances européennes. 

Dans la proclamation de y.S.(i), ii se trouve 
peut-être une ou deux expressions , qui, prises ' 
séparément , pourroient faire naître Fidée que 
notre projet de délivraupe pour Tltalie s étend 
à la forme du gouremement aussi-bien qu*à 
Texpulsion des François ; cependant en exami- 
nant le but général de cette proclamation, et 
combinant spécialement son coounencement et 
sa fin, )e ne puis approuver l'interprétation que 
le duc de Campochiaro a essayé , de la part de 
son gouvernement , de lui donner^ cependant 
€^i f et Tincident des couleurs, prouvent com»' 
bien il est nécessaire, entourée que V. S» doit 

^ 

(i) Yoyes cette prociamitioii ^ vol. ii , pag. x 7 7 . 
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être parUes individus quifiwifteiitdesVfiBUXpdar" 
réwbUssemeat d'ua autre système en Italie, de 
rte fournir «ucttneoccarion plausible qui pu.»e 

donner de I dmbrage â ceux avec l«i|udé 
Itou» agissons, mais avec lesquels nos rappoïU 
aesonl pas teU qu'Us puissent s»r-le-chan,p 
enneudrer la confiance. Cktte poUUjIoe de la 
sari de V. S. nous metira le mieux » même 
rféproutet a*ec succès les intentions du ma- 
réchal Murât, sur lesqucUiSS mus ne pouvons 
«.offrir qu il règne de rincertitodé , etde&~ 
«ntter sa conduite dans le cercle de ses obh- 

gâtions. " , • • 

■ Si V. S. avoit apporté quelque protimcm 
d'armes, ie dois lui enjoindre pariicuUèrenwn» 
de ne pas les «nployer dans quelque armement 
général du peuple. Ce n'estpa. une insnrrec-. 
Uon qu'a BOUS faut maintenant, m en Italie, 
flîmlku*s. ll nous faut des troupes disciplinées 
sous des souyerairis-^ auxquels mis pouvons 
•àousfier. Autant cependant qU* tôus p«HOT«« 
rider l'Archiduc <m. le roi de Sardaigne a le- 
ver des troupes , *0Û» avé» pleine *Utprite de le 
faire; mais à cause de Vétettdue *f i»8 «ngp- 
a-ni«iS4)écuBiaire,s envers d aulres Puissances, 
^ois prier y. §. de ne. pas se cUarftçr de la 
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paie ou de leatretien de quelques forces autres 
que celtes qu'elle a amenées avec elle de la Sicile. 

' Malgré la situation favorable des opérations 
de ce cdié des Alpes , je n attache pas moins 
d*importance au succès des armes alliées en 
Italie. L'union et l énergie pourront seules tirer 
les alliés de celle pernicieuse inaction à laquelle 
des mésintelligences parpissent avoir donné lieu. 
Pour les empêcher à l'avenir et pour qu au- 
cun malentendu ne puisse avoir lieu sur Iqs 
intentions droites du gouvernement biitanni* 
que , je me propose de communiquer au duc 
de Campocliiaro y qui est ici, la substance des 
ordres que j envoie à V* S*, et de donner au 
prince Mettemich uile copie de cette dépêche 
pour l instruction du feld-maréchal Bellegarde, 
et poujr le guider dans ses rapports ^a^ec Y. S. 

J*ai nîonneur , etc.. 

Signé Castlbrsacm. 

' S m Quoique j'aie pensé convenable d en* 
voyer à V. S. , pour son instruction confiden- 
tielle , une copie du mémoire du duc de Gam- 
pocfaiaro^ je préviens cependant V* S. que^ vu 
que ce mémoire est , isous plusieurs rapports , 
inconvenant dans son ton et son langage et mal 
fondé sous le rapport des - faits , le prince de 
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JVIettemich et moi avons refusé de le recevoir 
ofBcWlement V. S. ne me demandera pasFa»^ 
suiance qiio le goitvemement britannique n*a 
jamais prétendu repoudre du consenleaient du 
roi de Sicile à quelque arrangement au préju- 
dice de sa reprise delà couronne de Naples; il 
n'a jamais fait autre chose que de répondre de 
sa propre conduite à l'égard d une mesure qu'on 
sentit être nécessaire pour Kntérêt général de 
r£urope» 

ANNEXE* 

Mémoire du duc de Campochiaro , présenté^ 
en français^ au prince de Mett^rnich et au 

vicomte de Casllereagh. • . 

Des le 8 janvier de celte année , un traité 
d*alliance a été stipulé à Naples entre S. M. le 
roi de Naples et S. M. Femperéur d'Autriche ; 
par lequel il est promis entre autres au Roi , 
Taccession des autres Puissances alliées, et la 
médiation pour \a paix avec la Grande-Breta- 
gne. Cette négociation n'éprouva aucuné dif- 
ficulté , et S. M. le Roi y consentit d'autant plus 
Wlement que S. E. M. le prince de Melter- 
Tiich , dès le 28 octobre i8i3, avoit fait àssurer 
la ,cour napolitaine par son ministre. M, 
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comte de Mier^ que lord Aberdec^nse trouroU 
muni de hauts pouvoirs ad hoc^ ainsi que de' 

la renonciation formelle du roi Ferdinand de 
Sicile au royaume de Napies. Ces mémeii as* 
suiances furent confirmées par M. le comte de 
Neipperg, ministre négociateur â Napies , di- 
sant qu au, moment de sou dépari du quar lier- 
général pour sa mission y ces mêmes pouvoirs 
avoient'été expédiésà lord W« Bentinck en Sicile. 

Ce traité signé sur la bonne foi des promes- 
ses , le Roi mit en mouvement son armée, pro- 
clamant Tobjet de la défense de ses ^tats et de 
ritalie. . 

Lorsque le Roi s'allendoit à la négociation 
du traité de paix avec rAngieterre, lord W. Ben- 
tinck déclara qu'il n*en avoit pa? les pouvoirs ^ 
et il fut conclu un simple traité d armistice; et 
quand le Roi croyoit que les ratifications du 
traité avec la cour d*Au|riche dévoient arriver , 
le ministre Autrichien lui présenta un autre 
traité y n'ayant pas voulu ratifier le premier , qui 
avoit été cependant rédigé diaprés les pleins- 
pouvoirs donnés à M. le comte de INeipperg, 
et par son parfait agrément. 

En ces entretiaites, S. M. le Roi ne s'étoit 
pas arrêté dans la marche die ses opérations mn' 



litaires contre la France , et S. M. signa le se- 
cond traité» rédigé selon le désir de S» M« reiii«^ 
pcreur d'Autriche , sans en ôter une seule 
phrase , après qu'elle avoît déjà cliangé le gou- 
Temement impérial à Rome , bloqué les châ- 
teaux Saint-Ange et de Ctvtta-Veccbia » oéenpé 
îa ville et les foris c^Ancone, moins la cita- 
delle , et £aii roarcker ses troupes sur la Tos- 
cane et Bdbgne. 

Ce traité, qui a en pour but la cause géné- 
rale de rEurope, pareil à d'aujtres que les Puis- 
sances coalisées ont rec<»mu conmie fusant 
partie intégrale de la cause commune , d^voit 
aussi avoir les mêmes résultats. Mais des obser- 
Tations pour des foroMS à suivre de la part de 
r Angleterre > et des dékis de fa fMirt des antiiei» 
Puissances^ ont cbangé tout-à-fait la position 
du .Roi sur la garantie .qu'il devoit aitantfke p9iaj^ 
ses propres états , et <mt &it diaparoitre oea 
pleins-pouvoirs annoncés , et la renonciation 
du roi Ferdinand. Cependant S* M. «abandon- 
naat entièrement aux sentiafens personnels -de 
S. M. Tempereur d Autriche , et à la loyauté 
du gouvernement britannique^ n d iaxnais dé- 
tourné d'Un seul instant la suite de ises «péra^ 

* tions politiques et milttaim dans leelrictaâis. 

- 
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ses engagemens. Elle devoijt èlve convaincuê 
qu*U étoU imptjQsaible de &ire partie d» la coali-p 
lion aans féciprooilé en & faveur. 

S'il s'e«t éleyé quelqjue question au sujet 
Aes ^ration* dee iméef d'jialîe, jeela ne m 
doit considérer que de pure et ample différence 
d'opinion militaire , qui a été justifiée par les 
faits* Le Hoi , en deux m,ois de temps , s est 
enipavé d*«in 6>ri à Terraciae» du fort Saint- 
Ange , de Civita-Veechia , de tous les forts 
d'Ancéne et de JuiViQ^ine. 11 a battu rennea» 
JEWeggio ^ et ^ une diversion telle que ai le ma* 
véchal Beltcgarde avoit youlu passer le MIncîo , 
lafioibUssefnent de Tarmée du Vice-Roi siur.çe 
feint n*auroit jamais pu l'4tre davantage qu m 
ce momevit 9 et p^ les iB«iesuvres du Roi. A 

tout cela une circonstance s'en est suivie , qui 
Iftisjoi^ espérer à S. M. raccomplis^enient de ses 
vcBix^ y ceUe de la réunion de ses troupes aye6 

les tpupes angloises commandées par lord 
W» JBentinck. Cette circonstance même vient 

de mettre le cooible à cet enchaineoient de faits 
malheureux qui ne peui^nt hisptrer au Roi unç 

confiance proportionnée à sa conduite et au 
système politique auifud il s'ost entièremàil 
aîMndonné* 

Lord Bentinck expédia son chef d etat-ma- 
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jer^ comte C^Unelli^ au marëchaL-Bellegatde^- 
' pour concérter avec lui les opérations des deux 

armées. Le Maréchal vouloit que les Iroupes 
augloises eussent opéré sur le territoire de Gé- 
nies y et lord Bentinok vouloit s^eibparer de la 
Toscane , montrant une convention stipulée' 
avec le comte IXcipperg, par laquelle il devoit 
occuper la Toscane. 

Cette cdnveiitîbn éloit ignorée parle Roi; 
cette convention étoit contre 1 article 4 de Tar- 
mislice signé -par le lord Bentinck même ^ ou 
•ilesl dit que les opérations désarmées doifent - 
se concerter de commun accord entre les 
généraux des trois Puissances; et cette conven* 
tibn enfin se rendit inutile ^ puisque laToscancf 
fut entièrement conquise par les troupes na-" 
politaines. Ainsi le maréchal Bellegarde ne se 
désista pas de son opinion , et il confirma cellft 
de fme opérer Farmée angloise sur GItoes. 

Le colonel Catinelli, qui navoit pu.persuj^- 
der le maréchal B^Uegarde^ au retour de sa 
mission , fit observer à S. M. le Roi, k Bologne, 
qu'il auroit été difficile, et même impossible , 
d'exécuter un débarquement à la Spezzia-, à 
cause des forts qui défendent le port,^ et des> 
difficultés que la saison opposoit au mouillage. 
Le Koi j^roposa de faire attaquer les forts par 
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«es tronpes^ duxAtë de terre ; mais comme la 

question de la saison auroit subsisté toujours , 
'il dit au comte Catinelli que larmée pouvoit 
débarquer à Livourne, et se porter sur le ter- 
ritoire de Géoes ^ lui offrant un supplément de 
ses troupes pour 1 expédition. Ce fut alors que 
comte Catinelli y pour la première fois^ ap- 
prît à S. M./ la convention sur la Toscane, 
faite avec le comte de Neipperg. I^e Roi eu 
fut surpris, et il déclara ne pas la recon- 
noitre* 

Cependant , S. M. ne voulant pas arrêter 
pour cela les progrès des armées alliées , invita 
le comte Catinelli à faire débarquer les troupes 
angloises à Livoume^elle lui assura qu'elle en 
avoit besoin , pendant que S. M. ne dou toit pas 
de pouvoir se mettre immédiatement d accord 
avec lord W* Bentipck. 

Toutesces dispositions amicales, et tendantes 
à .parvenir au but de lailiance , malheureuse- 
ment nWt pas répondu à ce que le Roi devoit 
attendre. A peine les troupes angloioes eui ent 
débarqué , que la Toscane a été inondée de pro- 
clamations ; Tune au nom du lord Bentinck » 
adressée aux Italiens , et Tautre par le prince 
vicaire-général en Sicile, aux. troupes siciliennes 
^i font partie du débarquement. Les exprès^ 



sioBtfSde iâ première prometteni réunion et ré« 

génératièii ^ portant pour exemple la conslitu* 
tion de la Sicile , qui la fait sortir de lesclayage* 
Dès que les Puissances alliées proclament ces^ * 
principes aux Italiens y pourquoi le Roi«ie pour* 
roit-il pas en faire autant? Pour la seconde^ jl 
esl impossible au Roi de s^ croire garanti pour 
ses états, lofsqufune armée , sous les ordres d'uii 
, général ami, est en même temps dirigée pour 
conquérir le rpyaume qu'il possède. 

Le Roi y qui croyoît et désiroit se mettre 
d'accord avec lord W. Ben tin ck et qui se 
iélicitoit de réunir ses armes 4 celles de hi ' . 
GranderBretagne , non-seulement pour pousser 
les opérations militaires avec plus de vigueur , 
mais encore pour âoaliser et établir ses rapports 
politiques avec la cour de Londres , se voit dana 
' un état d^héstOité avec lord W. Bentinek , 
malgré tous ses efforts pour l'éviter , et tous 
ks moyens qu'il a proposés pour concilier les 
idées respectives* 

* Tout raisonnement a été inutile : lord Bjn- 
^ tinck veut le gouveriiement de la Toscane , de 
cette Toscane qui a été conquise par les air- \ 
mées napolitaines , et pour laquette le Aol me 
reconnoissant aucune convention préalable à 
laquelle S. M. ait accédé > et^'a>ant.pas;luii* 
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même installé le gouvernement du Gvand-Duc'y 

il ne peut céder à cette prétention sans oÛenser 
sa dignité* 

Le Roi a offert h lord W. Bentbck le com- 
mandement militaire de la Toscane , mettant 
êea troupes sous ses ordres ^ il lui a. offert de 
tracer une figne militaire d^opératîons ^ enfin , 
de porter la question à la décision de lord Cast- 
iereagh. Toutes ces propositions ont été refu-* 
séesy et lord Bentinck a 'menacé de chasser les 
Napolitains de la Toscane , ainsi que de renou- 
veler la guerre entre les deux Puissances. 

S» M*^ forte de la raison et de s^ conduite 
loyale y n'accédera jamais i aucune transaction 
qui blesse la dignité de son caractère. 

No IX, 

Lettre du vicomte Castlercagh au comte 
Bathurst, en date de lenue, 6 septembre 

Myload , 

» • 

J'en Y oie à Y. S* h copie d'un méosoire qui a 
é\é mis devant moi par leiiuc de CampochiaiOj, 



(i) Traduite de Tangloîs^ les anneies sont éerîts eA 
Iksançots. 
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rektivement à la conduite de Murât» ainsi que 

lacopie d'observation s sur le même objet, par un 
oHicier d'un haut rang employé dans les armées 
alliées eti Italie. 

Je me propose d'envoyer des' copies de ces 
pièces à . lord W. Bentinck pour y faire ses 
.observations* 

J ai l'honneur, etc. 

i!9/^Re Castlsrsacb. 



ANITEXE t* 

Mémoire historique sur la conduis politique 

et militaire de S. M. le roi de NapleSy depuis 
la bataille de Leipsic jiÀSqt£à la paix de 
Paris y du 3o mai x8i4« 

1. Dès qu'il put être h même d'apprécier 

les vues sages et modérées des Puissances coa- 
lisées contre la France^ le roi de Naples n'h^ 
Mtft'pas un instant à sacrifier ses éentiroens 
et ses affections personnelles au bien-être de 
■son royaume et de ses sujets bien-aimês. 

a. 11 signala son changement de politique 
envers la France par une ordonnance du ïi 
novembre iÔi3, qui révoquoit les dtécrets fran • 
çoi^ contraires au commerce anglois^ réduisoit 
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conndérablçment le tarif sur les denrées co- 
loniales , et autorîsoit 1 introduction dans le 

royaume de Naples de beaucoup de qiarchan- 
dises , jusque-là prohibées. 

£t il faut remarquer que ces dispoaîtioQS 
avoienl Heu à une époque où la France exer- 
çoit encore toute sa prépondérance en Italie ^ 

' et ne lavoît pas tout-à-fait perdue en Europe. 

3. Sur des ouvertures faites par le cabinet 
aulricliieii au prince de Cariati, ministre pléni- 
potentiaire de Naples à Vienne , pour engager 
le Roi à prendre part à la guerre contre la 
Fraîice , S. M. autorisa ce ministre à entrer en 
négociation avec les Puissances alliées, pour son 
accession à la coalition* 

4* Elle envoya en même temps M. le mar- 
qub de Saint-Elie en Sicile , à leffet de ùà^ù 
connollre au Prince-Régent d*Ang]eterre , par 

' Torgane de lord Bentinck^ son désir de con- 
clure la paix avec S. M. Britannique; et quoique 
jcettc démarche n ait eu aucun résultat, elle n en 
prouve pas moins Fempressement du Roi^à se; 
^ier avec TAngleterre. 

Sur ces entrefaites , le cabinet autrichien pro- 
posa au Roi de conclure un traité d'allian<^ 
avec lui et l'Angleterre conjointement» Il assura 
^. ^« que lord Aberdeen^ ambassadeur de cette 
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Puitsaiice à W cour de Vienne ^ étoit autorisé 
par son gouvernement à le signer, et promît 
que toutes les Puissances y accéderoient. 

5. Le Roi ne perdit pas un moment à 
expédier à M. le prinee de Canriali les pleins* 
pouvoirs nécessaires pour signer le traité d'al- 
liance proposé par l'Autriche ;maistandis qu'on 
attendoit le résultat de celle négociation , on 
vit arriver à Naples , le 3o décembre , M. le 
GomLede Neipperg, général Autrichien , muni 
de pleins-pouToirs de &• M. Tempereur d'An* 
triche , pouf signer un traité d*aIHance entre les 
cours de Naples et de Vienne. 

On observa à ce plénipi>tentiaire que Finten-* 
lion du Roi étoit de traiter avec TAutriche et 
lAngleterre conjointement ; sur quoi M. le 
comte de Neipperg déclara que le traité qu'il 
'étoit chargé de conclure avec le gouvernement 
napolitain, lui seroitcommun avec l'Angleterre 
ets les Puissances coalisées , puisqu'il étoit con- 
venu entre elles ^ que Tallié de Tun seroit lallié 
de toutes les autres, ajoutant qu'il étoit porteur 
d'ordres du gouvernement Anglois pour lord 
William Bentinok» à Téffet défaire cesser les 
hostilités de la part de la Grande-Bretagne con-* 
tre le royaume de Naples. 
. , 6. I> après.le$ asstiTances et les instances du 
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plénipotentiaire Aulricbien , tendantes à liâler 
la coopération des troupes napolitaines contre 
l'armée Françoise en Italie , le Roi signa , le 
1 1 janvier i8i4> «^^'^c l'Autriche, un traité d'al- 
liance, par lequel cette Puissance lui garantit 
la souveraineté du royaume de Naples, et s'en- 
gage à lui procurer la même garantie de la 
part de toutes les Puissances alliées , ainsi 
que la renonciation du roi Ferdinand IV, à ses 
droits sur ce royaume. Une des clauses de ce 
traité stipule, en outre, une augmentation de 
territoire, qui puisse donner au royaume dé/ 
Naples une bonne frontière militaire. 

7. M. le comte de Neipperg communiqua le 
traité à lord W. Benlinck, en l'invitant à faire 
cesser les hostilités contre le gouvernement Na- 
politain : et en effet lord Bentinck se rendit lui- 
môme à Naples, et signa, le 3 février i8i4> 
une convention d'armistice avec M. le duc de 
Gallo, ministre des affaires étrangères de S. M. 
le roi de Naples. ^ ^ 

8. Il fut stipulé par cette convention que les 
hostilités cesseroient entre la Grande-Bretagne 
et le royaume de Naples, que les relations 
«ohimerciales seroient rétablies entre les Etats 
€t les sujets respectifs, et qu'il seroit arrêté 
entre les généraux des armées autrichienne , an- 
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glaise el napoUtaine^y un plan cTopératioiia , 
d*après lequel les années ivéunies pour la même 

cause agiroient en Italie. 

9. Le Koi^ qui étoit parti de «Naples le a3 
janvier 9 avoit fait avancer déjà aon armée sur 
le territoire de 1 Empire François et du royaume 
d'Italie. Les sièges du fort Saint-Ange ^ et de» 
places d'Ancône et de Civita-Yecchià y étoient 
commencés. ' 

10. Le 5o janvier y le Roi adressa une Pro* 
damation â ses troupes pour les animer à la 
défense de la cause de FEurope; et le ton dé- 
cidé de cette pièce fait assez voir que le parti 
pris par le Ç-ot ne lui laissoit aucune voie de . 
conciliation avec Napoléon. * 

n. Une convention militaire fut signée le: 
7 février, entre le général Autrichien Nugent 
et le général Napolitain Livron. Il fut arrêté 
par cette convention que les deux armées se- 
roient séparées par le Pd, et q^u après s'être rap- 
prochées du fleuve pour se mettre en cofnmu* 
nication directe , elles pousseroient leurs opé- 
rations en Lombardie et en Piémont. 

'13. Dans cet état de choses, le IVoi fut 
informé par le cabinet autrichien que le traité 
îîigné à Nîiples n avoit pas été ratifié, parce que 
kird Castlereagh , Tajant examiné, ; ^voit fait 




jitized 



(369) - , 
de sa main des changemens et des notes , à 
Teifet de le rendre tel, que T Angleterre ne pût 
trouver auctine difficulté à Pacceptér. Les chan-< 
gemens portoient principalement sur ce que 
le Roi devoit renoncer à toute prétentioa sur 
la âtcile, et concourir tant à en gmrantir la pos* 
session à la dynastie régnante , qu'à lui procu- 
rer une indemnité convenable pour Je royaume 
de Naples. 11 fut &Lé^ en outre^ que rauçmen-s- 
tation de territoire promise seroit fixée sur 
l'échelle de /^oo mille âmes, à prendre sur TËtat 
romain. Le cabinet Autrichien ^jotitoit que cea 
changemens avoient été discutés avec Tinter*^ 
▼ention des ministres de Russie et de Prusse, 
et que tous s etoient réunis dans la méfbe opi-* 
nîon f en sorte qué. si S. M* acceptoît les mo^ 
dificalions faites au traité , tous les alliés y ac- 
céderoient par des actes séparés. • ' 

.i3« Cette déclaration fut confirmée par une 
note du plénipotentiaire autrichien du lo fé- 
vrier , et par une dépêche de lord Cdstlereagh 
à l<Mrd Bentinck, datée de Bàle, le 22 janvier^ 
par laquelle il lui enjoignoit , attendu la con- 
clusion du traité d'alliance entre les «cours de 
Yieone et de Maples, avec le concours de 
rAngleterre> de suspendre les hostilités contrer 
le gouvernement de Naples duc^té de la Grande- 
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Bretagne ^ et de prétadre les mesures propres 
engager S. M. Sicilienne à en agir de même. 

i4* Quoique le Roi pût être surpris de cçtte 
conduite conirairç' aux usages reçus y S. M. 
proféra néanmoins de s'abandonner, avec la 
plus grande confiance, à la loyauté des ministres 
autrichien et anglois. 

Elle accepta les modifications proposées par 
lord Castlereagh , et ratifia le traité par une 
lettre autog^phe qu'elle adressa à S. M* l'eniT 
pereur d'Autriche. 

Cependant la ratification de ce souverain, 
que - les plénipotentiaires autrichiens avoient 
promis de remettre au Roi trois jours après la ^ 
signature du nouveau traité, n arriva que le 
:\ mars y c'est-àrdire après un mois dattente* 

i5. Le Roi étoit à peine arrivé à Bologne, 
que le maréchal de Bellegarde , en développant 
à S* M. y dans une lettre du ô février, son 
plan de. campagne , reconnut les avantages que 
Farmée autrichienne avoit déjà recueiHis du 
inoyvement sur Bologne, ou , pour mieux dire, 
de TapparitioD des deux premières division» 
de Farméç napolitaine dans le département du 
Reno : il s'exprime à cet égard de la manière 
suivante : « Là marche des troupes de V* M., 
(f et surtout Tarrivée de sa peronne à Bdiogne, 
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à décidé sUr-le-cbamp le Vice-tVoi à là tè* 
^ traite j) ; il eontiûue dans la même lettre en 

disant : « J*ai passé FAdige le 5 : aujourd'hui 
ti (c*est-à -dire le 8 février). Je passerai le 
« Minciû entre Valiagio et Goite ; demain se 
<< complétera la circonvallation de Mantoue et 
a de Pescbiera , etc. , etc. « 

Le^Roi fiit ainsi assuré, dès le comnoiencè-» 
ment de février, que le maréchal deBdlegarde' 
étoit dans la ferme résolution de forcer le pas-» 
sage du Mincio pour marcher sur Plaisance f 
où soivarmée devoit se mettte en contact avec 
Tarmée napolitaine , et suivre les opérations 
dans le Haut-fi^t en t'iémont. 

i6* Les sièges d*Anc6ne et de Civita-Yec-^ 
chia , celui moins important du fort Saint- 
Ange, et foçcupation de la ^Toscane où lea- 
nemi> maître encore des forts de Litoume , 
avoit de 5 à 4 mille hommes , ne laissoient de 
disponibles au Roi, jusqu'à ce qu'eût eu lien 
. la reddition deà places et «des forts ci-dessus 
mentionnés, que i6 bataillons d'infanterie for-^ 
mant les divisions Carascosa et Ambrosio, e( 
i4 à iS cents hommes de cavalerie à peu près# 

17* Malgré le vaste théâtre d'opérations dans 
lequel se trouvoit occupée , ou pour mieux 
dire, disséminée, larmée napolitaine, qui| 
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aux termes de larticle 5 du traité signé avec 
l'Autriche ^ le i x janvier ^ ne devpit être comr 
posée que de 3o mille hommes effectifs , le 
Roi , dès le 9 février, c'est-à-dire le jour même 
qu'il reçut la lettre du maréchal de Ikllegarde, 
se hâia de concourir au succès des entreprises 
de l'armée autrichienne, en faisant porter sur 
Kcggio la première division ^ et plaçant la 
deuxième èn échelon ^ur la grande route de 
Aubbiera à Modène. La première division d/»- 
paj oit ainsi le mouvement de la division Nu- 
gent , et la seconde , par foccupation de Carpi 
et de Novî, observoit Borgo-Forte , où l'en-* 
nemi avoit jeté un pont et ét<^ yue très-forte 
téte de pont* Le i5 févr^r^ le quartier-général 
de la première division étoit à Reggjîo , et la 
presque totalité des troupes qui la composoient, 
' ainsi que la cavalerie, se trouvoit en position 
£ur r£nza. Le quartier»général du Roi étoit le 
8 à Modcne. Le général comte Nugent occu- 
poit alors, avec sa division, Parme ^ Borgo, 
Santo- Domino et Fhrenzuola par se» avaut-^ 
postes ; et , tandis qu attentif aux opérations 
de ce général , le Kqi , pour en écarter tout 
danger 9 feroit éclairer son flanc gauche par la 
vallée du Taro , jusqu à Fômovo et Bevato , 
et observer atteutivement Borgo -Forte ^ doù 
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rennemi pouvoit à son gré déboucher avec des 
forces considérables pour attaquer par le flanc 

droity et mtnie occuper toutes les troupes qui. 
agisSoîent dans la direction de Modène à Plai- 
sance; tandis que toutes ce» dispositions dn 
Roi s'efïectuoient avec promptitude y énergie , 
et d'après les vrais principes de lu guerre , 
S. M. y le ï au soir , apprît par son chef d'état- 
major , que le maréchal de Bellegarde roandoit , 
en date du même jour, non pas « qu'il avoit 
<r forcé le passage du Mincio , et complété la 

circonvallation des places de MéntOue et de 
« Pcschiera » , comme il Tavoit annoncé de la 
manière la plus positive dans sa lettre à S. M. , 
du 8 du même mois ; mais au contraire , que 
le Vice-Roi occupoit encore avec la presque 
totalité de ses forces les positions h droite 
du Mincio y doiï il pouvoit à son gré en faire 
déboucher une pour Manluue , etc. 

Examinons un instant dans quelle position 
le Roi se trouvoit au moment où il apprit un • 
si grand cfiangement dans les dispositions du 
maréchal de Bellegarde. 

La division Nugent formant sa téte de co- 
lonne, ne conf^ptoit pas 3 mille combattansr 
Elle setendoit^ comme nous venons de le dire, 
di^puis Parme jusqu'à Firenzuola , et couvroiE 

* 
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toub le pays qui se trouve entre le Taro et la 
Nura ^ $es avant-^postes n etoient qu à 4 inillfsa 
de Plaisance. De Farine à Regg^o étoil placée 
en échelon la première division , occupant For- 
novo et Bevalp sur le Hàuc gauche ; de Reggig 
à Modène se trouvoit postée lu deuxièine di«^ 
vifîion occupant Brescillo^ Gualticri, Guastalla 
et Novi 9 pour observer autant que possible 
Bor^o-Forte^ et assuter le ^nc droit des op^ 
rations^ Les deux divisions > con^posées de huit 
bataillons chacune ^ avoient en tout une force 
de i2^doo bomnies ; il y. avoit j en outre i^Soo 
chevaux , dont une partie se trouvoit è lavaQt- 
garde du général Nugent , et Iç reste placé où 
le besoin Vexigeoit, savoir ; sur TËnza et Kub- 
biera» vers Briscello 9 et en avant de Guastalla . 
Celte position trop étendue , surtout è cause 
de Borgo^Forte , ne peut être approuvée que 
par deux raiisons ; la première , que le Roi 
croyant le maréchal Bellegarde "sur la droite 
du Mincio ^ ou au ujoniept d y passer , n'a voit 
plus rien à| craindre du pont de Boigo-Forte 
que Tennemi auroit dû détruire nécessairenieqt 
en quittant &(i ligne de défense; et la seconde 
que > malgré la foiblesse; du nombre de ses trout 
pes, S. M. vouloit prévenir l'ennemi à Plaiéance^ 
pour lui ipterdire le passag^e du fô sur ce point.;| 
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lui ifi^mer ainsi l'entrée de la vallée de la Tutia^ 
par laquelle 8e dirigeant sur Bobbio> il auroit- 
cu une retraite.assurée «ut Gènes ( quBnd même 
il se fût décidé à abandonner la grande roqic 
de Castel Santo * Giovanni à Tortone^ pour 
éviter toute poursuite ) , rennémi auroit éu- éW 
outre , par son passage du V6 à Plaisance , ia^ 
facilité de së renforcer de 3. à 4 mille honinle» 
que les troupes napolitaines eliassoient de' W 
Toscane, et qui effecluoient leur retraite par 
Massa et Seszana. Par la lettre ci-dessus men* 
tionnée du maréchal de Bellegarde au chef dé . 
l'état major de Tarmée napolitaine , le Roi, ayant 
donc appris^ le 17 iipvrier , que le maréchal avoil 
renoncé au passage du Mincio , ce qui fut con-' 
firme le même jour à S. M. par le colonel an- 
giois Catinelli, qui venoit.du quartier-général 
autrichien , de Villa-Franca , eli» se décida 
fiiire dire au général Nugent, que la position^ 
qu occupoit sa division entre le Taro et la Nura, 
devenoit très-l]^sardée> et quil auroit été pru-^ 
dent y et même nécessaire, de Sjs ihètlre derrîëré> 
TEnza , ne tenant Parme qu'avec une partie de 
cavalerie légère. 

Le Roi fut obligé par toutes les raisons que* 
Ton vient de développer, de renoncer pour lei 
xiiemen^t à d^ démonstiations su^ Plaisance, 
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qui devenoient inutiles encore^ parce que 
ganitfipii de cette place coxnptoit oase xniUe 
hommes, après avoir été renforcëè par toutes 
les troupes de nouvelle levée qui venoient 
d'Alexandrie , des autres places du Piémont^ et 
de rintérieur de la France. Le Roi ne pouvoit 
pas non plus changer ses démonstrations en 
une attaque réelle qui aurott dû s opérer avec la 
totalité de ses forces , parce que le yic&-Roi^ 
par sa position sur le Mincio, étoit maître de 
Ëûre passer le pont de Borgo-Forte à autaut de 
troupes qu'il auroit voulu , avant que le maré* 
chai de Bellegarde eût pu s en douter nulle* 
ment : car tous les mouvemens de la rive droite 
du Mincio aie trouvoieot couverts à merveille 
par iVïantoue. 

Cependantyle Roi ne renonçant pas à alar^ 
mer fennei^ir en arrière de sa droite, fit jeter 
un pont sur le P6 à Sacca , c*est-^-dire ^ à deux 
milles au-dessus de Casal-Maggiore , fit cow^-^ 
tfuire, par les sapeurs de Tarmée et les marina 
de sa garde , une téte de pont sur la rive gau* 
che^ sous la direction du général Nugent, qui^ 
dans sa lettre du 24 février , adressée au chef 
d^état^mafor du Roi ^ se loue infiniment du 
asèle , de l'intelligence et du dévouement que 
m9]^trèr0Qt pendant toule cette «opération , les 
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troupes napolitaines qui y furent employées. 

Le pont établi, S. M* le iit passer au baron 
d'Aspre, offièîcr de Télat* major du général 
Nugent, avec une colonne de troupes moitié 
autrichiennes et moitié napolitaines , fit sur- 
prendre Casal-Maggiore, où fut fait prisonnier 
le colonel Frangiparri, attaché à l'état-major 
du Vice -Roi, avec une quarantaine de gens 
dVdies. M* d^Aspre, après atoir occupé Ca- 
sai - Maggiore , fit faire des patrouilles sur hi 
route de Crémone , de Piadèue et de Mantoue. 
Celte pointe, poussée avec audace, produisit 
le meilleur effet, puisqu'elle fit croire à l'en-.- 
nemi que c étoit le prélude d'un passage sé- 
rîieux* En effe|« le Vice^Roi détacha vers le P<^ 
des force» trèsHSonsidérabies , et on apprit de là 
manière la plus positive que la division Zucchi 
iie porloit séir Borgo- Forte; et une division 
firançoise .avec le général Grenier^ fut destinée 
à renforcer la garnison de Plaisance , qui fut 
ainsi portée à plus de vingt^deux mille hommes. 

Comriient )è Roi pouvoit-il coopérer plus . 
beureusement qu'il ne venoit de le faire, à 
aifoiblir le Vice -Roi sur le Mincio? Plus de 
douae niîUe avoient été détachés par le Vice* 
Roi de sa ligne d'opérations, et puuilant M. le 
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maréchal de Bellegarde n'osa tenter le passage 
du Mincioy quoicfu'averti de chaque mouve- 
ment de leimemi par le Roi, qui s*en trouvoit 
instruit lui-même^ et par ses avant-postes ver^ 
Borgo Forte , et par M. le baron d'Aspre. 
^ Le chef de l armée firançoise , convaîncn par 
cette inaction clu maréchal , qu'il pouvoît im- 
punément réduire ses forces sur la^ ligne du 
Mincio, sans craindre de tentaUv.es de la part 
de sc^n ennemi, donné ordre au général Gre- 
nier de se porter de Plaisanee sur Reggio avec 
la totalité de aes forces, pour ciiasser le général 
Nugent des positions qu'il setoit obstiné à 
garder , malgré le vœu du Roi , entre le Tare 
et la Nura, ou pour 1 y écraser, s'il se décidoit 
à les défendre; «n même temps le générai ZifxCf 
chî eut Tordre de passer le Pô à Borgo-Fofte , 
et de se porter sur Guastalla : on assuré même 
que le Vice-Roi passa le Pô ;de sa personne, 
et dirigea luî-m^e ce mouvement, qui com-* 
promettoit tout le flanc gauche de nos éche- 
]ions« lie général Mugent sentit trop tard qu^l 
avoit eu tort de ne pas s*en rapporter à ce que 
le Roi lui avoit fait écrire par sou chef detat- 
major le 17 février* La divis^op; autrichienne 
8QU8 aeâ ordi^s fut ramenée jusqisi^'la Secchia, 
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et€iuroit été poussée plus loin, si les deux pre-» 
mières divisions de 1 armée napolitaine n eus* 
sent pcÂnt arrêté les progrès de reimemi* 

Le Rot ^apercevant que les troupes fran* 
çoises et italiennes, aux ordres du général Gre^ 
nier, paroissoient vouloir se diriger pr^i^que eu 
totalité dans la retraite qu'elles commeiifOieBt 
6ur Guastalla , pour repasser le Pô à Borgo- 
Forte, après s être jointes à la division Zucchi^ 
et renforcer ainsi de plus de ao mille hommes 
l'armée du Mincio, afin d opérer une attaque 
qui auroit pu être funeste à l'armée autri- 
chienne, ne balança pas, malgré linfériorité du 
nombre de ses troupes , k attaquer avec impë-* 
tuosité le général Grenier, pour le distraire de 
. son |]irojet , en le fopgant à livrer bataille sou$ 
Reggio. Quels furent et la conduite 4eè troupes 
napolitaines dans celte journée et le succès 
t>riiiant qui en résulta, ce sont des £aits à la 
connoissance de toi^ les militaires de Tarmée. 
d'Italie. 

Le Roi peut en appeleç aux témoignages de^» 
généraux autrichiens, et de )e ministre 
comte de Mier, qui ne quitta pas S.' M. de 
toute la journée. M. le maréchal de Bellegarde, 
dans sa lettre du lo mars, paie, à cette occa- 
. ^ion, un juste tribut d'éloges k la bravoure bril- 
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lante des troupes napolitaines. L'ennemi ayant 
été' poussé jusque dans Reggio^ et successive- 
ment de toutes ses positions ^ le Roi, sans per> 
dre un moment, fil occuper les routes et les 
chemins de Brescillo, de Guastalla^ et de Carpi. 

• Le général 'Grenier , avec quelques milliers 
dliômmes seulement, put se diriger surBorgo- 
Forte; le reste fut obligé d'opérer sa retraite 
par Saint-llanio et Parme» et dé prendré pôsi- 
tioti^sur la rive gauche dn Taro. 

i8. Tandis que ces évènemens se passoient 
dans le Modénois et le Parmesan» un corps de 
troupes anglo-siciliennes , sous les ordres du 
lor4 William Bentinck» débarquoit à Livoume. 

ig. Le débarquement sut ce point» et Fin- 
tentibn d*agîr en Toscane , manifestée au Roi , 
et au comte de Mier par le colonel Catinellî^ 
chef d'état-raajor de lord William Bentinck^ 

• lors de son, dernier passage au quartier-géné- 
ral, ne s'accordoient point avec l'avis donné 
par le maréchal de Bellegarde dans sa lettreau 
Roi» du 8 février, (]ue Texpéditton de Sicile 
étoit destinée contre Gènes, où Futilité de sa 

• coopération paroissoit avoir été reconnue* * 
Pour être régulières e^ conformes à Tart. 4 
de la convention d'armistice que venoit de 
signer lord W. Be^tinck^ il eut été nécessaire 
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aussi , que les opérations de son corps d'armée 
fussent réglées d avance, et de concert avec les 
chefs des deux autres armées autrichienne et 
napolitaine; et le débarqueineBl en Toscane 
aetoît le résultat d'aucun plan arrêté à cet 
^ard entre lés généraux de ces armées. D^aiW 
leurs y lorsque les Angloîs se présentèrent de- 
vant iUivourne^ la Toscane étoit déjà depuis 
plusieuES jours entièrement soumise aux armes 
du Rot y Tenn^mi en ayant été définitÎTement 
expulsé après rengagement de BiL>rgo-Baggiano> 
qui fut le dernier des troupes napolitaines en 
Toscane* . • 

20. La direction donnée par lord W. Ben- 
tinck à son corps d'armée, devoit donc, da-* 
près tous les motifs^ étonner le Roi y et pouvoit 
lui causer quelque ombrage; mais repoussant 
toute idée de déliaDce, S. M. s'empressa de lui 
envoyer up de ses officiers-généraux, avec une 
lettre dans laquelle elle offrait de mettre à ses 
ordres un régiment de cavalerie et une batterie 
d'artillerie, supposant que le corps d armée 
an^lo- sicilien deVoit manquer de Tun et de 
l'autre. L'officier envoyé par le Roi étoit, en 
outre, chargé de demander à lord Bentinckde 
quelle manière et sur quel point il coroptoit 
. et devoit proposer k ce^ général ^ ddiis le 
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Cas où il se lut désisté, pour le moment, de ëoH 
éxpéditioa sur Gènes , dunir ses troupes, k 
rarœée napolitaine , et ifagir franchement etr 
de concert sur la rive droite du Pô , sans s in- 
quiéter des mouvemens que poucroit taire le 
Vice Roi sur la rive gïiuche, parce que les 
forces qui se trouveroient réunies après la 
jonction du corps d'armée anglois aux troupea 
napolitaines et à la division Nugent, auroient 
été suffisantes pour -se porter sûr le Hant-^Pd^ 
passer même ce fleuve sur les derrières du 
ViceRoi» et le forcei^ par4à k quitter la li^e 
* du Mincio y (fie le maréchal de Bellegarda 
s'obstinoît à regarder comme infranchissable. 
Dans le cas d'adhésion de sa part au projet da 
Roi y lord Bentinck^'en définitif ^ étoitpriéd*in-* 
dîquer par quelle route il lui convenoit de se 
porter en ligne , soit par Pontremoli , la vallée 
du Taro , et Parme, soil parPistoi^ et Modène^ 
soit par Florence et Bologne; et suivant la di* 
rection que lord Beiitinck auroit préférée , Tof- 
ficier.napolitain devoit^ d'après ses instructions^ 
donner tous lès ordres pour assurer sur la route 
la subsistance et le logement de ses troupes* 

ai* Lord Bentinck ne donna aucune ré-' 
ponse pour le Roî.' Quelques jours apxès il se 
rendit au quartier-général de S» M. k Reggio^ 
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et déclara qu'il exigeoit qu'on lui remit la Tos- 
cane, et qu elle fût à Imstant évacuée par les 
troupes napolitaines» 

sa* Le Roi ne pouToit consentir & cette pfë<« 
tention par plusieurs raisoDs;la première, qu^ 
la Toscane n'aroit été conquise et occupée par 
ses troupes , que pour être rendue à son ancien 
souverain y qui se trouvoit être un prince de la 
famille d'Autriche, son auguste et fidèle alliée; 
30 que cette occupation de la Toscane par les 
Anglols ne pouvant avoir aucun but militaire, 
ni pour objet la moindre coopération au suc- 
cès de la cause commune , ne devoit être exigée 
par lord Bçiitinck , que pour des motifs offen- 
sant la dignité et les intérêts de S. M. ; 5"" que 
cette cession d'un p^s conquis^ par les armes 
du Roi f aux troupes d*une puissance a^ec la- 
quelle on n'ét9it encore qu'en état d*armistice^ 
auroit dû servir au moins de condition à un 
traité définitif avec la Grande-Bretagne, lequel 
le Roi ne cessa d'oiihr, et lord Benttïick de 
refuser; 

' sS* 4** Qu® troupes siciliennes en débar- 
quant à Livourne, avoient public une procla- 
mation de la Cour de Sicile , qui a voit été ré- 
pandue et affichée dans toutf la Toscané aveii; 
beaucoup trop *d'éclat et d'ostentation, pour ne 
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pas être à la connoîssaneê de lord BentSncli } 
par ce manifeste , on déclaroit que ces troupea 
étoient destinées à rerendiquer lés droits de 
rancienne dynastie sur le royaume de Naples. 
jaloux d étouffer dans son principe tout germe 
de division^ et résolu d epui,ser envers le géné-» 
tal anglois toutes les Voies de conciliation, le 
Roi se porta jusqu'à lui offrir le commande- 
ment supérieur de la Toscane, sous la réserves 
que radminîstratioti conlinueroit à s^exercerau 
nom de S. M., et que le drapeau napolitain 
resteroit arboré sur les forts. 

34* Mais # fermant loreille i toute propo^ 
sition, et rejetant toutes les offres , lord Ben- 
. tinck déclara qu'il regardoit comme un acte 
d'I^tilité le refus du Roi de^^ lui remettre ia 
Toscane, etqu*il alloit agir en conséquence. Il 
parla même de soulever contre larmée napo- 
litaine les populations de la Toscane, et de 
faire une diversion dans le noyaume de Naples* 

25. Frappé d'étonnement à de telles mena- 
ces, le Roi dut craindre alors que sous de vains 
prétextés , on ne vcAilùt ^ui susciter de guerre; 
et forcé de songer à sa propre défense, au lieu 
d'étendre sa ligne d'opération, il dut concenr 
trer son armée pbpr assurer, aitbesoîn, sa fe* 
traite. 
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26. Cette mesui^ de prpdeoce, commondée 
par la conduite extraordinaire de lord Ben- 
tinck , donûa Ueu dans le temps à dçs dé^ 
&iiçeé,. injustes et à spupçons caiomnieux 
«irléd. intentions du Roi, et lonnemi ne man- 
qua pas de les alimeutei; et de l«s .accroîtra pa* 
de faux bruits, et des rapports insîdi^ qu'il 
âV^drpiiçntent circuler parmi les généra*» des 
drmées combinées» 

..^7- cours de ces discussions, ëioit 

««Tiré au. q^iarlier- général du. R^^ le général 
russe de BalascliefF, chargé de remettre à JVL 
une lettre autographe de S. M. Tempereur d^ 
Ilu^ie, en date du féTrier, par laquelle ce 
«ouTeram.dëclaroît au Roi, qu'il reprenoit 
avec plaisir les relations d'amitié et de boQne 
intelligej^ce qui avoient subsisté entre les dciux 
puissai|ces, et qu'adoptant les principes et les 
bases du traité conclu entre les cours de W^- 
ples CL de Vienne, il avoit muni le général 
Çalasçheifdes plems-pouvoire nécessaires pour 
signer un traité d'alliance avec le Roi. Maisles 
évènemens survenp^ eu France prévinrent la 
fin de la négpdaUpn entaméè entre pléaipo- 
tentiaîre et la cabinet de Naples. .: . ; 

28. Le Roi avoit ^té infprmé aussi par âo» 
miiwstre auprès dessouvemiçs ^és, que lord 

TOME yfu 
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Cadtbreagh avoit prbitiia âe liii faire ÎFoumir 
, par le gouvernement abgitds treize miUe fusils 
pbiiF FmrÉtoetkieDt de iwa li^tipe'à^ ét'^ue ee. 
ttiéttié^ ittiiàâstré avoifc déélàré à 'Chaumoiit et 
à Dijon, que l'Angleterre ayant un traité avec 
k ïoi de Sicile y ne pouvoit pas âiîpùler u|i 
âultfe mité liTéele foi Nàples , àVâilt 'd*àtôu; 
obtenu une indemnité pour le roi Ferdinand IV; 
mais que le roi de Napies pouvoit compter sur 
kloyaiftéèei'Atlglelértè/qtiif âyaiitcdnè 
Jïijix engagéAîèni^ pris par l'Autriche envers 
, S* M. Napolitaine, ne différoit que par déUca- 
ftSMis ia cdindiidion d'un ttaité <lé (kix avec 
^ ^e ; que dai&ë 4e 'css bù lè roi '^erllnland ne 
^ioiiidroit pas donner la renonciation à ses droits 
wa^ h ifoyààihe de Naples^ et accepter line 
IS^péllisà^ , tAv^etei^ë iie' feroit pas la 
guerre pour lui , et qu'enfin le gouvernement 
: «fei^oia Totddit être médiateur entre les coi|r8 
ttô «aptes fet tte Ôîénè. * ' 

Î29. Lord Benlitick réçut Tordre de faire la 
nsélxie déd^tatipii au gouvernement na politam , 
^ ^ttèknit ett icotosëqiieù'de au duc de Gallo une 
not€otecîdle èn date du' t^' avril , par laquelle il 
déclaroit quele gbuvérnèment anglois approur 
^t'Mdé iéon 'èkitiët le traité conclu eq,tre les 

goui^itemàûrtfuMeiîiëîi W 
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janvier i8i4; qu'il conseûtoit à 1 aùgmentatbit 
de teirftoire promik àu roi fié Wifflèi isirr le^ 
ÉtâUr romains , et que éi le gôtiverneihent ân- ' 
^cns se refusoit à signer un toité th'iùHÛt^l 
cda fircnrënoît liniqlaemeiit du sentîiWeftf dé 
dëlic'atesse ^tii lobligeoit â'feîfe marcber dîi 
front cette négociation avec celle duiie«tfitett<2 
riité poi;ir le rdi FierdidaUd iV. • ^x^ baoo 
*' "Sd.. Lard Oastlereagh adressa, en outre, lè 
5 avril, une dépêche à lord Bentiriiky'pat . 
laquelle il improutoit laî proclaoÉatiéîil Mpitâé^ 
héréditaire de Sîcîlé aàx fFoupes sicilîèAVïtet 
réunies au corps anglois débarqué à Uvovttàël 
et le chargeoit de lui faîi* connèiti^ tés fiie^ 
éures qu'U avôit prisés poifr désaWfri^ cet acte 

au nom du gouvernement anglois. * r/f'r: 
' ' Lord Castlereagh dëclaroit, de p'IàttV^tjj^ 
cette dépêche, qu-U dépendoitUû rdi'4e «iiëîhï 
dè i^oncer ou non att «t)yaumé de Naple^; 
mais qu'il étoi t impossible à S. M. SicitiéMè ^ 

soutenir ses droits.par ses piDj[»ea moyens , eh 
contradictiOB et an préjudîb? des vue^'dés al- 
liés-, ainsi que de faire valoir des pré tentiotiSÇ 
soit à la réoccupaUon de 6es domaines napoli- 
tains, soit à une concessioii ëri indemnité. • 
* Lord Castlereagh aj ou toit que l'intention du 
• gouvernement britanniqué étott 'de iaire mat- 
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cher tie.fronl un traité avec le roi de NaplcvS, 

dinand ; gue si le gouvernement siciKen »Tou^ 
loit le contrarier dans ses vues, le gouverne- 
niçi)t,aD^is ayant admis par.son armistice lea 
principes du traité autrichien avec le roi: de 
Naple,5^ i»<j considéreroil affranchi de toute 
condescendance ,et,^ prQ^oxt.n3êaie£orçé.dj& 
former Immédiatement, un traité avec le roi 
Joachirri. Et le cas prévu par lord Castlèreagh 
^S(,^JCrLy^ en effets puisque la cour de Sicile a 
^oti^\é contre toute proposition d indemnité 
jiour le xoyaume de Naples. 

;^5'«r assurances calmèrent les justes al- 
larmes du Rci^ d autant quTïl ayoit été infonia^ 
qu'aux conférences de Chfttillon , lorsque le 
j^énipo|entiaire franço|s fit des propositions 
4îoncernant ritalie j .et particulièrement le 
royaume de Naples^ les plénipotentiaires dfi^ 
puissances alliées avoient déclaré formelle- 
ment qu'il nappartenoit pas à la France c|ç 
8!iq[u;ni$cer. ^des af&irea ..d^Jltalie ^ puisque 1^^ 
puissances coalisées en avoient déjà" fixé lie 
sort, et que, quant au royaume de JN^aplps» . 
elles .ïïffç^vsnt èo^ntracté . \es. engagemens qui ep 
garantissoîent la possession à la dynastie ré- 
et cette déclaration fut jlnsér^ie dans, le 
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protocole 9 et signée par les pléDipolenliaires 
des quatre premières puissances. 

3a. Le Roi trouva une autre preuve du con- 
cours de ces puissances aux engageînens con- 
tractés par FAutriche , dan^ là détermination 
prise par elles d'inviter les cours de Naples et 
de Bavière à accéder au traité d'alliance conclu 
le premier mars à ChàUmôilt , entre J^AùCribhé^ 
la Russie, TAngleterre et la Prusse. ** 

53. Cependant le Roi ne pouvoit pousser ses 
opérations j s'il n étoit asstiré de la coopération 
du maréchal dé Bellegardé : oh sentit la néces- 
sité de s entendre^ et sir R. Wilson arrangea 
pour le 7 avril un rendez-voits, entre le Roi et 
le maréchal de Bellegardé , à Révère sur le Pô. 
Dans cette conférence, à laquelle assistèrent les 
ministres autrichien ^ anglois et russe ^ il lut 
décidé que lord Bentinck éracueroit la Toscane 
et marcheroit sur Gênes ; que le roi de Naples 
passeroit le Tare, prend roit Plaisance , et^' tra- 
versant le Pô, forceroit l)e Vice-Roi' à évafcuer 
la Lombardie, et k se tètirer en Piémont- que 
le maréchal de Bellegardé pasîîeroit leMincio ^ èt. 
repousseroit le Vice-Roi, eir^concertant ses opé^ 
rations avec celles du Rbi , ét qu'enfin ibrsi^i^ 
les trois armées seroieut réunies sur les iiroiî^ 
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du Piémeiut, ellçs forecroient Tennenii à 

repasser les Alpes. , ^ . . 

.,^4i>^^. Koî comtneiijça immédiatement aon 
attaque $ur le T^o* L'armée napolitaiiie eut 
avec Fennemi des affaires brillantes , dans les- 
^çU^$ ^le perdit |;>eiaucoup de mco^d^ Les nw* 
nistrç^ autrichien y anglois et russe y a^tèient, 
el tous ont vu avec/|uelle ardeur le Roi s'exposa 
de sa propre pairsoiiae pour U cause C9m- 
mune* 

Le passage du/ï^aro fut exécuté avec la plus 
grande brayopre sous le feu de Tennemi; Borgo- 
San-Domino fui {Mais de vive force, et le Roi 
se baltit deux jours entieifs , sous les murs de 
PlaiSf^nce y quoique le maréchal de Bellegarde^ 
qui devoitpasafr l^,|^çîo.> n'eût pas. exécMté 
eetteopéralioiu Plaisance alloit tomber au pou- 
voir du Roi, lorsqu'il reçut du maréchal de 
J^ellegarde une lettre par laquelle il informoit 
S. M< qu'ilvenoit de conclure avec le Vice-Roi 

un armistice , et la prioit de le ratifier. . 

.,..^5^ Apf^^ ^.y?^ .ratifié rarmi^tiçe^. je Roi 
^itta l)ii!mée et s^reti^A âeJIeg^ 

3(5. Dès que lord Bentinck eut évacué la 
^p&Q^^e ^^e Roi qui, Jayai^t conquise sur len- 
«lfm^ fiU9«iï ieii le çirpit dWgaxder la posses-. 
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siorv jusqu'à la paix générale, s'empre3sa de la . 
rendre au Grand - Duc le i" mai. Le i3 du 
même mois il remit aux troupes autrichiennes 
les trois Légations, le duché de Parme çt tous 
les pays qu il avoit pris sur Tarmée françoise 
jusqu'à la rive droite du P6. Il rendit également 
au Pape tous les états que S. S. possédoit avant 
sa déportation, multipliant ainsi les prouves de 
son désintéressement et de sa modération. 
• 37. Enfin le traité de Paris ayant mis un 
,terme à la guerre , et le Roi se trouvant, comme 
allié de TAutriche, en paix avec la France et 
avec les puissances coalisées, par leur adhésion 
du trailç du 1 1 janvier , et par sa coopération 
à la cause commune, ne songea plus qu'à cul- 
tiver Tamitié de ces puissances , et à porter 
dans ladminislration intérieure de son royaume 
toutes les réformes qui pouvoient améliorer le 
sort de ses sujets. ; . . 

58. Il résulte de cet exposé rapide de faits et 
de circonstances ; ; . : : 

« • * • 

I*» Que le Roi a rompu avec la France à une 
époque où cette puissance élpit encore prépon- 
dérante en Italie. ^ 

2" Qu'il a fait tout ce qui dépendoit de lui 
pour accéder le plutôt possible à la coalition. 

5° Qu'il a commencé à agir contre la France 
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^ant que le traité signé avec TAutriche eût été 

ratifié par elle , et sans alleudre T^ccession de^ 
autres puissances. /. 

4° Qu*il a conquis sur l'arniée françoisc toute 
ri tdlic méridionale îusqu au Pô. 

. 5« Que son année 9*e$t battue plusieurs fois 
avec l'ennemi , qu ellis a perdu beaucoup de 
monde, et que le l^ijL.ejit^osé sa propre per- 
sonne pour la cause comipimie* 

6^ Que s'il n'a pu marcher vers des succès 
pfajs décisi&y il faut .1 attribuer > au' retard 
inattendu qu*ont éprouvé les ratifications" de 
«on traité d'alliance avec l'Autriche ; 2" à la 
conduite extraordinaire de lord Bentinck ; 0t . 
enfin 3« aux lenteurs dqnaarécbal de Bellegarde 
dans ses mouvemeiis. • ' ' 

' 7^ Q^® le trdté ^ondu avec TAutricbè est 

devenu commun aux autres puissances alliées 
eu vertu de la convention existante entre elles , 
et qui portoit que Tallié de Vune eeroit fallié dé 
. toutes les aufires. ' 1'*" ' , 

6* Que r Angleterre » outre rengagement gé« 
néral résultant de celte convention , a accédé 

particulièrement au traité conclu entre les cours 
de Vteune ^t de Napies^eà vertu d^ la dë- 
* datation- officielle du avril , faite par lord 
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W. Bentinck au nom et par ordre du gouver- 
nement angloi8« 

' 9' Que le gouvernement angloîs a confirmé 
Spn adhésion à ce traité par la communication 
de lord Ç^tlereagh à lord Bentinck , sous les 
dates ai janvier et 3 avrils f>ar Fofire dé ce 
ministre de fournir quinze mille fusils au gou- 
vernement napolitain , et par plusieurs déclara- 
tions qu il a faites aux plénipotentiaires du Roi 
près les puissances alliées. 

lo^ Que la Russie, non-seulement a repns 
les' relations' d'amitié qui e»s.toient avant la 
guerre entre elle' et le royaume de IVaples , mais 
quelle a envojé un plénipotentiaire auprès du 
Rpi, pour conclure un traité dalUançe;» qui ne 
6*efFectua pas , à cause du changement survenu 
dans les affaires de la France. 

Piiî Que ladhésion des puissances coalisées 
au traité du 1 1 janvier , est évidemment et 
surabondamment établie , soit par la réponse 
-de leurs ministres aux plénipotentiaires irançoiâ 
dans les conférences .de Çhàtillon, soit par la 
détermination de ces puissances d'inviter le rdî 
de Naples à accéder au traité d'alliance concli^ 
entre elles à-Chaumont le mars i8i4* 

1 2^ Que le Roi a donné la preuve la plus 
convaincante de sa modération^ en cédant avant 
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la paix générale la Toscane au Gr^^dt-JDuÇ) 1^^ 
Légations et les pays situés sur ht rive droite du 
Pô aux troupes autrichiennes, et Les i^t^ts ro^ 
mains au Pape. 

xS** £t qu'enfia le Roi en quatit^ d'fdli^ de 
r Autriche étant en paix avec la ï'rance aux 
termes du traité de Paris , et encore de la dé- 
clar^iion de Louis XVIII ^ portant qp'U se bon- 
siij^roit en paix avec toutes W puissances dç 
la chrétienté, il est bien évident que Texi^tence 
politique du roi de Naples., qui ai»nt la guerre 
ayoit été reconnue pai* toutes les puissances dy 
continent, 9 été cimentée par son traité d'al- 
liance avec FAvitriche;, par iadhésion à ce traité 
de la part des. aiitres puissances alliées , et sur- 
tout de l'Angleterre , par la coopération effective 
de S. M. à la cause de la coalition , et enfin par 
le traité de paix^signé à Paris le 5o 1814* 
Il n'est pas hors de propos d*ajouter, qu'outre 
les droits, incontestable^ §.ur lesquels repose 
lexistehce politique d/ix roi dct Naples^^elle 
frouve sa plus, forte garantie daps le vœu gé- 
néral de la nation napolitaine^ et ^^ns le d^-> 
vouement et li^jm^voi^re éprouvée d*ui|ê waie 
*de 80 mille hommes <^jEndiand^ par un grand 
capitaine. 
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ANNEXE 2, 

Oh&e9W4Ui0ni par le général comte Nugenl, sur 
la ftHrn ûUitulea : Mémoint huumqm. mr 
là C(mulml0 politique ei mikiéin de S. M. h 

Hii de Aap/es-, depuis la bataille de LeipMÎg 
Jusqu'à la paix de Paris f du 3o mars l8i4* 

» 

■ • » * 4 « 

Art. I jiisqu au 8*=. Les huit premiers articles 
du mémoire coatienneot Ta&posé des circons- 
lances etj néfficUûom qai wi meaé le traité, 

irreirieift au même que ce sok par la bataille 

de Leipzig ou par d'autres argumcns que les 
alliés sont parvenus à convaincre Murai de la 
aageâse et de la modération de leurs Vues, et 
• que la cour de'VIenne a vu TefFet des ouvertures 

qu'elle avoit faites long-temps auparavant. « 

Une fois entrés dans des engagemensavec luû 
ils doivent les remplir si le Roi a rempli les 
siens } mais aussi on est dégagé de toute obli* 
gatîoî] , 9i\ ne les a pas rernpUs.. ' V 

Les points à examiner apnt.d^^ ceux par 
lesqu^.Jie mémoire veut prouver que lea opé* 

rations militaires ont répondu à ses promesses, 
et qu'il a agi conformément s^x âlipulalions 
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convenues avec F Autriche ^ et aux vues des 
aiitres puissances. 

L'arl. 9 parle des premières opérations de 
Murât. Il est bon dH>bserver qua cette époque 
presque toutes le» forcés ennemies en Italie 

se trouYoient réunies sur 1 Adige et le Min- 
.cio. 

Le général comte Nugentavoit débarqué dans 

le Bas-Ferrarois , occupoît Comniachio, Ra- 
venae et les bouches de toutes les rivières , et 
agjssbit sur les derrières de Tennemu 

Il venoit de prendre Forli et vouloitcontinuer 
•ses opérations sur Bologne, quand ou apprit 
que 1 armée napolitaine approchoit*. 

Elle venoit convnè alliée de notre, ennemi. 
On la reçut partout ayec des démonstrations 
de [oie. . , . 

^ L*ennemi ntavoit dans, toiit ce pays que 2jooo 
hommes à Ancône, et de très-toibles garnisons 
à Civita-Vecqhia , au château Saint- Ange et à 
Livoume. 

Une colonne napolitaine marcha, par Rome 
ft Florence , à Bologne \ l'autre par Ancône à 
Rimini. Dââiis' tous ces Adroits, les troupes né- 
poHtaines et eniiemies servoient ensemble , et 
un général napoJitain prit même le commande- 
ment à Ferrarei 



« 'r T . 



Digitizôd by Google 



( 597 ) - 

On vouloit faire .évaca^. au général Nugent 
Foili , mais il garda ce poste pour observer les 
Napolitains. qui conserroienl toujours une con- 
tenance eDDemie : lans .4oiit^ FiEdUance n'étok 
pas encore condue. 

Ceci sert seulement à expliquer cpmment 
Murât , a conquis le pays^ jusqti*au Pd, qu'il 
occupa éomme ami et sans, coup férir*. Si Far^* 
mée napolitaine n'avoit jamais bouge, deuxba* 
taillons autrichiens et un, couple d escadrons 
auroient aufll pour déblayer tout ce pays ^ les 
dispositions de la Toscane et de la Romagne 
étant connues. • ' . . ' 

^ L approche de Tarmée napoli^e a ^péqhé 
le soulèvement de ces pays qui auroient fourni 
des ressources cpnsidérabl^ç^ pp^r la. guerre* 

Mais la conséquence la ;}]dus ftchepsa fleJa 
marche douteuse' de Farmée . napolitaine > . fut 
Finfluence quelle eut sur les opérations désar- 
mée autricl](ienne qui venoi(,,de repous9ar//le 
Vice-Roi jusque derrière FA<Mgey et qui dut 
s'arrêter jusqu à ce qu'il lut d(*cidc si les Napo- 
litains étoient,. nos ennemfs ou non. 
• Si Murai a conquis comme ii lui plait de 
le dire, le pays jusqu'au. Pô ^ c'étoit sur les al- 
liés et non sur Fennenû- H est clair que la cause 
de Is^ chute de ces pm Mrljeur.dénumjentde 
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troupes que f eùnemi fut obHgé dVuToyer ail- 
leurs. C*est donc là où se trou voient les forces 
euacmies^ </e«t-à-^e , eu France et sur le 
IVfincio/etc. «tef. ^ijdët^ pioiiitàiééfùcélaat eon- ' 
quises , et non par Farmée de Murât qui vitit 
par petits détachemens etpar étapes jusqu'au 
P6 «ans tirer un séul coup de fu^»'mardfaaht 
absolument cotnitue au séiti ée la paix; ^ • 

Si tandis que deux hommes se batteut^ uu 
jpàssaàt prénd honnêtement leurs liabttâ ^ ee 
ptissant ésl-it un conqdéranif? 

Uarticle lo cite une proclamation ^ comme 
si des paroles étoient des preuves^ôu pérûvbient 
iet&t lieu d'aetii^s. 

•' Dans Itirtrcîe ii on se trompe en parlant 
d'une, convention du 7 février, entre les géué* 
rattt Lîvront^'Nugent. ' 

' Cette convention fixa seuleifi'eBf \er pa_ys qui 
serbît administré par chaque armée, par une 

' ligne depub la mer jusqu'au sominet des Apen- 
nitis. Le gén^ Wugetrt tie ▼oWlut pas té- 
toKidre davantage , afin de ne pas gêner les opé- 
rations de lord WiUiam Benttinct ^"dtii dèYoit 
débarquer suf la cdte de la Méditerranée , et 
dont la ligne d'opérations étoit entre cette côte 
etlesodonncit des Ajfiennins. " * ' 
*Âîûdèâ 't'2,* ïZf i4* Oest^ols àrtic^s con- 
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lientient lés transactions ^M^^^^Q^^^ V'^^'i't 

amené le traité avec f Autriche^ les fnodîfica- 
tioQS qiie cette puissance y fit? et les raisons 
qui èifiipi^hereiit rAngle terre cTy accéder for* 
meilement. 

Murât ayant accepté les modifications , le 
traité éloît etfectivèfnétit conclu mémè sans 
dés rajificàUons eh fofm^V surtout si, cëmirié 
il dit , il se fioit ù la loyauté des cabinets. Du 
reste» lobjet deralliance entre l'Autriche et lui 
ëtaàt 'â*augm'étitèr'les éfiotts dàns le mbînéint 
décisif, on étoit convenu qu'il ai^iroit imraédia- 
.tement» sans attendre d autres ratifications. 
' tfotièâtrïfifdbâ enfin àiix «^rations niilitàîres» 
L'article 1^ ciie Tes* passages d'une lettre de 
M. lé maréchal de Bellegarde qui parle de ses 
intentions et de Teffet produit par rarineè na^ 
l^t^ltt^'ineytnài^on né 'dit rien du plan proposé 
par le maréchal, qui étoit que Tarmce napoli- 
taine dévôîi maricber iiVec la division l^ugênt,, 
tfàns '^'arriêlér y sur t^àisénce et ensittife 
Alexandrie , tandis que rarniée auftt'icîiienne 
opéreroit sur la rive gauche du Pô; ce que Mu. 
rsft brdinit dte iiaire. Oik Ta voir (comment il tint 
' ses promesses. 

Article iG. Si, comme le dit Tarticie 16, Mu- 
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tat ne fit mncei^ que 16 batattlons et iy5oo 
chevaux , c*ëtoit sa faute et une contravention 
manifeste au traité*. Les forts d'Apcônç. Jlpme. 
Givita^Vecchia et Livourne, furent un ptétexfe 
pour laisser 18,000 hommes en arrière, et lô 
tiers étoit plus que suffisant. Le véritable obîet 
étoit de dominer le pays, a*en tiret, tQUtes les 
ressources , et en même temps de pouvoir dire 
que Ton étoit trop foi(^le pour agir. Immédiate^ 
ineni après la conventioti du 7 fjévner , , le ^é-* 
néral Nugent s'étoit mis en marcbe de Bologne 
pour , concourir à Texccution du plan de cam^ 
pagne : il marcha sur Modèue et Reggîo ; mais 
lorsque son avant-garde voulut passer FEnza , 
le général napolitain qui commandoit à,Re^io 
déclara , qu il avoit TiOrdre de ne le pas laisser 
passer. * . *^ , ♦ . i . . . • 

La déclaration que Ton useroit de force ne 
leva cette ditricullé qu après unç perte de tenips 
considérable. Cette conduite ne pouvoit que 
faire naître des soupçons sur la sincérité du nou- 
vel allié, puisque, non- seulement il ne. rempli^- 
soit pas rengagement qu'il avoit pris s^veç M. Je 
maréchal . mais'qu'û vouloit enij^er le gé^ 
néral IN'ugent d'agir. 

Pn sut bi^entôt que Murât avdit promis de 

/ 

Si, 

.» ^ 

0 
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ne pas commencer les hostilités' sans prévenir 
lennenii^ etcelui*ci pouvoU par conséquent 
diriger toutes ses forces contre le maréohal. 

C'est ainsi que le roi Murât appuyait le 
mouvement de la dinsion Nugent et se hâta 
âe concourir aux succès de. l'armée àutri-* 
chienne. 

Le Vice-Roi qui savoit ou dirèctement, ou. 
par les nombreux officiers qui passoient tous 

les jours d'un quartier-général à l'autre , qu'il 
y. avoit peu.à craindre de Murât ^ suspendit son 
TfimyffmtnX rétrograde^ et oppqsa toutes s^, 
forces au maréchal. 

Le roi Murât ne pouvoit donc, être étonné 
du contenu de ]a lettre qu'il reçut^ le 17 fé- 
vrier , du maréclial. Un coup-d*œil sur la carte 
su£&t pour se convaincre que ce n'est pas en 
cantonnant son aimée k Bologne , . Modène jet 
Reggioy qu'il pouToit remplir ses promesses* 
Ce fut, cependant , à quoi il se borna. 

Tout, ce que l'on dit dans le mémoire des 
détachemens à droite et à gai^cbe ne signifie 
rien. Les détachemens à Tunionuovo et Ber- 
zetto étoient deux marches en arrière des postes 
autrichiens. Quant à ceux de la droite» otf Vem 
Bientôt. qn*ib ne couvroient ce flanc qu'autant 
qu'il ne seroit pas attaqué, - _ 

Ton Ti. a6 
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' ' Le général Nugent , jugeant la nécessité d'o- 
pérer une diversion^ avoit laissé là le roi Murât 
et aroit marché siir Plaisance avéc -êk division' 
seulement . 

Après tnie action brillante , rennèOii fut 
' jëté dans la 'i^lle> et sa commuiiication^BOCipée» 
On alloit Vy attaquer lorsque le roi Murât fit 
dire au général Mugent de se replier , et envoya * 
le comte Mîër auprès de hii- è cet effet* Le gé- 
néral Nugent obéit à regret. ' 

Dans le mémoire il est dit, que le général. 
Nugeift auroit dù se retirer même derrière 
TEnza. Peu après, Murât se fait un mérite du 
passage du Pô. Cé^t une contradiction , puis- 
que Sacca^ où le passage s'efifectUa, «st en 
avant de* llînza, et qu'en- se retfitot lïerrièré 
cette rivière, le passage n'auroit pas pu s'ef- 
fectuer. Le^fai^^ est que le ^éiiéral-I^gent 
choisit le point dé'Sacca ; que Murotiy donseh-» 
lit et lui envoya des marins de sa garde ; qu'il 
effectua le passage avec cétérilé^ et détacha sûr 
Fantre rivé ie b'aÈ^on -d'Aspre, qui iplàùèsà ctt 
avant avec hardiesse et prudéiicei II j a une 
érreur danâ lé mémoire : tih '^ iqU'é^lé Kôi fit 
passer 1è bèfron d'Aspre après lâ ^c^néitructidifi 
du pont. Le général Nugent a voit fait passer 
sur des ^barques ce détachement^ pour pro> 
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léger la construction du pont. La surprise de i 
Cassal-Maggiore par le baron d'Aspre, avec t 
une seule compagnie aHlrîdiiémiey fol laffaîre 
du moment: il nen avoit«pa$ tîté question 

Gë soiil des circonstandcs qué né pouTOtt 

«avpir le roi Murât, qui se trouvoil alors trop 
iéloigné* Le pçnt fut construit par les marins J^; 
la garde nâpolitainè* La téte de pont siir Tautre 
rive fut construite par les pionniers autrichiens , ' 
sous 1$ direction du capitaine Tejter ^ du génie* 
Deux coitijpagnîes napolitaines' passèrent avec 
les Xutricliièito; Elles ise tondyisirënt très-bienV 
«linsi que les marins, et ce nest point aux 
troupes nâpplitâîiies que l'on j^ut faire des, 
réprochêk À cette époque, il y èTpit un l>a- * • 

taiilon hapolilain et un escadron avec la divi- 
«ion Nugent. Tout le resté de Farmée étoit loin 
«n arrière V avec ^son Roi* , -.^ 

La distance du quartier-général produisoit 
de grands incouyéniens. Le mouvement du 
généra! Qrénier mit Platsanœ^ fut amené pair 
la mardie du général Nugent contre cette ville, . 
comme le prouvent les dates. En se rappelant. 
<]ue Murai voulut eînpécher cetije itiarcbe^ on 
sera *étonné qù*il venilfe s'*'alÎTibuer le mérite c(u 
résultat , et d avoir diminué les forces opposées 
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au matëchal. Nous voyons que jusqu'à prir 
sent (aux entraves près) c*eslà peu près comme 
si Murât n'ëtoit pas encore arrivé; mais le mo- 
tnent étoît.venu où il devoit agir, ou trabir ses , 
engagemens* Le général Grenier avoit sur la 
rive droite du P6 à peu près vingt-mille hommes, 
lia, division Nugent, avec les forces napolir^ 
taines , étoît au moins aussi nombreuse; Certes , 
ce n'éloit pas trop exiger que de vouloir que 
Ton occupât constamment une portion de len- 
nemi égal à sa propre force. Le roi Murât croit ^ 
au conliaire, que c'est assez d'occuper pendant 
quelques jours une force ég^le ; qu'à lapproche 
de cette force on dût se retirer^ afin que le ma- 
récbal «ût de nouveau toute Farmée ennemie 
' sur les bras. Car, en se retirant sur la Secchia 
OU le Tanaro. comme cétoit Tintention du 

- * * * * 

Roi , le pont de Borgo-Forte devenoit libre , et 

le général Grenier pouvoit rejoindre le Vice-Roi. 
Cette conduite du roi Murât étoit d'autant plus 
pernicieuse 9 que la position du niarécbal étoit 
entre quatre forteresses , qui exigeoient, pour 
les bloquer, le double de leurs garnisons. Au 
premier paii en avant , le rapport deit^forces 
devoit changer au désavantagé du maréchal ; et 
si, après quelques jours, pendant que le. Vice- 
Roi éyitoit le oombat , Jle général Grenier rer 
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Tenoily la situation du maréchal devenoit pire 

que jamais. Du moment que le mouvement 
du général Grenier étoit décidé ^ il n*y avoit 
plus de risques d'un détachement considérable 
par Borgo-Forte. Murat pouvoitdonc se joindre 
au général Nugent et battre Grenier. Il pouvo^t 
alors passer le à Sacca ^ et le Vice-Roi» sé^ 
paré de Grenier, et pris en arrière , eût été 
perdu. Par la retraite on perdoit tous ces avan- 
tages; on perdoit le pont sur le P6 ; on ouvroit 
Borgo-Forte à Tennemi, et on le mettoit à son 
aise. 

Voilà pourquoi le général Nugenl s'obsiinoU. 
à ne pas se retirer , et il eût été heureux que le 
roi Murat eût eu un peu de son obstination. Le 
général Nugent ne demanda que la réunion de 
la division Carascosa pour livrer bataille* Mu-' 
rat la promit , mais ensuite ne permit pas à 
cette division de marcher» malgré le désir que 
manifestèrent les troupes. 

En attendant , l'ennemi avançoît sur Parme. 
Le général Nugent résolut de ne se retirer qu à 
là dernière extrémité^ espérant que Murat' 
finiroit par agir, et ne voudrolt pas perdre une 
position qui offroit des combinaisons si avan- 
tageuses» U ne risquoity d'ailleurs ^ rien, pou- 
vant se retirer par GuastaUa. Cette ligne dte- 
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. retraîtie lui éfoU indiquée par Muf at naeinc, 
n avoît donné les ordres tn conséqifence au 
major d'Aspre et aux détachemens sur le Bas- 
Taro , leur indiquant de longer le Pa sur Guas- 
ialla. Il se résolut enfin à y marcher lut-méme» 
lorsqu'il apprit avec étonnemenl qu'environ 
deux mille hon^mes^ débouchés de. Borgo- 
Forte, s etoient emparés de Guastalla, .que les 
* Napolitains avoîent abandorinée. Voilà la ma- 
nière dont Murât assura le flanc droit des Au- 
trichiens. Tandis que le général Nugeat.avoit 
en t^te vingt mille hommes ^ le Roi , avec toute 
son arméeL> çe ppuvpit pas en con^gnir trois 
«Hlle. 

Il est facile de concevoir les idées que cette 

conduite , pour le moins peu honorable, de- 
voit faire naiUe chez les Autrichiens* - 

La première conséquence fut^ que le gé^ 
nëral ?sngenl dut prendre sa ligne de marche 
vers Reggi'o , et envoyer l'ordre aux, délache- 
meiis le Pô de faire de même en marchant 
par la gauche sur Parme, la seule route qui 
resta. Pour leur donner le^temps de fâire,cctte 
nisirçh^ , il fut forcé dç se tenir dans, ent^- 
rons de Parme, ce qui donna Heu à un cpmbat * 
meurtrier contre une force plus que quadru- 
ple, ' e^ qui f 4it certainement moinsf d*faonneur / 
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k U pmdenee'àm roi Murât qu à PdbsUnatkm 

du général Nugeol. 

Le premier a voit |. à cette époque , touterses 
forces à Heg^io et à.Modène, à une marche 
de Guastalla ■ ainsi toute celte conduite ne peut 
être ex.piiquée militairement* Le général Nu* 
gént 86 Jretira siir Reggio>et, le^onr suivant^ 
moitié sur Rubiero et moitié sur Modène, Il 
est faux que les deux, premières divisions na- 
politaines sîent . arrêté lennemi; elles ae. Je 
▼irent seukment pas, et Farrière- garde du 
général Nugenl resta en présence de Tennemi. 

L'int^tion de Murât étoit de porter c(er«- 
rièreleTanaroy si rennemi s*étoit avancé ; mais 
celui-ci ne porta le gros de son armée que jus- 
qu'à Keggioy.d<>ù deux divisions marchèrent 
par GuMtaHa et Bor^- Forte > pour joindre 
Fermée du Vice-Roi. Il ne resta qu'une division 
de huit mille hommes à R^ggio y sous le glanerai 
SevarciU* Cétoit une occasion favorable pour 
'le roi Murât de se donner à peu de frais Fair 
de faire quelque chose. La division Nu|;ent se 
porta én avant le 6 mars» sur les trois routes 
' qui conduisoient vers Fennemi ^ et la brigade 
Starhemberg, qui faisoit partie de cette divi- 
sion , soutenue dun bataillon napolitain , déût 
la foible avant-gardede TennemL— Le général 
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Kugent lit les dispositions pour attaqua 1^-^ 
nemi à la pointe du jour; mais pendant la nuit 
il reçut de Modène, où Murât étoit allé , Tordre 
de ne point attaquer; et on l^infermoit que 
S. M. viendroit à midi, le 7, reconnoltre Ten- 
n^mi et donner ses ordres* Le général^Nug^t 
sentant que l^nnemi auroit par là lé temps de 
se retirer ou de faire de meilleures disposi- 
tions, ne crut pas devoir obéir, et ordonna s^ux 
généraux Starhemlierg et Gd^er, et au colonel 
Gavenda, de se mettre sur-le-champ en mouve- 
ment, et commença lattaque à la pointe du 
jour. Les Napolitains voyant la division Nu» 
gent Ynardier, en firent de même, etlasecon- 
dèrent loyalement. La première position fut 
emportée par le riment Brujowski , le^ An- , 
glois et la landwehr de Tarcbiduc Charles ; la 
seconde , par le général Pepe , avec deux ba- 
taillons napolitains. Le roi Murât arriva à midi^ 
lorsque Taflaire étoit décidée, et que nous en- 
tourions Fennemi dans Rcggio. Il vouloit pro- 
poser à ^'ennemi de le laisser retirer librement, 
quand le rapport arriva que nous avions la route 
de Parme, et quil étoit entièrement coupé. 
Cependant il Unit par le laisser sortir , et on ne 
nous permit pas de le poursuivre ; de Sbrte qu'il 
fit sfi retraite sans danger, quoique nous fus-» 
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sîôns trois fois plus forts que lui. Les troupes 
ëtoient enragées de le voir échapper , et attri- 
buèrent sa retraite à des raisons qui n*ëtoient 
pas très -honorables au Roi. 

Sans entrer dans ces questions mystérieuses y* 
il est clair par ^e récit, que Timpétuosité que 
le mémoire àttribue au Hoi n'existoit pas, ét 
que le combat de Reggio, dont il se gloriûe- 
tant, futlirré par le général Nugent, secondé 
par lés généraux napolitains , contre Tordre 
près du Roi et en son absence. Il n y prit part 
que pour empêcher les suites que cette action 
deroit avoir , et on le soupçonna d*avoir youln 
épargner le sang de renncmi. 

11 y a plusieurs erreurs à la fin de cet article ; 
par exemple , que Tennemi étoit plus fort f et 
que le général Grenier, avec quelques milliers; 
d'hommes seulement , put se diriger sur Borgo- 
Forte , le reste étant obligé de se retirer sur 
Parme. Le général Grenier n*étoit pas à l-af- 
faire, mais déjà à Mantoue. Il n'y a voit qu une 
divbion ( et cette division seulement fut occu- 
pée pendant le reste de la campagne ) , c*est-è- 
dire à peu près le quart de la force réunie na- ' 
poHtaine et de la divbion Nugent. Le même 
effet eût été produit par la division Nugent 
seule. On peut donc juger de quelle utilité étoit 
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la prétendue coopération de cet alBë , et le de- 
gré d exactitude des assertions qui se trouvent 
att commeiicement du. 17® article : « Que léi 
dispositions du Roi s'exécutbiènt aTec prompf-i 
tltude, énergie y et d'après les vrais principes 
dè la guerre ! l ! » 

On peut juger aussi de ce« assertions contre 
le maréchal de Bellegarde ^ sur qui on veut faire 
tomber la iîaute d une inaction dont Murai 
ëtoit cause. Cétoît le devoir de eehii-ci de 
mettre assez en avant pour qu'au moins une par- 
tie des forces ennemies eussent été attirées sur 
tœ. Au lieu de cela il se ttal si 4k<Âfg^é qu'il ne 
compta pour rien. Le Maréchal avoit toutes 
les forces ennemies réunies contre lui^ appuyées 
à ded forteresses* - «. .. 

Il est une autre considération. La conduite 
de Murât ne pouvoit 4tf€ attribuée «^uà un 
' dë&tit de talent ouè une oause qu'il est fâcheux 
de soupçonner. Son Ancienne réputation naili<> 
N taire devoit faire présumer la seconde cause , 
et m^ttre eu gnde contre un allié qui se ren« 
«înl ausst suspect* . ; 

Art. 18 , 19 , 20 et 21. 

L^arlicle id annonce le débarquement de 
lord W* Bentinck près de Lîvourne* Les deux 
suivans contiennent des observations peu es- 
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seiltleH^s sur ses opératiotiB^ et des propdèi^ 

lions peu importantes. . 

Lofd Bentiock ^ ne concevant pas k ' con- 
duite de Muraty se rendit luî-méme k Reggîo. 

11 est nécessaire d'observer que lord Bentinck 
n aYoit que la moitié des bàtimens de trans- 
port nécessaires pour, porter lea troupe» qu'il . 
débarqua à Livourne. Il envoya ces bàtimeiis 
chercher le reste , ^ùa de pouvoir marcher 
aveo toutes ses forces sur Génea. 11 eût été ini-, 
prudent d'attaquer celte place avec une partie 
de .ses forces, ou de débarquer cette partie 
trop près de lenoeaii atani ^arrivée de* Vautire 
partie. ' • 

La conduite de Murai n'éloit pas faite pour 
înspiiet de laconâanceà lord Bentinek. 11- vou- 
lut fendre sa situation plus'sùre , en occupant 
la Toscane ou une partie de ce pays, au nom 
de son souvermn légittine*iL'ar^cle (contient 
de prétendues raisoils eonére cette demande'^ 
entre autres, qtte ce pays ëtoit conquis par les 
armes du j[oi Murât. On a vu plus haut le ri- 
dicule de .cette idée .df ceiiquéte* Le fait est 
que Murât vouloit continuer à s'enrichir nuX 
dépens, de la Toscane^ oofnme des ;au 1res pays 
qu il occupoit et en en tirant tcAit ise- qWil y 
avoit. Lord Bentinpk refusa la proportion d'oc- 
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.djper quelque chose comnfe sous la protection 

de Murât, qui devoil sa présence en Toscane, 
non pas à ses promesses,^ mais aux succès des 
alliés. Il ne voulott pas Don plus sanctionner 
par un pareil acte Fop pression icvolUiite que 
Murât exerçoit sur ce pays. 

U trouva que la conduite de Murât auroît 
ëtë moins suspecte, s*il eût dirigé ses forces 
contre TenueiDi , au lieu de les employer à op- 
pripaer lé pays. 11, déclara aussi qu il ne vouloit 
pas y laisser ses propres troupes , qui dévoient 
agir contre rennemi, mais que Ton devoit for- 
mer des troupes pour le Grand-Duc , qui suf- 
firoient à maintenir la tranquillité intérieure. ' 
En général lord Benlinck étoit étonné que 
Mur^teùt la plus grande partie de ses troupes' 
sur ses -derrières , et que le reste fàl si éloigné 
des opcralions, à Bologne , à Modène et à Reg- 
gioy se faisant garder paf. les Autrichiens , et 
. occupé 9. non de siège» et de 'batailles ^ mais 
de parades et d'exercices. 

Art. 34 > 25 , 26 , 27 , 28 f 29 , 3o , 3 1 et Sa. 
. Le3.$irticles depuis ^ jusqu*à a9> ciontieh- 
nent plusieurs transactions diplomaliqnes pour 
chercher à prouver que les alliés sont lies par 
des promesses; 

11 est cependant ûicile d'apercevoir que tout 
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est condidonnel , et n a de valeur queutant que 
Murât reoipliroitses engagemena. ' 

On a TU jusquici ce qu il a bit pour, les 
remplir. 

Sa conduite , après Taffaire de Reggto^ n*ëtoit 
pas plus conséquente. — : L'activité du général 
NugenlFavoit gêné jusqu'alors. Il trouva moyen 
de le paralyser eu séparant sa division , doiUil 
envoya la moitié à Panpe et la moitié à Guat-» 
talla. — Il donna au général Nugent une bri- 
gade napolitaine j mais elle avoit ardre de ne 
xien .faire. «7*< Une . occasion se présenta pour 
attaquer Tennemî sur . le Taro; le général na- 
politain s y refusa. Toute Tarmée ennemie étoit 
contre le marécbal BeUegarde,K excepté laseuie 
division opposée au général Nugent» L*armée 
napolitaine n'étoit comptée absolument pour 
rien ; el|^ Sembioit nétre venue que pour épui* 
aer le pays, faire des parades el de petitesmar* 
cbes sans but. * ' • 

Sur les plaintes réitérées de M. le Maréchal ^ 
Murât promit de passer le P6 près de Cassal- 
Maggiore; mais il fijt les préparatifs et les re- 
connoissances avec une publicité si marquée 
que Fennemi s'en aperçut d'abord , et fit dea 
dispositions pour Fen eropécher* U en cha^ea 
alors le générai i^^ugent et y renonça quand 



ceIut<S Voulut reiïectuer. Cest ain^ qiie 1 ou 
perdit un mois depuis TaffaiiiB de Reggîo. — 
Il y a une erreur dans l'article 55. On dit que 
l'on convint à Révère que lord Ikntinck ëva* 
cucfroit 'la Toscane et th^rcberoit sur Génès. 
Ce général , voyant la conduite de Murât , té^ 
solut de ne pas faire dépendre ses opérations 
des àîennei^i 11 diirigèa' Hès trotipies qû*il avoit â 
Livourne sûrSpeïzia^* cpiiftit emportée, tandis 
que les seconde et troisième divisions iaisoient 
▼oilé db^ècfemtlitr pour wpôrl. lie JaiVril , 
il cotitiiiiiâ 'm 6f>ér»ti0iM''sî!ÉÏ GéïSes'àvec^^^^ 
succès éciatartt. Les conférëncès de Révère eu- 
reni lieu ief ^ > <et t>buvoîent détérminér une 
.Opëi^flèa déjà etéicfdtôé^.' Lé li^Biéhai 
garde exigea que îa division Nùgent fût réunie 
à Parme, et autorisa cé ^nëralè poussfér eà'. 
avéïàt , sé ^ilbet'iâiQi^ëè'l^dSknttnck^^^^ 
que fût la coiVdtihc de Murat. ^ * ' 

Une se fioit plus aux promesses de celui«;ciy 
et- W>ulu^ atttsi /siitiS hki i ^'é^tév lés iboyens 
d'agri*. ■ ' • • - •• • ^ 

L'article 54 ^st presque cïUièrement faux. 
Lé ^ssà^é dû Tstb f lë ktài, t^é fut pas ef- 
ft<^uê pkt Vàt^Àé ^alifinfOitte'; ^uèl^W bUné 
envie qd'eîle fcùt de le fàîtè ,ùiàii5par la division 
Nugâît>^iï6is ci;»loiiiiëty sous fês g^néraiir 
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Glober, Starliemberg et Senilzer. On ne put 
empêcher trois bataillons napolitains , leur gé-» 
nëral à leur tête , de suivre les Autrich'ieAs , et 
ils eurent pdt t à raffaire de Borgo-San Domino. 
Ce sont les seules Ironpes napolitaines, avec un 
«escàdtron' de cavalerie ^ qui aient vu rennemî p 
iquoique toute larmée le désirât. Murai ne s ex- 
posa point; car sur les bords de la rivière il n'y 
eut point d action* Les oembats se livrèrent bien 
au^elà y et il né s*y trouva point. Le Roi ne 
se battit , ni deux jours , ni deux heures. Le 
inéréchal fiellegarde ^ <èl6n les àrréngetiièns 
îebnveniîs , hè dévoît passer le Mitieid-qiie rftiand 

f 

les opérations sur la droite du Pô din uicni pro- 
duit ile leffet en attirant une partie de 1 armée 
enitemie ^ et c|u'il ii'aui^it pas eu tdiite larmée 
ennemie à combattre dans la plus iorte posi- 
tion possible. La vérité est que Murât ar- 
rêta les trois batailtot)^ susdits. Le jour stsivant, 
la division Notent tbttte serth força k Nura 
après une affaire très-chaude , et , le 1 5 , cette 
«ârèaie divirion , encore fbtiéé imtle ^ fiorça ïà po- 
^bA'(M San-L^^f&, et ehfermà Y^t^eM dans 
Plaisance, tandis que son avant- garde j tète*-» 
igeaMies monltaj^iités^^ -éé mit eii (^fnnluiinca*- 
tion àveè leë dêiiiclHëinëM»déÎ6td W. Bëffi[{b<à 
•pat 'JTortone. La perte des Auttichiéns fui de 
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& à 600 hommes ; celle de^ Napolitains loiil^r 

fait insignifiante. . , . , 

Art. 35, 36 et Sy. / 
Bans l'article 36 il est question de nouveau 
de droits de conquête sur la Toscane , et on . 
j cite la générosité du Roi en y renonçant. Le ri- 
dicule de ces prétentions a déjà été démoptré 
plus haut* . . 

Art 38. Récapitulation, 
Pour répondre à cette récapitulation ^ il suffît 
de résumer ce que Ion vient d'exposer. Il en 
résulte, 1° que Murât, après avoir long-temps 
. ;racillé et hésité , ùt enfin le semblant de rompre . 
avec la France , lorsqu'elle avoit le dessous , et 
que rarmëe d llalie étoit repousséc depuis la 
Save jusque derrière TAdige et le Pô. 

2**. Qu'il a retardé son accession aussi long- 
temps qu'il d eu le moindre espoir que Buo- 
naparte pourrait avoir le dessus. . . 

Qu il a considérablement nui aux opéra- 
tions des alliés, — 1<> en s approchant avant le 
traité sous un aspect hostile;^ a* le traité fait, 
Qon-seulement en ne â^nt. .rictn du tout jus- 
qu'à Farrirée de la ratification , mais en trom* 
pant par de fausses promesses , en mettant des 
entraves aux opérations, des troupes de TËm- 
perceur, et en Tennequ le poste im- 

» 
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portant de GuasUHa, en arrière de la diviaion 

Jugent y lorsque cette division étoil atlaquce de 
firoot par une force supérieure ; enfin en se re- 
tirant devant des forces inférieures , au lieu de 
les combattre loyalement, et d'occuper ainsi 
une partie des iorces ennemies; — 3° en faisant 
tout aussi peu apiAs la ratification^ Taffaire tie 
Reggio a^ant eu lieu contre ses ordres posi- 
tifs; en empêchant les résultats de cette aifaire ; 
en laissant échapper Vennenû y et ne peraaet'* 
tant de le poifrsuivre que de manière à ne pas 
laiarmer et ne pas atlirer ses forces. L ennemi 
montra le cas qu'il faisMt de lui | en ne laissant 
snr la rive* droite du P6 qu*une force propor*- 
tionnée à la division Nugent, comptant ainsi 
le JToi Murât pour rien , comme de raison* 

4** Qu il a profité du tdénnement des troopea 
de rilalie-lnférieure, occasionné par les succès 
des alliés, pour occuper ce pays sans tir^r uu. 

f sans pcidre'Qii bomm^^ ^PP^^ 
latit ce pays ses confuses ^ accablant ces pro- 
vinces de toute espèce d'impôt et de vexations^ 
ét les traitant comme si elles dévoient lui rester 
«Ip propriété. 

• 5' Que son armée brûloît d'ardeur de se 
mesurer ave6 lennemi , et que ce ne fut qu'avec 
beaucoup tde peine qull parvint à la panijseiv. 
TOM. VI. 27 
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QuaUre bataiHons ont pria prt % laffeire de 
Heggîo \ mais conti^é volonté y comme on V% 
vu plus haut. Il y avoit trois bataillons à l'af- 
fiûr^ du Taro \ lun d'^ux fut engagé , un e4r 
i;adron de caTalerie éloil avec k diTâ8i<»tt.'Nii«. 
genl. A CCS deux affaires près, il n'y a eu que 
qo^lques escarmouches, ddn» lesquelies es» 
tixNipaa o»i paru;. leur .perte a ^élé tvès^peiî 
considérable , et n a monté en tout qu'à trois 
cents hommea en tuéa ei en l^leaséa. * . « . 

Deux baleîUiBsèt deux. efcadroi|S"aii)Poîeat 
tout^aùttnt fini que TarfiN^e napolilafiié^^irialà . 
\& mai que cette prétendue coopératioB a oo» 
casioDBé Oit încakuAabié* U ne iatll fmfngspmr 
daiit yatlrî b ne» aux troupes , qui ^oèeni mâA. 
braves que bien disposées , ainsi qdé leufÉ 
chcéié Jibicat nVi|m'a^feéaB pe|r<ûBD^' -L 

& Que Ies> xsabmiai^ll dosne pcÉvi^lUfiér 
* fion inaction, ne sont pas fondées^ et aoni 

«n.q6mJtfadiGliQn.anrefi ce (|iii'iL avance fiî^ 
deja coufiauëe^aveugfe.daaa bfkrjissE^ 
* liés 5 car , i ^ sî le retard des ratifkalions étoiiî* 
' i;ause de sou inaotion, ponrqitio* nW-il ipai' 
agi depuis leur arrivée ? Pourqjèeîja^'pq»* 
|t eômmatidetneÉit Stlpdmilsiitpéokeff ba Iroiipea 
j^trichiennes d'agir , tet pour le£ tromper dans 
b»#i^iiaen^diidaQ9aK..5fî Lft«o«dnla^^ 
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<}ui nie Favoil pas mérUé/B. 4^ Çe qp'fwiattribiif 
au jpîiieclial Bclleê3r4^„ïff9^,^ Uw^i^f. 
qui fin ^hll^fi^u^r M.. ... • 

7** Que par loulpe Ti^j^op^ Qii^^/iliB^s ^ 1^ 

est aussi peu o]>li^atoire pour elle que p9V^lç^ 

«Iplces puissances. ' . , . * 

- ib* él itt^ Oik ^tà ÀiiA^'t»éBiiB 4à^ dé 

la prétendue acWiésion ides autre?? puissances, i > 
' la" et aS^ JN'pntpluâ besoin de, ré$uUi4i««»<^ 

» 

car /e^ minisires de MuraU 

Vienne , le ag dëcembrt 1 8 14.' ''^ 

", • . . ' -, . . . . 

<ju tïf^té 4e P^is4u ?9 wwi d<Mrmer, s'<>(qçup^ 
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ment'tétabli en^Eûtopepar lea efforts màgo»-' 
ilimes delà coalition ; S. li/t. leroi deNdples, qui 

en a fait partie , seroit vivement affectée de ne 
voir pas consolidés en même temps par on acte 
solennel les engagemois et les relations d^ainilié 
et de connmerce qui subbiiilent eritre les cou- 
ronnes d'AngJieterre et de Naples , avec le plus 
girand avantage des états i et des 8i]j<st% iei« 
pectifs. . . 

Dès son avènement au trône , S. M. le roi de 
Sfaples avoit senti ritnportance et 1 utilité d^une 
union* intime en^lrè *soil' royaume etla Grande^' 
Bretagne. Aussi lorsque le cabinet autrichien 
lui pis(^psa,» aprè^ \à}»afjsfile «de iieipsip^.tfnt 
en APfi nom cpa'de larpart du gouv^em^ent . 

BritAimique, de se réunir aux puissances coali- 
sées ^ pour rétablir en Europe la paix générale, 
S. M. le roi de Naples<n'hé8ita pas un instant à 
donner à son ministre plénipotentiaire près la 
cour de Vienne , Tordre d'entrer en négociation 
avec tous les alliés pour son actessïoii à lacoa- 
liUo|i.> Et il manifesta de la manière la moins 
équivoque son empressement à se mettre en 
relatiôtt avec rAifigletette> es rëvo^uani tous 
les déiévets ét tes iarîfr'fiMe^ c^^ au 
commerce britannique , par une ordonnance du 
) i -novembre > époque où la France con-^ 

» • 
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sorvoit encore toute sa prépcnidérance en Italie, 
et pouvoit aisément exercer sa vengeance contre 
le royaume de Naples. Sa M. Napolitaine en- 
voya en même temps M. le marquis de Saint- 
£liaen Sicile^ pour faire connoître à S. A. R. le 
prince-régent d'Angleterre, par Torganc de S. E. 
lordW. Bentinck,son désir de conclure un traité 
avec S. M.Britannique, M. de Saint-Elia étoit 
autorisé à passer en Angleterre, et il étoit muni 
des pleins - pouvoirs nécessaires pour négocier 
directement avec le ministre <inglois : mais cette 
mission n'eut aucun résultat par les difficultés 
qu'y mit lord Bentinck. Cependant çlle ne 
prouva pas moins remjprcssement du Roi à se 
lier avec l'Angleterre. \fi ii ^ 
. Sur ces entrefaites le cabinet autrichien, sen- 
tant Textréme importance de prévenir la diver- 
siou puissante que S. M. le roi de Naples pou- 
voit faire du côté des Alpes, en réunissant ses 
forces à celles de la France , envoya de Smal- 
kaldea un courrier ^ Naples, avec la déclaration 
que r Au triche et l'Angleterre étoient prêtes à 
signer conjointement avec S. M. Napolitaine un 
traité d'alliance contre la France, auquel accé- 
deroîent toutes les puissances coalisées ; et qu'à 
cet effet lord Aberdeeu , ambassadeur d'Angle- 
terre à la cour de Vienne, étoit muni des pleins- 
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fôn^Ofirs iiètéhshir^s de S. A. ïl, lè PAhtêm 

fi>hH^në âû Tb\ Fèfidin^d tfë Sidié à sèft pré-^ 

iènliortè sur le royaume de Na{)les. • 

* à. M. NâpolUahië éiipêdiA, pàr lé kàéta^é'éétilv 

tëhtiàire à la cour de Vièriiié poùr signer lé traité 
jH*oV6({iiiê j^k TAutriehe, tonjoititôihém âVèo 

rAtigiéiëWè; ' ; 

Mais peu dé jôùfs après , ét prôfDrèffîèrit le 
io decenbre i8i3 , Ton vit àrriVër i Naples le 
j^tîàèèà éiitHcfaiéii; M. lé bbmté dë IVéippêF^ , 

àvec des pleins-pouvoirs pour conclure et si-^ 
|ner le trâilé d àlliâncè fentrë les cours de Naples 
de Viennè. 11 fut obs^IrVé i ,éé .|>iéhij[>&teil-* 
tiàtr6'%iè hntëhtt^H dii Ad étoit dè (ïotiblure 
èri. Wéme temps l'alUayicè âvec T Autriche ét 
âfVéb rAngieierfë^ ^irièi lui àvdit éië prd- 

eipperg déttar& i^iié lë traite 
^li'il èioiï chargé de si^nèr iserolt cbmrriijki k 
rAngtéterirè et aUsi â'ùtrëjs fj^di^sahces <i6dliÀëëé , * 
•ëià'fit foliVftVùés ëht^^ èlîès que ràll(ë éfe iWo 
^ièroit l'allié déboutes les autres; cl qu'au sur- 
plus il ëloit cbiargë d**ôrd^cs du gouvèrhemeht 
àk^^li^j? jpbbf lôB Bé1itiâ\^k , il VëfM dë îhith 

cesser les hosUritûs dé la part dè la Graiide-Brc» 
tagùiè côtitrè I|à royaume dè ÎNàple^. : 
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Kaasoré "pw «eite décla^tion , et voulant se 
pvAter aux clésin Ses puissances coalisas , de 

commencer au plutôt les opérations militaires 
en Itàliej S* M. le roi de Naples se décida à , 
éîgiler le II janvier iSi4» avec rAutriche, unr 
traité d alliance , par lequel cette puisyonce, eu 
lui garantissant ia souveraineté du royaume de 
Naples y s'engage à lui procurer la même g«« 
ranlie de TAngleterre et d«^ lonles les autres 
puissances alliées , et à assurer à S. M. Napoli- 
taine une «ug^mentatiion de terriUnie , qui pàt 
étonner à son royaume une bonne frontière 
militaire. 

Le traité fut commumqué par M. le comte de 
Neipperg à S. E. lord Behtinck , ministre pléni* 

polenliaire et commandant général des forces 
de S. M* Britannique dans la Méditerranée , 
qui se rendit lui-même h Naples et signa yle 5 
février i8i4> une convention d'armistice avec 
le ministre des affaires étrangères de S» M, le 
roi^de Naples» 

Par celte convention il ne fut pas stipulé un 
simple armistice^ mais Téquivalent d'un état de 
pàix; puisque non -^seulement il fut convenu 
^ qu'il y auroitcessation entière dltostilftés entre 
les deux puissances , mais qu'il fut déclaré que 
tous leurs ports seroient ouverts an commerce 
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et au pnyîllon des deux nations, en ^rte que. 
rAn|;leterre recounoissoit pèsitivement le^u« 
▼ernenient et le pavillon napolitaine* Il fut atî- ' 

.pujié , en outre , qu'il seroit arrêté entre les 
généraux des années atitrichienne, angloise 
et napolitaine , un plan d*opération , d*aprèa 
lequel ces armées réunies pour la même cause 
agiroient en Italie ; condition qui établissoit 
une Téritable alliance entre TAngleterxe et le 
royaume de Naples. Et cette alliance a existé 
par le fait, puisque les troupes angloises ont 
combattu, avec les troupes napolitainea, sous 
les ordres du Roi ; les généraux angloîs ont 
concerté leurs opérations avec S. M. ]Vapoli- 
taîne , à qui S. £. lord CaaUereagh offrit même 
quinze mille fusils de la part dé son 'gouTerne- 
ment, sur la demande que lui en fit le plénipo- 
tentiaire napolitain accrédité auprès des puis? 
aances alIiéM* , 

S. M. Je roi de Naples avoil déjà fait avancer 
son armée sur le territoire de Tempire françois 
et du royaume dltalie ; il avoit fait assiéger le 
fort Saint- Ange et les plaœs d'Ancône et de 
Civita-VecChia ; et il avoit forcé le Vice-Roi , 
en menaçant ses derrière^^ à quitter la ligne de 
TAdige et à sè retirer derrière le Mincio, lors« 
quil ^pprit^ par une dcpccbc du cabinet autri- 



(4a5) 

cbîen^ que le traité du 1 1 janvier n avoit pas pu 
être retift ^ parce que S* £• lord C^aUereagli 

l'ayant examiné , y avoit lait de sa main des 
notes et des changemens, aân de le rendre tel 
que r Angleterre ne pùt trouver aucune diffi- 
culté à raccepter , en sorte que si S. M. )9apo* 
litaine acceploit le traité , avec les modifications 
faites en commun avec TAngleterre^ cette puiap 
sance raocepteroît également. 

Le concours de l'Angleterre à la nouvelle 
rédaction du traité fut confirmé par une note 
des pléni[)otentiaires autrichiens , dvc lo fé- 
vrier , et par une dépêche de S. E. lord Castle- 
reagh à lord Bentinck, datée de Bàle, le 22 
janvier y par hq|ielle il lui enjoignoit» attendu 
Ift conclusion du traité d alliance conclu entre 
les cours de Vienne et deNapIes , et intelligence 
auee P Angleterre ^ ^cesser lesliostililés contre 
)e royaume de Naples de la pari de la Grande* 
, Bretagne , et de prendre les mesures propres à 
engager la cour de Sicile à en agir de même. 

Quoique le roi^ie Naples dût être surpris de 
cet incident imprévu et inusité , il accepta 
néanmoins toutes les modifications proposées 
par S* E» lord Castlereagli , qui regardoîent 
principalement 1 Angleterre par rapport à ses 
engagemens avec la cour de Sicile , et il ratifia 



4ë fraîlé ; dans l'assurance TAngleftmt y 
àurôit accëdë d« suite ; t&t sans «ela%. M. ïfjf- 
polilaine auroit pu se dispenser d'âcceptei* les 
^modifications proposées par ce tnunstre aux- 
-quelle^ rAutriclie uè preiàoit aticun intérêt 
idirect. ^ 
* LeRoi^comptantdoncsurraccessionderAn* 
glëteiteà&oA-trkîtë^ec FAutrichey coutihua ém 
opérations militaires. Les troupes napolitaines, 
réunies aux troupes autrichiennes et angloises^ 
déployèrent la plus brillante Taleui dans plu- 
sieurs ail'aires , dont les détails sont trop connus 
pour les répéter ici. 11 suffit de dire que M. le 
feld ^ maréchal comte de* Belleg^rde et brd 
Beatiiick> ont adressé daaféKdMîon» au 
Roi 9 qui, dans plusieurs occasions, exposa sa 
pnypre personne pouf la cause de la côalhion. 

Pendant le cours de cette ca<npagne , qui sb 
termina par Tarmistiee conclu entre le Vice-Roi 
et les' alliés en Italie au moment même où 
Farméetiapotitaine alïoit forcer Plaiéance /aprSb 
s être emparée de Modène, de Reggio ^ de Guas- 
(alla et de Parme $ S. M. le roi de INaples avoit 
tcçu tttié letite autographe de S. M. fempereitr 
' d'Autriche , qui ratifioit le traité du il janvier 
JVIais il avoit été informé en même temps que 
^'^acc^es^on prbnoîse de f Angleterre tiVoit |iaGs 



ibh âë différ(^r la signature d un traité détihili? 
énité là Grande -Bretagne et lé roysLUttiù de 
Nsptéd y dftiï dé tfôûvër le iiiéyéft de le pôtlèir % 
la connôissancë du pàirléîiléhtbHtàllnîqUey coA-f 
joinleracntâvecqudqué^affangemens pris avéc 
lé rot dé Sicile. Cepeiidànt S, £• vouliil biétt 
dëckréf f èi4)atètnèht é'ii pléfiip'atentiàireiiàpd^^ 
litain accrédité auprès des puissances coalisées , 
^Uè âi le gouv^rnément 'Britannique ne poUvoit 
pas f>oiir lé rhoménl prôcMèr It la conclusiôifi 
d'un traité avec le roi dp Naplèà, par des senti- 
lÂens de délicatesse éiSVéÎ9 k cour de Sicile , 
h* M. Mapôlitainè devdit 8*eïi tiét àstek à la 
loyauté do l'Anglelèrré , et à la parole d'un mi- 
nistre aogloisy pour ne pas. douter que le gou-* 
Tèfnëhk^hi BHtaftnictué fié i^pt^Mkdat&d 
dure ce Itaitè àiissitôt qu*îl le pbufroil sàns^é 
trouver en contraJiclioii avec les enga^eriiens 

t6nitûctéé d^èe U tùùt de Sicile. S. £L lord 
Ùereàgti àjbùlàqïkeletnîVilstt&Èfitàfltiirfllë^roÛ 

porté à conclure sur-le-champ uh armiitice aveb . 
le toi de NapleSy parce i|uil ëtoit daiiè ses fa^ 
cûUéë dé te faîtë ; que lë gouVe^nëihent Ângioià 
àvoit donné sou consenlernenl aux len^agcnien's 
èbnlractés ps^ TAut^th^s atet S. M, NapoU^ 
faine ; hï qu il aVèU fdit ihè^ë tie ibrlés repré? 
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tentations ppvr obtenir k renonciation roi 
Ferdinand de Sicile à ses prétentions sur le 
rp^àiime de Naples, mais quéViitîe vouloitpas 
y renoncer , ou accepter une compensation , 
S. M. Napolitaine ne devoit rien appréhender 
I^our tela de TAngleterre , puisqu'il sutfisoit à 
cette puissance d'avoir &it tout son possible 
pour procurer une compensation à la cour de 
Sicile. Enfin S. £. conclut que le roi de Naples 
* deroit être convaincu que si le gouvernement 
Britannique n'avoît pas consenti à reconnoitre 
la djnastie actuellement rêvante à Naples, il 
se serait opposé aux engagemens pris par TAu* 
triche avec le Roi ^ ou au moins il auroit protesté 
contre 3 mais qu au contraire ayant été inter- 
pellé par, les alliés a'il concourroit à Talliance' 
avec S. M. Napolitaine , la réponse du gouver- 
n^ent Anglois avoit été affirmative. 

Pour donner à ces déclarations verbales plus 
de force et d authenticité , et pour ne pas laisser 
•le roi de Naples sdns une garantie formelle des 
dispositions du gouvernement Britannique àson 
égard, S. £• loid Castlereagh fit rémettre par ^ 
lord Bentinck au ministre des affaires étrangères 
de S. M. Napolitaine une note officielle^ en date 
du ayil iS 14 ^ par laquelle le gouvernement 
Anglois assuroit au roi de Naples son' adhésion 

» " » ■ 
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au traité stipulé entre lui et T Autriche; quU 
consentoit à laugmeiitation dç territoire qui lui 
étoit promise à titre dlndemnité ; et que si le . 
gouvernement Britannique ne signoit pas de 
suite un traité particulier avec S. M. Napoli- 
taine cetâ proTenoit'uidqu^ent des senti- 
mens de délicatesse qui l'obligeoient à faire mar- 
cher de front cette négociation avec celle d une 
indemnité pour le roi Ferdinand de Sicile* ' ' 
S. E. lord Castlereagh adressa , en outre , 
une dépêche à lord W. Bentinck en date de 
Dijon, le 3 avril, par laquelle en cfaargeadt ce' 
ministre de désavouer lau nom du gouverne- 
ment Britannique, une proclamation de la cour 
de Sicile , répandue par leé troupes siciliennes 
' déterquées à Lîroum e ^ e t tendante à prdclàmar 
SCS prétentions sur le royaume de Naples, il , 
déclâroit, en même temps, qu^ 1 intention du 
goUteraémentAnglois étoit de jfaire marcher de » 
front 6on traité avec le roi de Naples avec un 
arrangeniént' d indemnité pour le roi Ferdinand 
dë^itiie*; mais que si le goiitentemênt Sioiliéti 
TOuloil le contrarier dans* îjés vues , lë gôtlvel?- 
' nement Britannique ayant admis par '^bh amiis- 
'ticér*^^ j^éipés dii 'traftë conclu entré"liès 
cdiirsî dë Naples ët* #»iAfi«>j'*^cr^ 
-franchi de toute condéicendance envers h cour 
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4e Sicile , et ilaf çroîroit uaéoie fyt^^ 4» hmff 

jjaEiniédiatcmctit le traité 9vec le roi de INapK^s. 
Çetle inùîwplipq produisit pas pourUojt 

|lçffej( que gomem^mim^ j^ii»imvJ^4i^^,fHt 

^Vîïi proBiettf e ^ pui^qMe la cowr xle ^cile » 
p}aï^tru.jçpi*is^^C?m^.nt la plus J'ortf ppposiljwp à 
W vu<» , en. prpiefJ;i|Rf- fo^m^ ff^rfpi^lpx^ 
4»)aU'ç ipute pjQpi^fliiUQtq d'mçlçipiiité, en sortf 

que le cas énçnçé ^^v l^ ji^yi^ch^ f^Ki lf^f^Çi^ 

5« M- le roi de Pî^pîe^8<lut consiç|ér^?r jsnçorif 
jCpmme une preuve jdVJlii^sion de Y^n^lelQtr^à 
i«f)li^âlité du ; I japyie^^Jyçç l'AHtïifibfi^i wy^ 
A^ljott qMÎ liiiiut fûti^;, |v»r lpr|(i^|i|n<^bmei 

ç|e Vienne^ dVcct;d.ej? à l^illiance çQpclue le x^^' 

,pui^ç(s.çpaiU9ô^ ...^ 

. P 'ailleurs 1 Vûclç 44- portant qii0 
traitée jfft^g ,pwi^Wf«» 

igf^ge^nf qu'elles powywwt a^f ï^i^ envers 
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4t( çmmmt^paept des trois Autres pttià8<ne«# 
coalisées V et spécialemékit de rAo^elerre ^ S0 

trouve compris dans la garantie que l^rticle 
#^smei|^f9faQé renferme* 
£a effet tes pnûssafiees «Uiées ii*ont îamalt 

rais eu qucslion la validité des engagcmens pri^ 
par VAHtriqbeiQAvers te .rai 4e Naples^eiU est 
ÏÂeii sapait ^ lorsque le pléfiipolenltaire &»xk* 
qois présenta aux confiérences de Qiâtillon un 
contre-projet .à i ultiuiatum des alUéô par lequel 
I4 France pvéteD^oit disposer de jpf<esque i<mi9 
ritalie, les pléaipoleittiaire^des puis8ane«s-009t' 
lisées lui répondirent, qu Un i^ppari^enoit pas 4 
h f t9m^ d0 s'iœtniâcer daçs les At£aires ^luMff 
lla^]«4^'étoit dë^t Gxé^ ^Tiapràs les acoordè 
et les engageraens qui.fty/cû«p|t été pris par les 
poissaqcQS.pQ^li^é^s. - >' i ' v 

B'aprte fiie»stipuktio«s el^es^omiaiea 

Icnneiies seroit injurieux pour le caractère 
^lohle cJL ^Bçreux çie A. ïV te priwGe régeol 
4iA#glel^ff!i&>>et pour UloyslutéiflesQaiiiiMtiiei 
el de la natîo».a»gloise y. de pçenser «pie les! d»* 
|)Qsjtipns du gouj^erneiiienl Brilannique^envjers 
fr;ffti ik }]Mi99mihél»e 4iUëffiàes ^aaps>mr 
mive pQ0vocaAÂf>il d«Ua( pari dufÇcHiivierniBni^ 
J>i^Iitdip'^.^ la ^Ifî-ja^i que ie but 
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qui a redicfch^ Talltaiice du rpi de Naplè» 
a été rempli. * 

. S. M. le roi de Plaples a été très-utile à la 
coalition en général , en ae détachant de la 
France ^ au moment où il pouvoit réunir aea 
troupes à rarmée fraoçoise d'Italie et agir sur 
les derrières de Tarmée alliée. Il Ta été par aea 
opérations directes ^ qui ont assuré tonte TltaUe 
à la coalition ; et il l'a été encore davantage à 
TAngleterre^ puisqu'il lui a permis^ par son 
état d*alliance envers elle , de disposer de set 
troupes de la Sicile, et de les efnplojer utile- 
ment à l'expédition de Gènes , et même en 
Amérique^ sans que cette alliance lui ait coûté 
le moindre subside , S. M. Napolitaine ayant 
par ses propres moyens conquis tous les pays 
de ritalie méridionale , qn elle a rendus ensuite 
èlêurs ancien^sonterainS) ne conservant quVme 
petite partie du territoire conquis sur l'ancien 
ioyaimie d'Italie^ destinée par les alliés mêmes 
à rindemnité stipulée en faveur de sa douronne 
par le traité du 1 1 janvier dernier. 

D'un autre* côté , quel allié plus sûr ^ plus 
utile p et plus sincèrement attaché , peut avoir 
FAngleterre que le roi Joachim , soit par sa 
xeconnoissance, soit par son syatèa^fi politique p 

s 



soit enfin par les' avantages comni«rdiiux qu'il 
offre à la nalion angioise. 

Il est bien évident qu'un souverain de*la fa-, 
mille des Bourbons sur le trAne de Naples ne 
peut convenir, sous aucun rapport, à l'An- 
gleterre. Le gouvernement Britannique ne doit 
pas oublier quen 176a , il fut oblige d'envoyer 
une escadre à Naples, pour obliger le roi 
Charles III à ne pas accéder au pacte de fa- 
mille y qui seroit reuouvelé par le fait , s'il 
étoit possible que le royaume de Naples passât 
«ous la domination des Bourbons. L'Angleterre 
ne^oitpas non plus oublier la conduite récente 
de la cour de Sicile envers le gouvernement e,t la 
nation britanniques , comparée à la protection^ 
è la faveur spéciale et aux égards tout parti- 
culiers dont le commerce et les sujets angipis 
jouissent dans le royaume de Naples , non 
moLdS qu aux facilités en tout geii^re .que les 
troupes de S. M. Britannique stationnées dans 
les lies Ioniennes, reçoivent journellemeut de 
Tamitié du gouvernement Napolitain* 

Am^ , les lois de Ffaonneur. et les véritables 
intérêts de la Grande-Bretagne concourent éga- 
lenaent à démontre le devoir et l'utilité dune 
union intime entre elle et S* M. Napolitaine. 
C'est donc par suite de ces considérations 

. TOME VI. * 28 ' 
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que les soussignés , ministres plénipotentiaires 
de S. M. le roi de Naples, prient S. £• lord 
Oudereaghy secrétaire d*état des aCEûres éttan* 
gères de S. M. Britannique , de vouloir bien pro* 
céder à la prompte conclusion d'un traité de paix 
définitif entre les deux couronnes , qui puisse 
fixer il jamais leurs relatidns politiques et leurs * 
intérêts commerciaux , d'autant plus que TAn- 
i;l6terre n^a îamats pranfi pat aucon acte lé 
royaume de Naples au roi Ferdinand , tandis 
qu'elle Ta effectivement garanti au roi Joachini 
par son adhésion' au traité du 1 1 janvier, exb- 
tant entre les cours de Naples et de Vienne. 

S. M. Napolitaine se flatte aussi que le gou- 
vernement Britannique, anime du désir noble 
et généreux d'éteindre, en Europe, tous les 
germes de dissension , voudra bien trouver 
dans sa sagesse les moyens d amener un rap- 
prochement entre les cours de Maples et de 
âicîle , S. M. Napolitaine étant prête à concoli* 
tir aux moyens qui pourroient être proposés 
pour procurer à la cour de Sicile une indemnité 
^convenable sur des états qui , étant provisoire- 
ment occupés, et n étant pas destinés ou promis 
par aucun traité , se trouvent à la disposition 
du congrès pour les arrangemens qui doivent 
compléter la pacification européenne. 



♦ 
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Les soussignés ont Thooneur de prévenir S. E. 
lord GaiftUereagii qu'iU ont adma^ le dupli- 
cata de lapvëseiilie l»ote à^S• A. monsieiir le 
Prince de Metternich, ministre d'état, des 
conférences el des affaire* éiraqgères de S. M« 
' l'Empereur d' Autritibe , «fin qu'il prisse être à 
même de faire des démarches directes, con- 
ibrmément à l'articie ^ ^ sescret , du traité du 1 1 
lanYÎer i-8i4« 

Ils saisissent 9 etc« 

Le duc M Campochiaho. 
Le pnaoe SB Caaiati. 

XL , 

ï}épéche de lord William Bentinck au vicomte 
Ùastlereagh , «A date de Florence, le 7 jan- 
vier i9iS (1). 

Mylord, 

^ ♦ 

J*sd rhomieur d'accuser la réceplim de la dé» 

pèche de V. S., du 10 décembre 1814, ren- 
fermant un projet conâdentiei du duc de Cam- 
pocbiaroy avec les observations d'an officier- 
général, et me demandant des renseignemens 

* . 

(1) Traduit de Fan^ii. 
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qiii puissent aider le i^ouvernement Brîtaiiuique 
à apprécier à sa {usto valeur la conduite de Mu* 

rat pendant la dernière campagne. Le messager 

ne m'est parvenu que le y parce qu il a été 

retenu a Gènes et par le dé&ut de vents. 

Il est très-difficile pour moi de répondre , 
comme je le voudrois , à Tordre de Y. S. , parce 
que tous les papiers qui se raj^ortent à mes 
négociations avec Murât .et à la dernière cam- 
pagne , se trouvent en Angleterre. 

Les occasions que )*ai eues d'observer de près 
la conduite de Murât , depuis son retour de 
Leipsick jusqu'à la fin de la guerre, m'ont mis en 
état^ je pense y de me former une idée asse» 
claire de son caraclèrè ^ de sa politique et de 
sa bonne foi. 

Je puis, sans hésiter ^ affirmer que se^ vues 
et ses principe sont totalement difiTérens de 
ceux pour lesquels il se présenta et fut agréé v 
comme allié des puis^nces coalisées ^ quil na 
pas rempli ses engagemens^ et <pi'au* contraire 
sa conduite ; quoique neutre , et portant géné- 
ralement un caractère négatif , fut dans ses 
résultats beaucoup plus avantageuse à lennemî 
qu'à la cause générale* 

Il est hors de doute que tous les avantage» 
que r Autriche et les alliés, avoient en vue en 
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•e liguant avec Murat, eussent ëié réalisés 
8*il s*étoit franchement et loyalement embar- 
qué dans la cause ; mais sa politique étoit de 
6auTer sa couronne , et ^ pqfur cela , il dût être 
continuellement du parli du conquérant. Ses 
premiers agens me furent adressés immédiate*» 
ment après la bataille de Leipsîdi. Il regardoît 
alors la cause de Napoléon coitime perdue. Son 
langage étoit simple et sincère ^ il dit : « Accor* 
des-moi un armistice , et je marcherai avec la 
totalité de Tarmée contre les François; donnez- 
moi lamitié de T Angleterre , et je suis .sûr 
de l'Autriche et du reste du monde. 

Pàr la suite, lorsque TAutricfae fit son alliance, 
il s aperçut de sa prop]j| importance et de Tis- 
aue incertaine, de la lutte. 11 commença alors 
à concevoir des idées d*agrandissement ^ et, en 
se mettant en possession de tout le sud de * 
ritalîe y il parut penser qu'il pouvoit se rendre 
indépendant, quelques soient les érènemens 
de la guerre. 

Il peut être nécessaire ici de dire un mot des 
conseils qui lentouroient. Y. S. sait déjà que le 
courage de cet officier sur le champ de bataille 
est aussi remarquable que le sont son indécision 
et son incertitude dans le cabinet. Malheu- 
^ reusement pour lui deux partis qui se combat* 
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toient à sa coor et dans son armée^ Tunihinç^i» 
el TaUtre napolitain y traTaSiètent aur cette dia» 
position. Le oœar de Muvat étoit pour la Franee.^ 
Dans tout ce qu'il dit de Buonaparte , on s'aper- 
çut d'un sentiment évident de peur et de res- 
pect. Il ambittonnoit avant tout Feattine de 
Farmée françoise. Ses correspondansen France 
6e servirent de ce sentiment, exaltèrent conti- 
nuellement les ^ccea des armées iîpançoisea^ 
et travaillèrent à le maintenir dans Talliance 
avec leur pay^s. Il craignoit en outre de perdre 
aes officiers firançois ; et il savoit bien qu'ils ie 
quitteroient dès que sa conduite prendroit un 
aspect décisif. Les Napolitains, les conseillers, 
l'armée et la nation, 6<||^ tous contre la France , 
^ dësireroient extrêmement que Murât entrât 
de bonne foi dans Talliancei Ses meilleurs amis 
plaignaient son irrésolution. Comme je vivois 
beaueoop avée eux , que je manifestoia toujours 

avec franchise ma pentée , que je ne cachois 
jamais, que je regrettois qu'on fut forcé à ceitfi 
alliance; mais qu'une fois la chose hkta^ je pro- 
fessoîs^ ce que j'avois toujours éprouvé, le dé- 
sir sincère que celle alliance pût produire aux . 
deux partis tous les avantages qu elle stipu- 
loit pour eux , ils parurent me regarder comme , 
un am/. Ils excusoient, comme ils pouv oient. 
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ieur maître aur aea anciena aitacbameiia el aaa 
tapporta auxqneb il lui éio\t difficile de 

sarrdçher. Ils exprimoient leur esppir que 
Féuaairoia à le détenniner. Cea deux partia aW 
corderent dana un aeul aentiment, celui de 
rindépendance de Tltalie et de Tagrandisse- 
meat de leur chef. Souvent quand je voulois 
voir sa conduite dana le poiut de yuc le plua 
favorable, j'ai pensé qu'il n a jamais au lui-m^e 
de quel côté il se trouvoit. 

.Une dea eonditioQa de rarmiatice que far 
▼oia conclu à Naplea portoit qu*un plan d'opéra- 
tions secret 6eroit concerté eu Ire les trois corps 
aiiiéa* Pour cet effet» le comte de N^ppei^ 
me préaoïta un projet de campagne^ par le- 
quel on proposoit que les troupes anglo-sici- 
Ueuues débarqueroient 4 LivQurne, et aprèa. 
' dana la rivière de Génëa» en tifant leurs aub~ 
distances de la Toscane. Les Napolitains de-» 
voieatagir sur la rive droite y et les AuUichiens 
§UT k riye gauche du Pd^ et chaque armée de* 
voit ae maintenir dana les contrées quelle 
occupoil. J acceptai sur-le-champ ce projet^ 
et envoyai le lîeutenaot-coloBei Catioelli, avec 
le comte Neipperg , pour arranger définitive^ 
ment le plan , d*accord avec le feld-marcchal 
Bellegarde. et avec Murât. Je retournai eu Si- 
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cilc , et , pour prévenir toule perte de temps , 
j'ordonnai aux troupes de marcher directement 
à Liyoume, et doînnai rende»>Tous au lieute- 
nant-colonel Catinelli à Naples, d'où, après 
mon retour de Palerme y je pris la route de terre 
poùr me rendre à Livoume. 

Dans Fintervalle , Tarmée napolitaine avoil 
occupé rËtat de Rome et la Toscane. Ayant 
auivi les traces de cette armée ^ mes propres 
obsenratîons confirmèrent parfaitement tôiît te 
qui a été dit dans les Observations ( i ) ^ au 
sujet de ces preipièreiH opérations militaires de 
Tarmée napolitaine y et sur la fausse applica^ 
tien du terme de conquête dout on s'étoit si 
fastueusementservi à cette occasion. La vérité est 
que partout il y avoit une intelligence manifeste 
entre les autorités françoises et napolitaines ; il 
n y eut aucun acte d'hostilité d'exercé ^d un coté 
ni df.autre. On permettoit aux garnisons fran* 
eoises d*ëiracuer tranquillement les forteresses» 
et d'aller renforcer le Vice-Iioi dans le nord de 
rilalie. Personne ne croyoit que Murât fût en 
guerre avec là France. Murât ne pouvoit rendre 
à Napoléon un plus grand service, qu'en assu- 
rant la tranquille réunion de ses troupes dis- 

w 

(i) Yoj'es page 595. 
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persées avec la ^ande armée; qu en s emparant 
pour son compte et enlevant à la cause des 

alliés toutes les ressources^du midi delltalie; 
qu'en afibiblissant de moitié les forces quil 
avoit promis de mener en campagne , par la 
prétendue nécessité d*occupei^ ces contrées con- 
quises. L'occupation ne mérite pas moins d être 
remarquée* Ici, en vérité^ on prit les manières 
d*un conquérant ; les pays furent occupés 
comme si c'étoit pour en garder élernellement 
la possession* On ne parla pas des anciens sou- 
verains* Les agens napolitains , dans les États 
de Rome, découragèrent ceux qui mettoient 
en avant l'idée du retour du Pape. Le principe 
d> une union et indépendance nationales fut uni- 
versellement proclamé. Je suis aussi d'accord 
avec les Observations sur les opérations sub- 
séquentes de Murât 9 ainsi quelles sont détail* 
lées dans ce qui est dit sur les articles i5^ 
16 et 17. Je passai près de dix jours avec les 
corps autrichien et napolitain, sous les ordres 
de Mural* Tous les officiers s^accordèrent dans 
la même opinion. Rien ne pou voit être meilleur 
que l'esprit de l'armée napolitaine. Je me 
rappelle d avoir entendu dire, et je crois la 
chose , quoique je n'en aie pas la preuve , 
qu'on fut réellement convaincu que le corps; 
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du général Nugenl avoU été sacrifié dans Taf- 
feire cl« Parme ; qu'une réclamation |>ar écrit, 

signée par divers ofticiers généraux napolitains, 
fui faite à Murat^ à cause de la tache qu'il avoit 
imprimée sur leur caractère militaire* Si le gé- 
néral Niigent est à Vienne, il pourra, sans doute, 
dire ce qui en est* , 

Je viens maintenant à Térlicle i8 , qui ée 
rapporte immédiatement à ma conduite et aux 
opérations des forces anglo-siciliennes, et je 
Aoh demander la liberté d'entrer en '4]uelque 
détail, pour exposer les fO'étaKtes qu*on y cher-^ 
che , pour excuser Imtention de Murât. 

J'ai déjà dit que le comte de Neipperg me . 
proposa un plaii d'opérations que j'agréai sur* 
le-champ ; comme c'étoit Tunique praticable , 
je nie mis tout de suite 4 fexécuter. J ai aussi 
dit que le comte de Neipperg alla, avec le lieu- 
tenant-colonel Catinelli, aux quartiers-géné- 
raux du feld-maréchal Bellegarde et de Murât, 
pour obtenir leur adhésion: Ils allèrent d abord à 
Bologne, où étoit le quartier -général napo- 
litain. Murât étoit malade; il vit le comte de 
Neipperg, mais ne voulut pas voir le ^eutenant* 
colonel Oatinelli. Cet officier attendit émm 
jours cet honneur ; ne voulcgit pas perdre plus 
de temps, il se rendit à yér,one^ quartier^gé- 
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nëral da feld-fnarécbal Bdlegarde y où ie comte 
de Neipperg le rejoignit bientôt après. Le comte 
déclara qu'il a'avoit pas mondré à Murât le 
projet de^ampagne , et, autant que je me son*- 
vins, il donna pour raison, qu'ayant trouvé 
Murât de ties-mauvaise hunaeur , il craignoit 
que la proposition de lui enlever une partie de 
la Toscane ne le disposât à moins d'activité. 
La réponse du comte Bellegarde approuva^ si 
je ne me trompe ^ l'opération sur Gènes ^jnais 
passa sous silence la question relative à la 
Toscane. 

£n s'en retournant de Vérone , le iieutenanir 
colotiel CatineHi vît Murât à Bologne , et hii 
expliqua tout le plan. Murât fit des difficultés 
de livrer toute la Toscane ; tnaie il nen fit pas 
de remettre livoume avec un arrondissement, 
ajoutant que si j'arrivois et que nous pussions 
traiter ensemble , nous nous entendrions cer* 
tainement. 

J ai rivai à Livourne deux ou trois jours avant 
la première division de l'expédition. 

Dans Tarticle 19, on se plaint de ce que 
l'expédition , au lieu d'aller à Gènes , s'est di- 
rigée sur Livourne, contrairement à l'opinion 
des chefs des deux armées ( le cemte de Belle- 
garde et Murât); Ailleurs^ il recommande de 
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débarquer dans le golfe de Spczia , et se fait un 
mérite d avoir oÔert dix pièces de canon ^ et 
ma régiment de cavalerie f pour a^r avep Faimée 
britannique dans la rivière de Gênes, 
' Ces plaintes sont faites avec la parfaite con- 
noissance qu'il n'existoit des moyens dé trans- 
port que pour la moitié dé Texpédîtion ; qu*à 
5pezia il ny avoit pas d endroit où la première 
division pût attendre avec séciirité l'arrivée de 
la seconde; qu'il ne s*y trouvoît pas de res- 
sources pour nourrir ou équiper l'armée ; et 
que sous tous les rapports loivoume étoit Tuni- 
que point de débarquement et de réunion. A 
proportion que Murât étoit en réalité arriéré 
dans ses mesures I il étoit nécessaire pour lui 
de &ire montreM'activité çt de coppération. 
De cette nature étoit l'offre d'un régiment de 
cavalerie , et d'une batterie ^ pour agir dans un 
pays où il n'y a pas de grande rojite^ èt où 
' l'usage de cette arme est totalement imprati- 
cable. Il auroit été bien mieux que ces troupes 
fussent avec la grande armée^ où son . devoir 
lui prescrivoit de &ire tous les efforts qui se* 
roient en son pouvoir. 

Le même article se. plaint de ce quon ne se 
concerta pas sur un plan ^ quoique Farmistice 
l'eut voulu. J'espère que la précédente expli- 
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cation a suffisamment prouvé que ce fiit ne . 
sauroit m étré imputé* 

jDans cette même vue de se faire valoir et par 
suite du même mépris pour la vérité^ <mditqu un 

officier général napolitain fut envoyé auprès 
de mpi avec la proposition d opérations com- 
binées , k laquelle je ne lui fis pas de réponse: 
cet officier arriva en effet, et le lendemain je 
me transportai au quartier -général de Murât 
pomr concerter avec lui nos futurs mouTemens. 
Lorsqu indépendamment de l'impossibilité de 
laisser entièrement exposé notre point d'embar- 
cation; et notre ligne de cooirouniçationy je lui 
représentai le graitd inconvénient de réunir sea 
troupes et nos Napolitains, d'où il ne pourroit 
résulter que la discorde et des [Heiotes mu-* 
' tnelles , il admit sur-le-champ la validité de la 
remarque. Il se plaint aussi d une proclamation 
de la cour de Sicile , publiée lorsxlu débarque- 
ment des troupes. Cette proclamation étoit un 
ordre du jour donné par le prince héréditaire 
de Sicile k ses propres, troupes» Elle circula à Li« 
voumé sans que j*en eusse, eonnoissance*. Rac- 
cordai dans le temps qu*elle étoit mauvaise ; 
mais l'objection que j a vois déjà faite contre 
là réunion de troupes de la même nation qui 
se troùvoient à dÛférens services y étoit une 
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pveuTtt qvfvaa projet de aëductton ëtoit entiè- 
. rement étranger à mes intentions; et après cette 
explication^ ii me semble quek fiûta*aucoit 
pat dû étn tnenlioiiiié. 

Il est dit dans la note du duc de Cam- 
pocbiaro , que s'il ( Murât ) n a pu marcher à 
des mccès plu» décisifs^ il &ut rattribuer, m 
retard inattendu qu'ont éprouTé les ratifications 
de son traité d'alliance avec TAutriche; 2° à 
la conduite extraordiaaîffe de lord B^iinek* 

Je a*ai rien à dire sur le premier point. Quant 
au second , par lequel on fait principalement 
allusion ^ ma demande d*occuper la Toscane, 
on une partie de ce pays ( car j offirîs d-eii lais- 
ser fixer Fétendue par les ministres d'Autriche), 
je veux £sâre cette réflexion générale^ que si 
Murât avoit été vraiment siiicère et de bonne 
foi, la certitude qu'il navoit pas de pardon à 
espérer de Buonaparte , lui auroit fait embras- 
ser avec empressement toute ofifire d'assistance, 
et l'auroit engagé à ne regarder aucun sacrifice 
trop grand ^ pourvu qu il lui assurât la coopé- 
ration de la Grande-Bretagpe. Cependant lorsr 
- que j'arrivai & Reggio , il réfîisa même de con- 
sentir à la cession de Livourne, quil avoit 
o£Eerie au lieatsnantrcoloneir Catinçili* Mais 
pour faire parade de sa bonne volonté , il pro— 
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posa : i*> de soumettre la question à la déci- 
sion de Y m S* ; mais la sùteté immédiate et U$ 
vivres de PaMée étotent ia «fnestiovty et celle* 
ci ne permettoit pas de délai ; a'^ de me donner 
le commandement militairede la Toscane , qu'il 
adminiistroi t : mais quel avantage pouvoîa-jë tiref 
du commandement de troupes qui reconnois- 
soient une autorité su périeure, et quelle difficulté 
ne prévia^je pas si )Vois vottiti :]^ead^ 
son adkmiMyaâoB civile? Les plaiiitèflf dà^habi^ 
tans étoient innombrables: de fournir des 
proviiiODS 'è V^aoés brîfiaiioique niais pou- 
vois-je y at«e prudence, eolifiér Fexisteiice dè 
Tarmée agissante dans les montagnes de Gènes^ 
à k boàne volonté d*un homme dont k nau- 
vaise foi étoit si not^riire? Un tel arnmgraoent 
auroit-il été compatible avec la dignité du gou- 
vemeipent Britannique ou conforme aux usages 
désarmées alliées^ dont lés conquêtes étaient 
en commun et destinées an bien- général ? 

Certainement^ je parlai à Murât le.kn gage 
qu6 sa conduite incKcasable tt peraSe méri^ 
lûit ; mais |e fis le comte de BAeguték ûtbùie^ 
du différend, et lorsque^ dans une seconde 
coniéreDca à Bologne où. je priai ^ir Robert 
Wikon d^egk* ^ nion nem, et k laqueUe k 
général russe Balacbeiï assista^ Murât per* 
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sista dans son refus ; je consentis ^ pour me 
rendre aux voeux du feld*maréchal Bellegarde^ 
de renoncer à ma prétention , et exprimai ma 
résolution de quitter sur-le-chainp la Toscane, 
et d'agir partout où je le pourrois avec- le plus 
granà avantage. 

Dans les conversations que j'eus avec le 
feld-rUiaréçhal Beilegarde, il exprima aa pleine 
et entîète conviction de la mauvaise foi de 
^ Murât. Il reconnut que ma demande étoit par- 
iaitement raisonnable* Il dit que révènement 
le plus heureux pour les alKés seroît le. re- 
tour de Murât à Naples, et que cette propo- 
sition devoit lui avoir été faite par le comte 
Miev; que les troupes autrichiennes et britan- 
niques agiroient ensemble avec plus d'effet ; 
mais il craignoit, par- dessus. tout, que Murât 
ne se déclarât pour la France , 'et: il préféra 
toute autre alternative à cette déclaration, Jè" 
ne fus nullement d'accord avec le feld-maré- 
chal Bellegarde. Je^crois que Murât auroik çédé 
k nos remontrances fermes et réiinies ; mais 
s'il ne le faisoit pas , je pensai que , plut(^t la 
question de sa mauvaise foi fût éclaircie , mieux 
ce seroit. Il ne nous étoit pas utUe - comme 
ami 5 si la fortune nous tournoit le dus , il au- 
roit causé notre perte comme ennemi* 11 xne 
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sembloit que la question pouvoit être décidée 

sans faire du toil aux opérations actuelles. 

Mais que ce lût bien ou mal^ toute la négo- 
ciation ne prit que dix jours > pendant lesquels 
il ne fut question d'aucun mouyenlent, et il 
est clair que ma conduite extraordinaire ne 
put avoir aucune influence sur les résultats dé- 
cisifs de la coopération napolitaine. 

Ma note au duc de Gallo, dont parle le duc 
de Canipochiaro ^ fut présentées Bologne après 
mon retour de Vérone y parce que sir Robert 
Wilson avoit représenté qu'une déclaration 
écrite des assurances verbales données par Y. S. 
satisferoit Murât et le porteroit à agir*' Autant 
que je ine rappelle , V. S. avoit ordonné cette 
communication , que je n avois pas offerte au- 
paravanty parce que je n*avois aucune raison 
de croire que Murât Texigerott. raccompagnai 
ces assurances d*un examen de la conduite 
, qu^il avoit tenue. Je le fis, parce que je vis que- 
les ménagemens ne fei9îent pas d'impression 
sur lui, et dans la croyance que s il hésitoit seu- 
lement, une conduite ferme et ^ langage 
déddé pourroient le déterminer ^ enfin dans 
la vue d établir alors et de développer officiel- 
lement les raisons pMir lesquelles les alliés pour- . 
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roienl punir «cm infidélité. J*espërai que celte 

crainte le ranièneroit à son devoir. 

V. s. demande eacore quelle fut la conduite 
«de Mùràt après la remise de cètte note s comme 
immédiatement après je m'embarquai pour la 
jriviè]:e de Gènes , j'eus moins de facilité de la 
GOnnoltre ; mais d'après ce que j ai entendu , 
je n'ai aucun motif pour croife qu'elle ait changé. 

Je n ai pas dit un mol des comniunicalions 
continuelles qui existoient entrée le Vice-Roi et 
Miiral^ et dont je fus en partie témoin moi- 
même* s 

J^ai Hkonhenr idNItré; etc. 

~ ^ Signé W. C. Bentinck. 

s 

{ ta suite dé ces pièces se ifêtàf 'e au voL f^Il* ) 
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